
"Le Canada eat me nation eouve- 
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des Etats- 
Unis, ou de qui que ce soit d'autre 
l'attitude qu'il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ccd rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”
oa-x-STt Lord TWEEDSMUIR
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Un grave avertissement
La "Commission dos Semaines sociales" et le travail féminin — Une campagne

qu'il faut poursuivre et développer — Le rôle des médecins-----
La "Ligue pour la défense" interviendra-t-elle?

Hitler promet de nouveau la victoire à ses gouvernés

On aura vu, dans le Devoir d’hier, la déclaration de la i 
Commission des Semaines sociales.

C’est une pièce doublement importante, par la qualité 
de ses auteurs et par le sujet qu’elle traite.

Il convient d’y revenir de façon particulière.
* * *

La Commission se compose d'c“Ièsiastiques et de laï­
ques. tous hommes d'âge et d’expétience, au courant de la 
vie générale, sans ambition personnelle ou collective et 
peu soucieux de s'engager en d’inutiles bagarres.

On peut compter que si, à Vunanimité, les membres de 
la Commission se décident à faire une pareille déclaration, 
c est qu’ils l’estiment d’urgente nécessité.

Relisez ce texte, dont tous les termes ont évidemment 
été pesés avec soin, relisez-le de près et vous serez très frap­
pé de son importance et de sa gravité. La Commission, y

famiUet ne détaxe atw>i toute la vie sociale de notre 
pnys.

Ils connaissent aussi la déclaration adoptée, à l’unanimi­
té, par l’Assemblée législative de Québec, par différentes 
sociétés religieuses, ouvrières et nationales, notamment par 
la Fédération nationale, la Saint-Jean-Baptiste, la C. G. 
T. C., les Ligues du Sacré-Cœur.

Il ne semble pas, malheureusement, que ces interventions 
aient encore produit de résultats décisifs.

Et c’est une raison de plus de continuer la campagne, 
d’essayer de remuer jusque dans ses profondeurs l’opinion 
publique.
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Il faut s’adresser à tous: aux autorités provinciales, qui 

ont juridiction sur les conditions du travail à l’usine, aux
est-il dit, “n'a pu s’empêcher de constater les appréhensions, autorités .fédérales, qui peuvent toujours dire leur mot
tris graves que soulèvent dans tou* les milieux les nou­
velles mesures relatives au travail des femmes que le gou­
vernement fédéral croit devoir impotet au pays’1.

Et l’on ajoute:

Après délibérations et mûres réflexions, ses mem­
bres, à l'unanimité, en sont venus à la conclusion que 
le but désiré ne serait pas atteint par l’enrégimentation 
plus ou moins volontaire des femmes et des jeunes 
filles dans des occupations qui — sauf exetptions — 
ne conviennent ni à leur résistance physique, ni i lents 
responsabilités sociales. L'effort de guerre n’en pro­
fitera en aucune façon et pourra même tn être com­
promis.

Au surplus, le travail des femmes poussé à l'excès, 
ainsi qu’il semble bien devoir l’être, ne peut manquer 
de désorganiser la vie familiale, de compromettre irré­
médiablement l'éducation des enfants, de multiplier 
les séparations et les divorces, d’acccoUte ta criminalité 
juvénile, de ruiner la santé des mères actuelles ou fu­
tures et de saper ainsi à sa base la vitalité de la nation. 
Sa malfaisance sociale ne saurait être exagérée.

Le dossier est complet, — et formidable.
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Nos lecteurs sont depuis longtemps familiers avec les 
grandes lignes de cette question. Ils doivent connaître par 
coeur, tant nous l’avons souvent imprimée, la déclaration 
des évêques — de tout le Canada — dans leur lettre du 
3 1 mai, qui domine tout le débat et suffirait à en marquer 
la très haute importance:

Faut-il aussi exprimer l’inquiétude que Nous cau­
sent les mesures destinées à attirer les femmes, et les 
mères surtout, hors du foyer, pour les appliquer au 
travail de iusine ou à d'autres occupations peu séan­
tes à leur sexe? Sa Sainteté le Pape Pie Xll le rap­
pelait rêcémment, “c'est dans les liens de la famille 
que reposent la forte et la gloire d'une nation, une 
nation ne peut subsister avec des familles disloquées’ . 
Il est genadement à etaindee que la dislocation de nos

dans les usines qui sont leur propriété, au grand public, et 
particulièrement aux femmes, dont les paroles et les actes 
comptent.

C'est une vaste campagne d’éducation qui s’impose, une 
campagne où plusieurs — nous les en félicitons — ont 
déjà fait leur part, et qu’il faut accentuer.

Dans ce domaine, deux groupes de médecins ont, voici 
plusieurs semaines, apporté leur témoignage. Il serait à 
souhaiter que d’autres les suivissent, car personne mieux 
que les médecins ne connaît les conséquences de certaines 
formes du travail féminin à l’usine.

Certes, nous l’avons déjà dit. on ne peut compter em­
pêcher tout ce travail; mais il doit être possible d’en 
limiter à la fois l’étendue et la nocivité.

A l’heure où l’on s’aperçoit qu’il y a tout de même 
autre chose que le service armé et la fabrication des muni­
tions, où l’on affirme que le cultivateur sur sa terre et le 
bûcheron dans le bois rendent des services de premier ordre, 
on devra s'apercevoir aussi qu’il y a telle chose que le front 
domestique, que la femme, à la maison, tient un rôle dç
premier ordre, qu’il serait dangereux de diminuer. (Cer- dans un joli bas. 
raines paroles récemment prononcées laissent espérer que 
ces vérités élémentaires commencent, en haut lieu, à frap 
per quelques esprits.)
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En tout cas, il faut continuer, développer l’effort com­
mencé. La Commission des Semaines sociales nous apporte 
un secours dont l’importance est considérable. Nous l’en 
remercions.

La rumeur nous apprend que la Ligue pour la Défense 
du Canada ne tarderait point à appuyer cette campagne.
Tant mieux: les ouvriers, dans cette oeuvre de salut, ne 
seront jamais trop nombreux.

La Ligue elle-même ne saurait plus complètement justi­
fier son titre qu’en s'associant à cette défense du foyer: 
car, travailler à la sauvegarde du foyer, c'est assurément 
l’une des plus hautes, des plus efficaces façons de défendre 
le pays.

Orner HEROUX

Le carnet
du grincheux

Un titre en première page, aujour­
d’hui, de l’organe matutinal du parti li­
béral à Montréal: Un bon conseil de M. 
Churchill à certains bavards. Les ba­
vards en question sont ceux, y compris 
M. Wendell Willkie qui demandent l’ou­
verture immédiate d’un deuxième front. 
Le vendredi, 18 septembre, ce même 
organe matutinal et libéral écrivait dans 
sa page de rédaction: “Nous croyons 
aussi fermement que le “Comité pour la 
victoire alliée” ... a parfaitement le 
droit de réclamer un “deuxième front” 
sans délai.” Le bavardage de certains 
bavards ne vaut pas grand’chose.

» ¥ *
Grave problème aux Etats-Unis: On 

ne sait plus si loe Louis et Billy Con se 
battront l’un contre l’autre ou si, ensem­
ble, ils n’iront pas simplement se battre 
contre les Allemands ou les Japonais.

* ★ *
Une statistique fédérale établit — 

c’est un quotidien torontois qui le note
— que sur 36,007 condamnations pour 
ivresse, au Canada, en 1939, la part 
de l’Ontario a été de 18,120, plus de la 
moitié du total. La population de l’On­
tario ne représente pourtant que le tiers 
de la population du pays. C’est sans 
doute le tourisme qui explique le petit 
écart.

★ * *
Le temps frisquet Invite ces dames à

ne plus, en plein air, pratiquer le nu-
jambisme, ce qu’il convient de ne pas 
confondre avec l’unijambisme. On peut 
toutefois se demander quelle protection 
contre la bise peuvent être un mince 
chiffon, un crêpe ténu.

* ¥ ¥
Avec l’hiver et les overshoat — com­

me on aurait dit à Paris, du temps que 
les Anglais fréquentaient encore oar là
— un vieux refrain va peut-être re­
prendre da la vogue: Une jolie jambe

Rommel n'est pas en Egypte, mais à Berlin — L'on n'est pas content des déclarations 
de M. Willkie au sujet du second front—Propos inconsidérés, juge-t-on même i 

Washington — L’Argentine et les nations de l'Axe — M. Amery, le gouver­
nement de Londres, l’Inde et l’opinion américaine

LE DIFFEREND CANADIEN AU SUJET DE L’EMPLOI DES HOMMES S’ACCiNTUK

30-1X-42

Politique de guerre

M. King va-t-il faire 
nouvelles concessions

de

Le “Soleil” de Québec fait prévoir que cela est possible — 
“Notre effort de guerre dépasse déjà, toutes propor­
tions gardées, celui de pays plus riches et plus popu­
leux” que le Canada

De choses et autres
Bribes de sagesse

* ★ ★
M. Clement Attlee, secrétaire pour les 

Dominions dans le ge ivernement Chur­
chill, n'envoie pas d' ? à M. Wendell 
Willkie qu’il parle d'une chose à laquelle 
il n’entend rien quand il recommande 
l’ouverture d’un deuxième front euro­
péen.
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II n’y a plus à en douter, le monde 

est sens dessus, dessous: on ferme les 
mines d’or pour ne s’occuper que des 
mines de cuivre, de nickel, de zinc. Si 
l’on cherchait encore la pierre philoso­
phale. ça ne serait plus, au jour d'au- 
joud’hui, pour transmuter les autres mé­
taux en or, mais l’or en d'autres métaux, 
le changer par exemple en étain.

★ ★ ★
Un confrère écrit qu'il ne faut pas 

chercher midi à quatorze heures. Il a 
raison, mais pas dans le sens que l'on 
donnait autrefois à cette expression. Ça 
n’est pas à quatorze heures mais à onze 
qu'avec l’avance de l’heure il faut main­
tenant chercher midi.

★ * ★
Doit-on dire: “repasser ses leçons" ou 

plutôt “revoir ses leçons?’’ demande un 
père de famille. Larousse dit, en exem­
ple: “Repasser, répéter par coeur, pour 
fixer dans sa mémoire: repasser sa le­
çon. . . un rôle. .. un sermon”. Larousse, 
donc, ne dit pas que repasser sa leçon

Etendra-t-on le service obligatoire aux jeûnas gens
18 à 20 ans?

Par Léopold Richar

de

I lent à dire, de temps à autre, que 
! nous ne faisons rien pour l’Angle- 

Ottawa, 30-IX-42 — De la situa- ! terre, pour l’Empire, pour la démo­
tion politique générale et de l’ef- 1 cratie — leur idéal démocratique 
fort de guerre, le Soleil de Québec, fait injure à la véritable démocra- 
auquel nous faisions quelques re-1 tie — mais les gens dépourvus de
proches hier, parlait assez juste 
ment la semaine dernière.

Il disait ceci: “On parle de l’ou­
verture d’un second front en Euro­
pe comme d’une éventualité pro­
chaine, En prévision de cette ini­
tiative, le gouvernement canadien 
va demander à ses administrés de 
nouveaux sacrifices pour augmen­
ter encore un effort national qui 
dépasse déjà, toutes proportions 
gardées, celui de pays plus riches 
et plus populeux. M. Mackenzie 
King n’exigera rien que le peuple 
ne soit capable de donner. Mais il 
reste à savoir quelles méthodes le 
premie# ministre emploiera pour 
obtenir le résultat attendu. Résis- 
terp-t-il à la pression qui s’exerce 
.sur lui, au sein même de son con­
seil, pour exiger ce qu’il peut tout 
probablement obtenir par la per­
suasion? C’est certainement son 
désir, mais en pays démoeratique 
le chef de l’Etat est tenu parfois 
à des concessions de moyens, si­
non de principe’’.

Un aveu important
Le Soleil reconnaît donc — et 

l’aveu mérite d’etre retenu, parce 
que le Soleil continue de s'appeler 
un organe libéral — que noire 
effort de guerre dépasse déjà, tou­
tes proportions gardées, celui de 
pays plus riches et plus populeux." 
Que le fait soit affirmé par le Soleil 
ou par un autre journal, il est 
exact. Il correspond à la réalité. De 
cela personne ne doute plus. U y a 
bien des journaux, comme la Ga­
zette et le Globe & Mail, qui persis-

En ce temps là certains humains 
appréciaient sans doute comme 
deux grands biens de la vie en so­
ciété la parole et le silence.

Ils demandèrent donc à un sage 
ses conseils sur l art de. savoir par- pas français et serait un^ faute
1er et de savoir se taire, et le sage n...—i — - i ——- -----
livra à leur méditation les quelques 
règles suivantes:

Parlez peu, pensez bien et gar­
dez vos secrets:

Ne dites jamais rien, s’il est pos­
sible que vous n’y ayez pensé aupa­
ravant;

Combien de gens ne pensent 
qu'après avoir parlé! Mais la pa­
role est partie et la réflexion vient 
trop tard:

C’est d’être bien sage que de par­
ler peu, mais c’est l’être encore plus 
que de bien penser à ce qu’on va 
dire;

La réserve dans les paroles est 
une grande marque de beaucoup de 
jugement et de prudence;

C’est savoir beaucoup que de sa­
voir bien gouverner sa langue;

La plupart de ceux qui parlent 
beaucoup font moins usage de leur 
jugement que de leur mémoire;

L’intempérance de la langue ne 
peut venir que de la légèreté d'es­
prit;

Les personnes prudentes écou­
tent beaucoup plus qu'elles ne par­
lent, parce qu'il est presque impos­
sible de parler beaucoup et de par 
1er toujours bien;

Ceux meme qui parlent bien doi

préjugés admettent que le Canada 
fait autant et mieux que n’importe 
quel autre pays.

Le Soleil n’est pas aussi certain 
de ce qu’il avance lorsqu’il parle 
des mesures que l’on décrétera 
bientôt. Il y a du flottement dans 
sa pensée. Peut-être M. Mackenzie 
King résistera-t-il aux pressions 
qui s’exercent sur lui; peut-être M.
Mackenzie King y‘cédera-t-il. Et 
voilà. On n’est guère plus avancé.

Si l’on veut notre sentiment là- 
dessus, c’est net et bref. En nous 
appuyant sur l’expérience du pas­
sé, sur la façon dont M. Mackenzie 1 venf éviter de parler trop s'ils ne
King s’est comporté depuis deux 
années environ, l’on peut affirmer, 
sans crainte d’errer que le premier 
ministre va céder aux pressions. 
Il le fera à sa manière. Il procé­
dera, s’il le peut, avec ménage­
ments. Mais il agira quand même. 
Il donnera quelques autres tours 
de vis. Peut-il maintenant s’arrê­
ter? “En pays démocratique, le 
chef de l’Etat est tenu parfois à 
des concessions de moyens, sinon 
de principe’’, a dit le Soleil. On ne 
voit guère comment il fait inter­
venir la démocratie là-dedans. Elle 
n’a rien à y voir. Il s’agit plutôt 
des exigences de l’effort de guerre. 
Elles sont de plus en plus formida­
bles. II faut souhaiter quand même 
que 1* premier ministre et ceux qui 
exercent sur lui les pressions dont 
a parlé l’organe libéral de Québec 
se comportent sagement. La sages-

(suite à la dernière page)

veulent pas ennuyer;
Une bouche toujours ouverte est 

comme un coffre sans serrure qui 
montre qu'il ne renferme pas de 
trésors;

Un grand parleur est ordinaire­
ment un grand diseur de riens:.

Un ignorant qui ne doute de rien 
parte de lout et fait beaucoup de 
bruit;

f.e grand parleur ne saurai! rien 
retenir, l’homme discret ne dit que 
ce qu'il doit:

Ne soyez pas de ceux qui répan­
dent dans les campagnes une riviè­
re de paroles et une goutte de bon
sens:

Vous devez aimer A écouler les 
autres si vous voulez qu'on vous 
écoute volontiers;

Si vous voulez vivre en paix avec 
tout le monde sachez vous rendre 
maître de votre langue;

(suite A la dernière page)

Quand on a Larousse avec soi, on n’est 
pas en si mauvaise compagnie. ..
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“Division des statistiques” porte un 

texte officiel ou qui se donne pour tel 
— Division? Esf-ce que: Service des 
statistiques. . . Bureau des statistiques, 
Office des statistiques, ça ne serait pas 
mieux que Division, qui sent à plein nez 
l’anglicisme ?

Le Grincheux
30-IX-43

Citation d’actualité
“Enfin la marche en avant s’arrêta 

court, le sol cessa de trembler, la 
ligne tout entière salua et trente mu­
siques commencèrent à jouer ensem­
ble. . . l'entendis alors un vieux chef 
de l’Asie Centrale, à longue cheve­
lure grise, venu du Nord avec l'Amir, 
poser, ces questions à un officier indi­
gène :

— Maintenant, dit-il, comment a- 
t-on accompli cette chose étonnan­
te ?

L'officie1' répondit :
— Un ordre a été donné auquel on

a obéi.
— Mais les bêtes sont-elles aussi 

sages que les hommes ? demanda le 
chef.

— Elles obéissent, comme font les 
hommes : mulet, cheval, éléphant ou 
boeuf, obéit à son conducteur, le 
conducteur à son se'gent, le sergent 
à son ’lieutenant, le lieutenant à son 
capitaine; le capitaine à son major, 
le major à son colonel, le colonel au 
brigadier commandant trois régi­
ments, le brigadier au général, qui 
obéit au Vice-Roi, qui est le serviteur 
de l’Impératrice (Victoria, reine d’An­
gleterre et Impératrice des Indes l. 
Voilà comment cela se fait.

— je voudrais bien qu’il en soit de 
même en Afghanistan! dit le chef; 
là, nous n’obéissons qu'à notre pro­
pre volonté.

— Et c’est pour cela, dit l’officier 
indigène en frisant sa moustache, 
qu il faut à votre Amir, auquel vous 
n’obéissez pas. venir ici prendre les 
ordres de notre Vice-Roi.”

Rudyard KIPLING
(cité par André Matirol* dans son ou­
vra*» : “Mailctrns at Lof le te a»'- icjras-

On trouvera en dernière heure la substance de la 
horangue que le chef des Nazis, Hitler, vient de faire 
en Allemagne pour encourager son peuple à continuer 
son effort de guerre. I! lui promet, à l'ordinaire, la 
victoire dons un avenir rapproché. On s'attendait qu'il 
lancerait une nouvelle offensive de paix, qui n'a aucune 
chance d'être agréée par qui que ce soit chez les 
Nations-Unies. Sa harangue a été dans le ton ordi­
naire de ses discours précédents. Il y aura sans doute 
lieu d'y revenir. Rommel a paru aux côtés d'Hitler, 
dit Berlin.
; - La sortie de M. Willkie au sujet du second front, 

l'allusion assez ennuyée de M. Churchill à ce sujet, la 
mise au point de M. Attise à Ottawa, devant une 
réunion de journalistes, tout cela a suscité beaucoup 
d'intérêt aux Etats-Unis, dont M. Willkie est un peu 
ce que l'on appelle, là bas, le "walking dele­
gate", — le représentant ambulant dons les vieux 
pays, depuis quelque temps. Washington donne là- 
dessus, dans les milieux semi-officieux, l'impression 
d'un mécontentement à peine voilé. Tout s'explique: 
où il aurait fallu envoyer un diplomafe, on a délégué 
un beau parleur qui affecte de dire crûment ce qu'i! 
pense, même s'il ne le dit pas tout le temps. L'heure 
n'est pas aux délégations de fabricants d'impairs.

L'opinion américaine s'alarme aussi, dans plusieurs 
milieux, de ce qui se passe aux Indes et de l'attitude 
tant de Gandhi et de son groupe que du gouvernement 
britannique, dont un membre, M. Amery, secrétaire 
d'Etat pour les Indes, vient de faire une nouvelle 
déclaration, plus ou moins opportune, au sujet de 
l'avenir de cet immense pays. Soyons fermes, dit et 
substance M. Amery. C'est en étant trop "fermes", et 
de singulière façon, que des minisfres causèrent, au 
XV!Ile siècle, le désaccord que l'on se rappelle entra 
le gouvernement anglais du temps et les colonies 
anglaises d'Amérique du Nord qui sont aujourd'hui 
les Etats-Unis. Un groupe d'intellectuels américains 
demande publiquement la médiation du président 
Roosevelt et du général Tchktng-Kai-cbek «ntie les 
Indiens et le gouvernement anglais.

En Argentine, la Chambre des députés, à 67 voix 
contre 64, a demandé il y a quelques heures ou gouver­
nement de Buenos-Ayres de rompre ses relations diplo­
matiques avec ceux de Berlin, de Tokio et de Rome. 
Jusqu'ici !e gouvernement argentin est resté dans un 
"état prudent de neutralité", ainsi que disent les 
dépêches, seul de tous les gouvernement de l'Amérique 
du sud avec le Chili. On ne pense pas que ce vote de 
la Chambre des députés ait des conséquences immé­
diates, vu que le Sénat du pays approuve la politique 
du président Castillo. Les partis radical et socialiste 
sc sont coalisés contre les conservateurs pour tâcher 
d'obtenir la rupture immédiate. Vraisemblablement, 
cela prendra quelque temps encore avant que l'Argen­
tine aille se ranger à fond avec les Nations-Unis. Le 
Brésil, on se le rappelle, a déclaré In guerre à l'Alle­
magne, ces semaines-ci, à le suite du torpillage ds 
plusieurs navires marchands battant pavillon brésilien.

En Angleterre, les Communes viennent, à 9 voix 
contre 215, de prolonger d'une autre année la durée 
du présent parlement. Donc, pos d'élections générales 
là-bas avant la fin de 1943.

Au Canada, le débat se poursuit entre les partisans 
J’un recrutement accentué pour l’armée d'outre-mer 
et ceux d'une main-d'oeuvre plus considérable aux 
industries de guerre. Entretemps l'agriculture sc plaint 
d'une pénurie croissante de main d'oeuvre et l'on fait 
prévoir qu'il faudra de nouvelles restrictions dans l'ali­
mentation, pour peu que l'Etat néglige de se préoc­
cuper de cette tort importante question; d'autant plus 
importante que nos envois de denrées alimentaires 
outre-mer, pour les armées et les populations civiles 
belligérantes vont croissant et devront s'accentuer 
pour la période 1943-1944.

On annonce, à midi, aujourd'hui, que MM. Ralston 
et Howe viennent d'arriver en Angleterre avec un 
groupe d'experts de leurs ministères. Que vont-ils 
y foire?

On s'attend à des remaniements plus ou moins 
importants dons le ministère King d'ici peu, surtout 
pour ce qui a trait à la représentation de la province 
de Québec. Si l'on désigne des ministres qui ne son? 
pas encore députés, il faudra les faire élire, ef cela 
pourrait bien ne pas aller tout seul, vu la proximité 
relative du plébiscite du 27 avril, dont les résultals 
ont été concluants à l'endroit du ministère.

APRES LES PROPOS DE M, WILLKIE
A Londres, on a plus eu moins bien accueilli la 

déclaration de l'ancien candidat républicain à la pré­
sidence des Etats-Unis, selon lequel il y aurait lieu de 
"brasser en public les chefs", afin qu'ils lancent le 
deuxième front continental sans plus tarder, avec 
toute la promptitude possible. On n'a pas aimé ces 
propos et M. Churchill l'a laissé voir. Ils étaient en 
effet de nature à créer des embarras à un gouverne 
ment qui en a déjà assez sans qu'un ami maladroit 
vienne lancer des pierres dans son jardin: le pavé da 
l'ours, quoi. A Washington, d'après une dépêche 
significative ou "Times" de New-York (29 septembre; 
"Effects of Willkie Statements in the Capital"), ce 
qu'a dit l'ancien candidat présidentiel républicain a 
"provoqué du moloise.et une forte dose de critique 
privée". En fait, on note que "M. Willkie fait sa 
tournée en tant qu'ogent du président et porte des 
messages écrits de celui-ci aux présidents, premiers 
ministres, rois et shahs" dont il a parlé. . . Il ne peut 
donc se dissocier de ses fonctions offiicelles pendant 
qu'il est ainsi à l'étranger". De plus, il a empiété sur le 
domaine le plus secret de la stratégie militaire et ceux 
auxquels incombe le choix du temps et de l'heure de 
l'offensive continentale accueillent fort mal quoi que 
ce soif qui accentue les pressions d'ordre civil ou poli­
tique"; d'autant que la question intéresse ou premier

chef la Grande-Bretagne, alliée des Etats-Unis et que, 
"conséquemment, bien de^ fonctionnaires responsables, 
à Washington, préféreraient qu'un Américain en 
voyage sous les ordres du président ne fasse rien ni 
ne dise rien qui complique les problèmes domestiques 
anglais". A ce que rapporte le correspondant du 
"Times", à Washington, "très peq de personnes, dons 
les milieux officiels les plus élevés, de même que dans 
les cercles diplomatiques des Nations-Unies ont eu 
quelque plaisir des déclarations de M. Willkie. D'au­
cunes, assez favorables dans l'ensemble à son voyage, 
déclarent qu'il eût été plus "sage" de ne pas parler de 
la nécessité de "brasser" ou de "secouer en public les 
chefs militaires", ce qui est au fond une critique assez 
sévère des techniciens et des statèges alliés. , L'un 
des représentants des Nations-Unies à Washington a 
même dit que "les propos de M. Willkie sont plutôt 
inconsidérés, car il semble ne tenir aucun compte de 
la difficulté d'établir un véritable front continental 
dès 1942". Même à la Maison-Blanche, on est très 
discret sur ce qu'on pense des paroles de M. Willkie 
et "rien ne marque qu'on en ait eu bien de la satis­
faction". Dans l'ensemble, il n'a fait que jeter du nou­
veau combustible sur les flammes déjà plutôt dange­
reuses de la polémique et son intervention indiscrète 
ne rencontre à peu près partout que de la réprobation. 
Trop parler nuit. ..

A PROPOS DES INDES

De même, aux Etats-Unis, tout un groupe estime 
qu'il faudrait l’intervention de Washington et du gou­
vernement chinois hostile au Japon, afin d'obtenir de 
l'Angleterre des conditions plus favorables aux Indes. 
De New-Delhi, un correspondant bien connu chez 
nos voisins, Herbert-L. Matthews, mande par sans-fil 
à son journal, à New-York, qu'il y a pression conti­
nuelle de l'opinion américaine et de la diplomatie de 
Washington afin d'obtenir du gouvéVnement britan­
nique aux Indes "le règlement du problème indien". 
Les Indiens eux-mèmes prêtent assez peu d'attention 
à tout cela, parce que, dit le même correspondant, 
"ils manquent de confiance dans les étrangers et il 
n'y a eu jusqu'ici aucune déclaration officielle de la 
part de Washington. Selon un fonctionnaire britan­
nique de rang élevé, "il est facile de rester assis dans 
son fauteuil, à 12,000 milles de l'endroit où se joue la 
partie, et de dire aux Britanniques comment gouverner 
l'Inde. . . C'est un problème de politique intérieure qui 
ne regarde que l'Angleterre. Il s'agit de maintenir 
l'ordre dans le pays. . , Nous ne sommes pas les ter­
ribles oppresseurs que vous croyez. Nous savons ce que 
nous faisons et nous avons une longue expérience de 
la situation, nous sommes des gens honorables qui 
veulent gouverner au mieux le pays. Comment pou-- 
rions-nous abandonner celui-ci à Gandhi et à Nehru 
qui ont démontré que, pour eux, la question de la 
défense de l'Inde est tout à fait secondaire?" Tel n'est 
cependant pas le sentiment de tous les Anglais aux 
Indes. Ainsi, selon Herbert Matthews, un journaliste 
anglais en vedette dans toute l'Inde, Arthur Moore, qui 
o dû, sous une pression certaine, mais obscure, quitter 
la direction du "Statesman" de Calcutta, bien qu'if 
connaisse à fond les affaires du pays, a déclaré publi­
quement il y a quelques jours qu'il faut que les Anglais 
donnent sans plus larder un gouvernement national à 
l'Inde, sans quoi il arrivera des événements qui boule­
verseront le pays. De même, H.-E.-B. Cotely, directeur 
du "Pioneer" de Lucknow, croit qu'il faut agir sans 
retard et il appuie la manière de voir de son col­
lègue Arthur Moore. Et ils ne sont pas seuls, à ce que 
l'on sait. "Evidemment, ils se trouvent en opposition 
au gouvernement anglais, mais ils ont à coeur, et sin- 
cèxement, l'intérêt des Nations-Unies. .Pour sa part 
M! Amery o dit à Londres, il y a quelques heures, que 
le gouvernement britannique peut et doit garder l'Inde 
dans sa main pendant la guerre, que Londres a promis 
de consulter tous les groupes de l'Inde quant à la 
constitution que le gouvernement anglais accordeta 
sens faute à l'Inde après la fin des hostilités, et que 
sons doute elle voudra rester dans lo Commonwealth 
des nations britanniques ou moins pendant la pro­
chaine génération. Alors, cit-il, le pays en entier oura 
vu qu'il se trouvera mieux, pour toutes sortes de rai­
sons, de ne pas sortir de ""Empire" ("for remaining 
inside the Empire"); mois est-ce qu'il y aura encore 
des empires après h guerre?

M y a quelques heures, ie groupe américain auquel 
on a fait précédemment allusion et parmi lequel il y 
a des directeurs de quotidiens, des présidents d'uni­
versités, des journalistes, des auteurs, des professeurs, 
etc., — dont Pearl Buck, John Erskine, Felix Morley, 
F.-L. Schuman, John Chamberlain, W.-H. Chamberlin, 
Alfred-M. London, etc., — o publié à titre payent, 
dans le 'Times" de New-York (28 septembre) sous le 
titre: "INDIA", et le sous-titre: 'The Time for 
Mediation is NOW", une pleine page d'appel au gou­
vernement des Etats-Unis, où les signataires disent 
entre autres choses, après avoir rappelé que Londres a 
jadis fait aux Indes des promesses don - elles ont atten­
du en vain pendant des années l'exécution: "Nous solli­
citons du président Roosevelt et du général Tchiang- 
Kai-chek qu'ils reconnaissent que les Nations-Unies 
sont intéressées à la solution du dilemme des Indes et 
qu'ils usent de leurs bons offices pour demander aa 
gouvernement britannique et au Congrès national des 
Indes ainsi qu'à leurs autres chefs de reprendra 
leurs négociotions avec la détermination mutuelle d« 
définir et d'appliquer la politique au' conduira le plus 
tôt possible l'Inde dons les rangs de nos alliés, en lui 
accordant maintenant des concessions l'acheminant 
sons retard vers l'indépendance". Autrement, disent 
les signataires nombreux de cet appel à Woshington, 
les désastres de la Birmanie et de la Malaisie vont s» 
répéter aux Indes avec les conséquences les plut 
graves du point de vue de la guerre. — G. P.

M-IX-t*
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Les Britanniques libèrent
les prisonniers de Vichy

La résistance française est à peu près terminée

Londres, 3A (CP.) — Le com­
mandement des troupes britanni­
ques en Afrique orientale britanni­
que a publié hier soir, un commu-1

be continue sans rencontrer beau­
coup de résistance.

ÿ ^ ^
On confirme â Londres, aujour-

niqué officiel sur la capture de î u- ; d hui, qu’après s être rendus mai- 
léar, dernier port de la grande île très de la ville de Tananarive, ca- 
* ---------  j—- ! -itale île l’ile de Madagascar, les

Il faut trouver 100,000 
hommes pour l’industrie

Programme de MM. Little et Gordon pour y arriver — 
Leurs discours devant la "Canadian Chamber of 
Commerce" — Perfectionner les méthodes de 
production, recourir au travail des femmes, déplacer 
en masse des ouvriers — Le rationnement de la 
production non essentielle — Le prix de la victoire

ETATS-UNIS

française de Madagascar, dans l’o- pitale ■ - - -
céan Indien, qui fut encore jusque- Britanniques ont libéré des cental- j Devant les délégués au congres ne

Seigniory Club .P.Q., 30 (C.P.)

là aux mains des Français de Vi-! nés de prisonniers politiques hos-1 |a chambre de commerce ( 
chv. Le communiqué précise que tiles au gouvernement de ' lc‘l>'> • nada, deux hauts fonctior
les vainqueurs n’ont rencontre au­
cune résistance à Tuléar. Il ajoute 
que les colonnes britanniques de 
1 est et celles de l’ouest, se diri­
geant le long de la route Tananari- 
ve-Brickaville, ont pu établir des 
contacts, mettant ainsi aux mains 
britanniques le principal chemin 
de fer de file. Enfin, le communi­
qué rapporte aussi la capture de 
Behenjy, au sud de Tananarive et 
il ajoute que le mouvement des 
troupes britanniques vers Antsira-

du Ca-
___ ___.. _ ____ ____  M.____ nnaires
parmi lesquels on mentionne M. ; canadiens ont pris la parole. 
Dragon, ancien secretaire general • M Elliott M. Little, directei 
du gouvernement de Madagascar, 
qui, ultérieurement, se prononça 
en faveur des forces combattantes
libres du général de (iaulle. Parmi 
les prisonniers politiques, on re­
marquait aussi les membres de la 
Société France-Grande-Bretagne 
qui, en juin 1941, câblèrent un

eur du
Service sélectif national, et M. 
Donald Gordon, president de la 
Commission des prix de guerre, 
ont tous deux exposé ce que les 
Canadiens doivent faire pour paili- 
ciper entièrement à l’effort de 
guerre et contribuer à assurer la

message collectif demandant â ! v|Cl°ire fles Allies 
l’Empire français de continuer à 
combattre aux côtés des Alliés.

ETATS-UNIS Eloge du juge Greenshields

M. le juge Letourneau, juge en 
chef de la province, a rappelé la 
grande bonté du juge Greenshields; ! 
MM. les piges Deniers, Fabre-Sur- 
veyer, Loranger, Duranleau, Joseph 
Archambault et Lazure, de la Cour 
supérieure; M. le juge Paul Mer­
cier, juge en chef de la Cour de cir­
cuit; les juges de la Cour des ses­
sions de la paix, M. le juge Per­
rault, juge en chef, et MM, les ju­
ges Cloutier, Monet, Théberge, Té- 
Irault, Edouard Archambault et , 
Guérin ont tous rendu hommage a 
la mémoire du magistrat disparu 
et ont offert à sa famille leurs cou- 
conléances.

Le petits détaillants

Washington. 30 (A.P.—Au cours 
de témoignages devant un comité
du sénat hier des économistes du ___ „ _
gouvernement ont déclaré qu’il se-1 cats ont fait l’éloge du juge de 
rait mieux de liquider pour Ja du- funt. 
rée de la guerre beaucoup de pe­
tites maisons d’affaires que de les 
laisser continuer de se faire une 
concurrence qui, loin d’être profi­
table, est nuisible. Avec, à leur tète,
M. Wayne C. Taylor, sous-secrétai­
re du Commerce dans le cabinet 
Roosevelt, ces économistes se son1 
accordés pour dire que l’avenir im­
médiat du petit commerçant n’a 
rien de bien reluisant pour les deux 
raisons suivantes: on diminue de 
plus en plus le nombre et la quan­
tité des produits destinés à la con­
sommation civile; on prive de plus 
en plus le commerce de la main- 
d’œuvre dont il a besoin.

Ils ont ajouté qu’ils prévoyaient 
que plus de 300,000 magasins de 
détail devraient fermer leurs por­
tes d’ici la fin de l’an prochain et 
ils ont recommandé que le gouver­
nement intervienne pour empêcher 
les propriétaires de ces établisse­
ments de souffrir trop cruellement 
de la modification rapide du sys­
tème économique de la nation.

Ils ont dit aussi que le petit com­
merçant ne peut se rendre parfai-’ 
tement compte de ce qui l’attend 
parce qu’il a encore en magasin 
des réserves assez importantes et 
qu’il peut toujours puiser à même 
celles des marchands de gros.

Statistiques vitales 
de Montréal

Selon un rapport rendu public 
hier par le service municipal de 
santé, le taux de la mortalité géné­
rale, fondé sur les statistiques des 
huit premiers mois de l’année, s’é­
tablit à 10.3 par 1000 de popula­
tion, comparativement à JO.H pour 
les chiffres correspondants de l’an 
dernier. Le taux de la mortalité in­
fantile s’établit à 64.4 par 1000 
naissances vivantes, comparative­
ment à 73.3 pour l’an dernier.

M. Little
Le directeur Little a déclaré que 

chaque Canadien doit faire partie 
intégrante du plan national de pro­
duction de guerre, plan qui doit 

Les tribunaux civils ont été ! uniquement tenir compte des euin- 
ajournés hier, en signe de deirl : battants et des producteur? de cho- 
pour la mort du juge Greenshield:-, (ses essentielles. Il faut, dit-il, que 
juge en chef de la Cour supérieure. ! les patrons se départent des 
Avant ccl ajournement, dans les 
diverses cours les juges et les avo-

En ce moment, dit-il, l’indus­
trie canadienne peut absorber sans 
difficulté une autre centaine de 
milliers d’ouvriers. Nos bureaux 
ont par tout le pays des demandes 
de 100,000 ouvriers, et ils sont in­
capables de les remplir. Le bon 
sens exige que tous ceux qui tra­
vaillent dans des emplois non es-

Les enfants
et la guerre

Le prix David
Résultats du concours annuel — 

MM. Philippe Panneton et Clé­
ment Marchand reçoivent le pre­
mier prix de littérature

n - » x».- i. J.. ! Québec, 30 (D.N.C.) — M. JeanOn requerra peut-être le travail des Bruchési, sous-secrétaire de la pro­
vince, a annoncé hier après-midi, leécoliers dans les usines et sur les 

fermes résultat des concours littéraires et 
scientifiques pour le Prix David 
1942.

Les juges des trois sections des

Wood, M. R.-Stuart Kennedy, le D* 
Luwrencc-C. Tombs et M. S. Mor- 
gan-Powell.

Tous les juges étaient présent* 
aux délibérations à l’exception de 
M. Morgan-Powell, qui avait fait 
parvenir sa décision par lettre à 
ses collègues du jury.

Au nom de M. Perrier, M. Bruche- 
si a remercié les membres des jurys 
de leur travail.

New-York, 30 (A.P.) — Le di­
recteur du Service national sélec­
tif des Etats-Unis, M. Hershew, a 
dit hier qu’il est possible que l’on
soit obligé, dans un avenir plus TiVkvV apnou moins rapproché, de faire tra- he“rff.*.d® dt.e,h^e.r^1.0"s* 
ailler les écoliers du pays à la: résultat des concours.

K .î Section de littérature française>■ I __ ,_ _____-
combattre l’éducation, a-t-i

V£

pas ------------- -- -.----- .
dit, mais il est possible que nous 
soyons obligés de nous adresser à 
nos enfants pour nous procurersentiels soient déplaces et assignes toute ,,, inain>ocuvre d£nt nous 

a des emplois essentiel . . aurons besoin. Il nous faut immé-

habitudes des jours de paix et met­
tent à profit, entièrement et effica­
cement, toute notre main-d’oeuvre.

M. Little suggère trois moyens 
principaux de faire face à la pénu­
rie de la main-d’oeuvre: perfec­
tionner les méthodes de production 
de façon à épargner la main-d’oeu- 
vre, recourir au travail de centai­
nes de milliers de femmes qui n’ont 
jamais, jusqu’ici, travaillé dans 
l’industrie, enfin déplacer en mas­
se des ouvriers qui travaillent dans 
des industries ou commerces qui . . , ,
contribuent peu ou pas du tout au j m.,*sl0n doit s assurer que le mi- 
programme de guerre du pays. ! nimtim des articles essentiels est 

M. Little fait observer que jus- 1 Produit avec !e minimum de main-

national doit passer avant tout, 
même si cela doit entraîner une 
révolution totale dans l'activité 
économique du pays.

M. Gordon
Le président de la Commission 

des prix et du commerce déclare 
que les sacrifices exigés sont le 
prix de la victoire. Ces sacrifices 
consistent dans le rationnement 
des industries moins essentielles 
et dans la production d’articles 
essentiels, d’articles standardisés, 
d’ajustement des prix en raison 
des substituts et de la qualité et 
de l’élimination de tout gaspillage.

Ce rationnement industriel veut 
dire en deux mots: absence de 
toute production non essentielle, 
réduction au maintien de la pro­
duction essentielle destinée au front 
intérieur. La Commission des prix 
a pour mission de veiller à faire 
écarter toute production non essen­
tielle. Cela veut dire que la Com-

qu’aujourd’hui des changements 
d’occupation tout à fait inutiles ont 

i gaspillé la main-d’oeuvre d’une fa- 
Au nom du Barreau, dans toutes j ç0n tout à fait impardonnable. La

disette critique de la main-d’oeu­
vre ne permet pas de tolérer 
qu’un seul homme ou qu’une seuie 
femme demeure oisif, même une 
heure.

les cours, des avocats ont ajoute 
quelques mots aux allocutions des 
juges: Me Pierre-Louis Dupuis, syn­
dic, qui a parlé au nom du bâ­
tonnier. Me Chipman, qui se trou­
vait à Québec; Mes Alban Flamand, 
Elphège Marier, M.P., Chàtcauguay 
Perrault, Alphonse Patenaude, 
Orner Legrand et W.-M. Cooper.
FAITS DIVERS*"*

d'oeuvre, de matériaux, de machi­
nes, de combustible, d’énergie 
électrique et de moyens de trans­
port”.

Sans lé contrôle des prix, selon 
M. Gordon, le coût de la vie eût 
monté de 10 pour cent la dernière 
année au lieu de 1.2 pour cent et 
nous n’éviterions pas l’inflation.

A la Bibliothèque 
municipale

Avis de décès
HEBERT — A Montréal, le 30 sep­

tembre 1942, est décédée à l'àge de 
36 ans Madame Philippe Hébert, 
épouse de feu Philippe Hébert, 
sculpteur. Les funérailles auront lieu 
vendredi, le 2 octobre. Le convoi fu­
nèbre partira du no 309, avenue 
Kim, Westmount, à 8 lires 15. pour

Menace contre 
l'Amérique

Charlestown, Virginie occidenta- 
_____  lp> 30 (A.P.) —■ Le directeur de la

Le système des abonnements sons a'^édarélcfïue'ÏÏ'neuf
depot sera en vigueur demain derniers mois de guerre ont préci­

sé le danger d’agression qui plane 
sur les côtes du continent nord- 
américain. “L’Allemagne nazie, a-î- 
il dit, n’a pas été arrêtée. Hitler a 
occupé de nouveaux territoires. Il 
dispose de plus de pétrole qu’il 
n en a jamais eu. Tout récemment 
il a pu mettre en service quatre 
nouveaux types (l’avions de guer­
re. M. Crew, notre ambassadeur au

diatement nous familiariser avec 
l’idée que nos écoliers auront peut- 
être avant longtemps à travailler 
entre quatre ou cinq heures par 
jour sur les fermes ou dans les in­
dustries essentielles où l’on aura 
besoin de leurs services. Nous ne 
savons pas combien d’hommes il 
nous faudra mobiliser pour vaincre 
l’Allemagne et le Japon. Mais nous 
savons qu’il nous faut renforcer 
par tous les moyens possibles notre 
armée et nos groupes de produc­
tion afin d’obtenir aussi bien sur 
les champs de bataille que dans 
notre pays même les résultats les 
meilleurs”.

Dénonçant ensuite les civils qui 
ne font encore rien de leurs dix 
doigts et qui s’en vont partout en 
disant: “Que voulez-vous que je
fasse?” il a poursuivi: “En démo­
cratie il faut que tous les citoyens 
voient ce qu’ils ont à faire et il 
faut aussi qu’ils fassent ce qu’il 
y a à faire. Point n’est besoin 
pour cela d’attendre qu’on nous 
tire par l’oreille. Sachons bien 
que si nous voulons donner un 
effort identique à celui que donne 
l’Allemagne, il nous faudra 19,- 
000,000 d’hommes sous les armes”.

On a aussi annoncé à Washing­
ton que d’ici le mois d’avril 19,500,- 
000 Etatsuniens seront employes 
dans des industries de guerre et que 
ce nombre s’élèvera à 23,(>00,000 en 
avril 1944. Fin avril dernier, l’in­
dustrie de guerre des Etats-Unis 

i n’employait que 10,000,000 de per­
sonnes.

Changements
ecclésiastiques

__  __  - , , . , Joliette, 30 — Par décision de
concours, réunis hier a 1 hotel du $on £X(, \|gr j.-A. Papineau, les 
gouvernement de Quebec, ont ren- ‘ changements suivants sont annon- 
d^.._-Urî_ dfc.1i!”ns.-at>rcs quelques I cé chez Messieurs les vicaires du

diocèse:
M. l’abbé Paul RoLillard, nouvel­

lement ordonné, exercera son mi­
nistère à Saint-Michel des Saints.

M. l’abbé Marc Marchand, vicai­
re à Saint-Michel des Saints, est 
nommé à Lavaltrie.

M. l’abbé Aidée Forget, actuelle­
ment à Lavaltrie, ira à Saint-Jean 
de Matha.

M. l’abbé Orner Lane est transfé­
ré de Ste-Julienne à Saint-Félix de 
Valois, son remplaçant sera M. 
l’abbé Eugèen Desrochers, actuelle­
ment vicaire à Saint-Paul de Joliet-

Premier prix (ex aequo) Rin- 
guet (Dr Philippe Panneton) Tren­
te arpents; et Clément Marchand, 
Courriers de village (8600 chacun).

Troisième prix: Robert C.har- 
bonneau: Ils possèdent la Terre, 
($200).

Section des sciences physiques 
et mathématiques:

Premier prix: Dr Paul-E. Ga­
gnon: Travaux sur la série de l lu- 
dène, la précipitation des sels mi- , 
néraux et la synthèse des acides 
aminés ($800).

Deuxième prix: fex aequo), Ro­
ger Gaudry et Lucien Piché, pour 
leurs travaux respectifs: Les tem­
pératures de l'estuaire du Saint-

M. l’abbé Edmond Parent .vicai­
re à Saint-Barthélemy, est nommé 
à Saint-Paul de Joliette.

M. l’abbé Yvon Vandal ira de
Saint-Félix de Valois à Saint-Bar­
thélemy.

Laurent et Les Semi-carbazides chnst-IUm ^ Massé’ vic-aire au
substituées ($300 chacun).

Dans cette section, les juges tien­
nent à ce que mention soit faite 
des noms des principaux collabora­
teurs du Dr Gagnon: MM. Hudon, 
Martineau et Charette, et de ceux 
de M. Piché: MM. Barré et Baril.

Section des sciences morales et 
politiques en langue anglaise:

Premier prix: (ex aequo) F.-P. 
Chambers, • The war behind the

Le bill contre l'inflation

Washington, 30 (A.P.) — Le dé­
bat continue au sénat sur le bal 
contre l’inflation, et il paraît ac­
quis que la mesure ne sera pas j Bibliothèque municipal met-
adoptée pour le 1er octobre, limite ; jra cn oeuvre le nouveau système 
fixée par le president Hooseveu. 5 (|,abonnement «ans dépôt demain,
Hier le sénat a adopte par un vote). ,. . 0Ct0bre.
de 48 a 43 l’âraendement du b oc ; A parlir ^ ce jour.ià les anciens 
rural qui comporte un® auRtnenta ; abonnés pourronl obtenir le rein.
turn du plafond de j l boursenient de leur dépôt; ils pour-

Le4 sénateur Rarklev a proposé jront s’abonner aussi tout de suite
ensuite de substituer à cet amende-1 d apres le nouveau système et con- ...... ........... „„
ment un compromis accepté par le >nucr a emprunter des livres de ; Japon jusqu’à l’entrée de ce pays

.............. • ■ la Bibliothèque. : dans le conflit, nous a dit claire-
Quant aux personnes qui ne sont ment aussi, l’autre jour, que les Ja- 

pas jirésentement des abonnés, ou r’""0,c —1 !
gouvernement et le débat s’est en­
gagé à ce sujet. On dit qu’une ma­
jorité du sénat s’est engagée à vo­
ter pour ce compromis.

se rendre à l’église Saint-Léon de choisi pour aller parfaire ses ètu- 
Westmount, où le service sera celé-ides à New-York. L’étudiant améri-où le service sera 
bré, et de là au cimetière de la Côte 
des-Nciges, lieu de sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

MONUMENTS

Au Jardin botanique
Pour la deuxième année, le Jar­

din botanique de Montréal échange­
ra l’un des diplômés de son Ecole 
d’apprentissage horticole contre un 
étudiant du Jardin botanique de 
New-York. C’est M. Wilfrid Melo- 
che, un des diplômés de la der­
nière promotion de l’Ecole d’ap­
prentissage horticole, qui a été

Fondée Manufacturiers
de

monuments
WE. 2640

). Brunet Ltée
A1 -xi 4485. Cdto-des-Nniges 

Montréal

cain qui vient le remplacer est M 
Leonard Klinc.

M. Jean-Paul Gariépy, un autre 
diplômé de l’Ecole d’apprentissa­
ge horticole, a reçu une bourse de 
voyage qui lui permettra d’aller 
également au Jardin botanique de 
New-York pour un séjour d’une 
semaine.

L’Ecole d’apprentissage horticole 
du Jardin botanique de Montreal 
donne à la fois des cours théori­
ques et pratiques. Les études hor­
ticoles durent trois ans. Jusqu’ici, 
deux promotions de diplômés sont J déjà sorties de cette Ecole.

Un partie fasciste 
dans l'Eire
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CALENDRIER
ICe mois OCTOBRE Si jours

Demain: JEUDI 1er OCTOBRE 194Z 
S. Rtmi, évêque et confesseur.

Lever du soleil. 5 h. S7.
Coucher du soleil, 5 h. 4Z.
Lever de la lune. 10 h. 20.
Coucher de U lune. S. 41.

Dernier Quartier, le 2. à S h. 27m. du mat. 
Nriivclle Lune, le 9. i 11 h. 6m. du soir. 
Premier Quartier, le 16. à 5 h. SSm. du soir. 
1 Icine Lune, le 21. à 11 h. 5m. du soir.
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Dublin. 30 (C.P.) — Un ancien 
fonctionnaire du service civil, Ge­
rald Cunningham, a annoncé hier 
la formation d'un parti politique 
dans le but de doter l'Eire d’un ! 
gouvernement fasciste de forme j 
dictatoriale.

Le parti s’appelle l'Ailtiri na Hai- 
seirghe, c'est-à-dire les construc­
teurs de la résurrection. Cunning­
ham s’est mis récemment en évi­
dence comme le fondateur d’une 
association dont l’objet est d’accé­
lérer l'usage de la langue irlandaise 
et de promouvoir un plus vif inté­
rêt dans la culture irlandaise.

Le nouveau parti préconise l’abo­
lition de la constitution actuelle. 
Le pouvoir absolu serait investi 
dans les mains d’un seul chef; les 
membres de l’Assemblée nationale 
auraient le droit de discuter, et 
non celiù d’amender, les décrets du 
chef. L’Etat exercerait le contrôle 
des finances et de l'industrie.

Les observateurs politiques ne 
prennent pas le nouveau parti au 
sérieux, mais ils attendent avec 
l’intérêt la réaction qu'il suscitera 
nu sein du gouvernement de 
Eamonn de Valera.

qui ne l’ont jamais été, elles pour 
ront aussi présenter leur deman­
de d'abonnement sans dépôt à par­
tir de la même date.

La procédure nécessaire pour le 
remboursement des dépôts et pour 
les abonnements nouveaux est 
assez longue et demande beaucoup 
d’écritures et de vérifications. 
Aussi les anciens abonnés sont-ils 
priés de ne se présenter à la Bi­
bliothèque que le jour où les livres 
qu’ils ont en leur possession de­
viennent dus. Deux ou trois em­
ployés seront à leur disposition, 
mais ils devront certainement su­
bir une longue attente s’ils se pré­
sentent trop nombreux à la fois.

Les anciens abonnés devront 
apporter le reçu qu’ils tiennent de 
la Bibliothèque.----------------------

ETATS-UNIS

Production de guerre 
en août

Washington, 30 (A.P.) — Selon 
une déclaration faite hier soir par 
le directeur de 1s production de 
guerre, M. Nelson, la fabrication 
du matériel de guerre durant le 
mois d’août a dépassé de huit p. c. 
celle de juillet. Il a précisé qu’il 
s agit là d’un fait dont il n’y a pas 
lieu de se montrer trop fier.

M. Nelson a déclaré qu’en réa­
lité, la production du mois d’août 
est de quatorze p. c. moindre que 
les prévisions du premier de ce 
mois.

La production aéronautique dé­
passait de six p. c. celle de juillet, 
celle des fournitures militaires de 
3 p. c., la eonstruetion navale de 
sept p. c., la construction de navi­
res marchands de six p. c.. et la 
production des autres munitions 
de 14 p. c.
“Ces chiffres, impressionnants en 

eux-mêmes, en le sont pas encore 
assez, a dit M. Nelson. Nous devons 
faire davantage et faire vite.”

Le blé canadien en Grèce

Londres, 30 — Les navires sué­
dois chargés de blé canadien sont 
arrivés au Pirée, a déclaré Dingle 
Foot, sous-secrétaire parlementaire 
au ministère du Bien-Etre écono­
mique. Trois autres navires sué­
dois, a-t-il ajouté, viennent d’être 
chargés à Montréal et se rendront 
prochainement en Grèce,

nommé à l’Epipha­
nie où il remplace M. l’abbé Clément 
Clément qui ya à Saint-Lin.

M. l’abbé Vifaiien Fafard part de 
Saint-Lin pour Saint-Ambroise de 
KildRre et est remplacé par M. l’ab­
bé Joseph-Albert Laporte, actuelle­
ment à Saint-Félix de Valois,

M. l’abbé Lionel Lusignan, vicai­
re à Saint-Esprit, ira à Saint-Félix 
de Valois.

M. l’abbé Sylvio Laporte, qui fai- 
mor, et r.-R. Scott, Canada Today, sait du ministère aux Etats-Unis, 
($600 chacun). | est nommé vicaire à Saint-Gabriel

Troisième prix: (ex-aequo) J.-P. j de Brandon.
Humphrey: The Inter-American :------------------------------------------------
System, et le Rév. J. Piüs, Religion \ 
and the new paganism ($100 cha­
cun).

Les juges des concours du prix'
David 1942 étaient les suivants: j

Section de littérature française:!
M. le chanoine Arthur Sideleau, |
Mlle Rina Lasnier, M. Albert Pel­
letier, M. Alain Grandbois et M. i 
Auguste Viatte.

Section des sciences physiques et j 
mathématiques: M. A.-V. Wcndling, : 
le R. F. Robert, M. Cyrias Ouellet, | 
le Dr Origène Dufresne, et M. Louis 
Cloutier.

Section des sciences morales et 
politiques en langue anglaise: M.
E.-R. Adair, le colonel William
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LE CENTRE DRAMATIQUE
DES COMPAGNONS DE SAINT LAURENT

professeurs et entraîneurs :
R, P Emile Legault, C.S.C. Direction générale.
Madame Ludmilla Pitn-éf. classes d'interprétation, (Individuelles et collectives'! 
MUe Cécile Grenier (médaille des olympiades de Duède) classes de rythmique 

et de gymnastique dramatique.
M. Louis Parent, de la Maîtrise d'Arts, classes de décors et de masques.
M. Jean Cusson, de Paris, classes de phonétique.
Cours théoriques par MM. Louis Allard, de l'Université de Harvard. Marcel 
Raymond, R. P. P.-E. Houle, CSC., L. es-lettres de Paris, R. P. Petit. CSC., 
Ph. D. S. TH D.

Ouverture des cours, le SAMEDI 3 OCTOBRE 
1275 ouest. St-Viateur, Outremont (CA. 03361

peinais entendaient venir nous po- 
ser à la Maison Blanche leurs con­
ditions de paix. Ces prétentions 
peuvent paraître fantastiques mais 
beaucoup de Japonais croient 
quelles deviendront une réalité.
J ai vécu de nombreuses années au 
Japon et vous pouvez me croire 
quand je vous dis qu’il ne nous ser­
vira de rien de mépriser les sol­
dats japonais. /

Parlant des régions de l’Améri­
que du Nord qui sont le plus expo­
sées à des agressions, M. Landis 
a mentionne en particulier les cô- 
tes de la Californie, de l’Orecon 
et de 1 Etat de Washing! on, la ré- 
gion du nord-est des Etats-Unis sur 
l Atlantique, parce qu’elle est la 
Imis rapprochée de l’Europe et 
quelle est fortement industrialisée 
les régions de New-York, de Balti­
more et de Philadelphie.

L appel des chefs 

communistes

slecT^H' 30 (,C P ) - Un Comité 
spécial d appel, institué pour juger
e. C£îs (.*e Tim Buck, secrétaire gé-
ruln ‘(u _ parti communiste cana-
rnenc/ ita d<? Se.s, collègues, a com-
crfmK- hlSr a sie$er- On ne sait
combien de temps dureront ces sé- 
ances. Il est probable que le cas 
î® PU!Çk sera étudié le premier. Le 
conseil de la defense. J. L. Cohen 
a declare que Buck prendrait pro­
bablement la parole devant la com- 
mission qui est composée du jus» Donald Miller, de Hull, du profes­
seur Charles Cochran, de l’Univer­
sité de roronto. et d’un chef ou­
vrier de Winnipeg, A. S. Simpson. 
Les seances ont lieu à huis clos 
«l'ins la prison de Toronto, où sont 
detenus les chefs communistes.
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Paroles de paix
pai J. D. PÔIR1ER 

Dans une lettre adressée à l'au­
teur, S. E le Cardinal Villeneuve 
vante “cette poésie simple, en bon­
nes strophes, ou l’esprit cueille les 
plus heureuses pensées”. “L'esprit 
chrétien n’v manque pas", d'ajou­
ter Son Eminence. “Je bénis votre 
labeur et lui souhaite un plein épa­
nouissement".

PAROLES DE PAIX, par .loseph- 
Delvida Poirier. En vente à la LU

Funérailles du juge 
Greenshields
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BRAIRIE DU REVOIR. Prix $1.00. i Chipman, bâtonnier général d 
1 ar la poste $1.10. Barreau de la province.

Les funérailles du juge R.-A.-E.
Greenshields, juge en chef de la 
Cour supérieure, ont lieu cet après- 
midi, à l’église anglicane Saint- 
Georges, et la sépulture au cimetiè­
re du Mont-Royal.

Les porteurs d’honneur sont:
MM. Stephen B. White, gendre du 
défunt: Charles G. Greenshields, 
neveu ; Shirley G. Dixon, neveu; M 
le juge I.étourneau, juge en chef 
de la province: M. le juge Sévigny. 
de Québec, qui succède au juge 
Greenshields comme juge en chef 
de la Cour supérieure; MM. les ju­
ges Demers et McDougall, de In 
Cour supérieure: sir H. Montagu 
Allan, sir Frederick Williams-Tay­
lor, MM. D. C. Coleman, président 
du Pacifique Canadien; Jackson 
Dodds, gérant général de la Banque 
de Montréal; le révérend A. H. Mo- 
Greer. principal de l’Université ;
Bishoos: Henrv Joseph, James Al- ! P^ICS, dictionnaires Ot cncy* 
lan. F. N. Southam, et Warwick elopedies. Appelé* et nOUS

INSTITUTEUR DEMANDE EMPLOI
Instituteur qualifié ayant à son crédit 

plusieurs années d'expérience comme ins­
tituteur et organiste. Bcrtre h case 25. le 
‘■Devoir''

Livres demandés

Attention! nous achetons 
les livres français de tous 
genres, romans, littérature,! 
histoire, science, biogra-
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a tant de choses qui sont si différentes aujourd1 
... les ressources du p^ys, l'énergie, les talents d< 
population, tout tend vers un but unique: l'accomplisse­
ment d'une grande tâche.

Et cependant, qu'arriverait-il à ceux que vous aimez si 
vous veniez A leur manquer? Donnez à un 
agent de la Great-West la chance de vous 
montrer comment vos petites économies 
placées, suivant un plan bien compris, dans 
l'Assurance-Vie, garantiront la sécurité de 
votre famille, comment ces mêmes écono- 
mies sont utilisées pour aider à fabriquer 
les outils dont le pays a besoin.
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MERCREDI, 30 SEPTEMBRE 1942

Demain: Partiellement nuageux et frais.
MAXIMUM et MINIMUM :

Aujourd'hui maximum. M.
Mime date l’an dernier, 1*.
Minimum aujourd'hui. 5*.
Mime date l'an dernier. 34.

BAROMETRE : 10 h. a.m , 30.00

Ohlttrea fournis par Mme route ai -R de 
Mealé. 444 Sherbrooke eet. août t.

Les pertes, à Dieppe, ont été de 
près de la moitié du total 

des envahisseurs
Déclaration de M. Churchill au Parlement — Les canons 
britanniques on rencontré une barrière imprévue de 
chars d'assaut allemands — La "R. A. F." a détruit 

100 avions ennemis — Pas de contradiction 
— Pas d'élections générales

MM. Ralston et Ho we sont 
rendus en Angleterre

Leur départ du Canada s'est fait dans le plus grand 
secret — On n'a pas révélé les buts de ce voyage

Londres. 30 (C.P.) — Le premier 
ministre, M. Churchill, a déclaré 
aujourd’hui à la Chambre des com­
munes que les Canadiens, faisant 
l’épreuve de l’invasion du conti­
nent, ont rencontré, à Dieppe, une 
barrière imprévue de chars d’as 
saut allemands et il a ajouté que 
les pertes des envahisseurs ont été 
de près de la moitié du nombre 
total des troupes participant à ce 
siège.

M. Churchill a refusé de donner 
des chiffres. On n’avait pas anti­
cipé, dit-il, que la barrière de chars 
allemands résisterait aux canons 
brltanrfiques. Quant à l’aviation 
britannique, elle aurait fait la plus 
grande bataille aérienne de tousles 
temps au-dessus de Dieppe, détrui­
sant près de 100 avions allemands.

Cn député a prétendu qu’il y 
avait contradiction entre les décla-

Londres, 30 (C. P., par câble). — 
On annonce, aujourd’hui, à Londres, 
que le colonel J.-L. Ralston, ministre 
canadien de la Défense nationale, et 
M. C. D. Howe, ministre canadien 
des Munitions et des Approvision­
nements, sont arrivés en Angleterre.

---------------—- j Les deux ministres canadiens et
rations de M. Churchill d’aujour-j les membres de leur escorte avaient 
d’hui et de M. Ralston, ministre ' quitté Ottawa il y a déjà plusieurs 

avec celles du 8 septem-! jours niais leur avion a été retardécanadien
bre. M. Churchill a répondu quel en roule

■ ■ ■ ■ ‘Le depart des ministreslui, il parle de l’ensemble des trou-l Le depart des ministres pour a 
pes envoyées à Dieppe, tandis que i Cranue-Bretagne s est fait dans le 
M. Ralston n’a parlé que des Cana-I P|us,«raod secret, de sorte qua 1 ex- 
jjens [ception de quelques personnages du

On'sait que sur 5,000 hommes et «ouvernement britannique, leur ar-

La guerre d’Egypte 
au ralenti

Nouvelles attaques alliées contre 
Tobrouk et les avant-postes en­
nemis — Raids en Sicile et en 
Crête
Le Caire, 30 (A,P.) — La guerre | 

rivée en Angleterre a été une surpri- Sc poursuit au ralenti, sur le front j 
se générale. | égyptien. Les Alliés ont, de nou-i

Le colonel Ralston est accompa-1 vean bombardé Tobrouk ainsi que' 
gne du général Kenneth Stuart, chef! rfes avint-postes ennemis et d’au- Ren®rau* (les Soviets rapportent, 
de l’état-major général canadien, et!lres objectifs en Sicile et en Crète.! aujourd’hui, que les années rouges, 
du colonel H.-A.Dvde, secretaire mi-jl çs ,taliens disent qu-un raid briJ attaquant avec une recrudescence 
litaire, alors que M. Howe est ac- , : Sicile a causé des ner- vigueur le flanc gauche de 1 nr-
compagné de M. Ralph-P. Bell, di-i p ’ d vie „a -n b non, |. n„ ci ™ée allemande, à Stalingrad, ont 
recteur général déjà production, de j .. WV t '™ en déroute deux divisions na-

de 40

La résistance russe n’a
pas faibli à Stalingrad

Les Russes auraient mis en déroute deux divisions 
ennemies et les Allemands feraient des gains 

dans le nord de la ville
Moscou, 30 (A.P.) Les quartiers

ICIICU1 HCIltim Wl la |>l UUIll lltm UC j. . l.a,,. Uc «a* Ullî> Vil UCIUlllC lieux UIMM
l’avionnerie, et de M. Desmond Clar-j'! c et ciue’ Pour u l>ar ! zistes le- long du corridor m- *u| ........ ...
ke, directeur général de Ja produc- at)llltu un avion au cours ü engage-..jjes ja batai]je fajj rage, entre; nos aviateurs ont descendu trois

leurs ont bombardé plusieurs aero­
dromes ennemis. Malgré le feu 
nourri de la D.C.A., toutes les bom- 
bo, ont été lancées sur leur objec­
tif. 18 incendies et deux grosses 
explosions ont éclaté sur un aéro­
drome.

Dans la région de Mourmansk.

tion maritime.
On n’a pas révélé les buts exacts 

de ce voyage, mais l'on sait que le 
colonel Ralston inspectera les trou­
pes canadiennes au cours de sa vi­
site outre-mer.

Le C. P. C. décrète l’obscuration
officiers, les Canadiens ont souf­
fert des pertes de 3,350 hommes 
environ.

On croit que M. Churchill ferai
prochainement une déclaration j 0 « « wélçndue sur U situation de la «utr.|S1|r fa jljyg (fU St'LaUrCnt

Pour la troisième fois depuis ici ________________________
début de la guerre, la Chambre est! . . , .
saisie d un projet de loi de renou- Elle sera en vigueur immédiatement et jusqu a nouvel
vehement de son mandat pour un -- - -
an. Le gouvernement rejette donc 
toute demande de l’opposition pour 
élections générales.

Le communiqué britannique

Nouvelles de guerre

Permutations dans
la Marine canadienne

Le ministre de la Défense natio­
nale pour les services navals a an- 
uoncé, aujourd’hui, les permuta- 
lions suivantes chez les hauts offi­
ciers de la marine royale du Ca­
nada :

Le contre-amiral G. C. Jones, R. 
C.N., officier-commandant des dé- 
lenses côlières sur l’Atlantique de­
puis septembre 1940, a été nommé 
sous-chef de Tétat-major naval. Il 
entrera en fonctions le 9 octobre 
prochain.

Le contre-amiral L. W. Murray, 
R.C.M., actuellement officier géné­
ral Às forces navales de Terre- 
Neuve, a été nommé officier com­
mandant des défenses côtières sur 
l’Atlantique, à partir du 18 septem- 
bre.

Le commodore H. E. Reid, R.C. 
N„ sous-chef de Tétat-major naval 
et membre du comité pour la dé­
fense conjointe du Canada et des 
Etats-Unis, partira pour Terre- 
Neuve où il sera commodore en 
charge des forces de Terre-Neuve 
à partir du 25 Nrctobre.

Le capitaine E. R. Mainguy, R. 
C.N., revient aux quartiers géné­
raux des services navals comme 
chef du personnel naval. Il sera 
remplacé à Terre-Neuve par le ca­
pitaine H. T. W. Grant, R.C.N. Ce­
lui-ci était, jusqu’à date, chef du 
personnel naval.

Ces officiers seront en permis­
sion pour quelque temps, afin de 
se reposer après avoir porte sur 
leurs épaules de tels fardeaux de­
puis le début de la guerre. Aucune 
date définie n’a été fixée pour la 
nomination des capitaines Grant et

Mainguy. Le capitaine Mainguy

avis — De Nie Verte jusqu'à Douglastown

Les dirigeants du comité provin­
cial de protection civile ont annon­
cé aujourd’hui que l’obscuration 
complète de la rive sud du Saint- 
Laurent entrerait en vigueur immé­
diatement. Elle s’effectuera de 
l’Isle-Verte, à quarante milles de 
Rimouski, tout le long de la côte de 
la péninsule de Gaspé, et à la baie 
des Chaleurs, jusqu’à Douglastown.

L’étendue en profondeur soumise 
à l’obscuration sera de cinq milles.

prendra le commandement des for- . be but de cette nouvelle mesure, 
ces à la base navale de Terre-Neu-j c’est de sauvegarder cette région 
ve en attendant l’arrivée du corn-jcontre la possibilité de bombarde- 
modore Reid et du capitaine Grant, j ments par des submersibles enne-
Aviateurs canadiens-français morts i jJes nouveaux règlements exigent 

Dans sa 382ème liste, le Corps l’obscuration complète des rever- 
de l’aviation royale du Canada an­
nonce la mort des aviateurs cana­
diens suivants, entre plusieurs au­
tres: Joseph-G. Saint-Louis, fils de 
J.-O. Saint-Louis, de Renfrew, Ont.; 
de Jules-Joseph LaBossière, fils de 
A.-J.-B. LaBossière, de Saint-Vital,
Manitoba; d’Arthur-Hector Robi 
taille, fils de J.-E. Robitaille, d’Ed 
monton.
Le lt-col. Choput à l'état-major

Québec, 30 (C.P.) — On annonce

ments aériens. , le Df)n el ,a Vo,Ra>
A l’intérieur même de Stalingrad, j 

en ce 37e jour du siège de la ville,*
Le Caire, 30 (A.P.) __ Le com-j la situation est toujours d’une très

mimique conjoint des quartiers gé-j grande gravité, malgré que les Rus- 
néraux britanniques et de la R. A. ses continuent de tenir bon et d tn- 
F., mercredi: l fliger de lourdes pertes a 1 ennemi.

’’“Pendant la nuit du 28 au 29 sep-] , Le journal russe, l’Etoile rouge, 
tembre, nos patrouilles ont été ac-l^en! que ‘ la situation, a 1 intérieur 
tives sur tout le front. ; ‘le la ville, demeure aussi grave

“Hier, rien à rapporter de nos ^es Allemands ont subi de lourdes 
armées de terre. j pertes mais les attaques n ont pas

“Des bombardiers alliés de puis- et la violence augmente .
sanee moyenne ont de nouveau at-j 
taqué le port de Tobrouk dans lai
nuit du 28 au 29 septembre et causé f w ,
des incendies. Moscou, 30 (A.P.) — I.e commu-

“La même nuit, nos bombardiers| "‘9^ russe, mercredi: 
légers ont attaqué avec succès les 1 endant la nuit du-9 au JO sep- 

bères et de toutes les lumières sur avant-postes ennemis, | tembre, nos troupes ont combat u
la rue. L’éclairage des demeures; “Dans la mer Ionienne, nos bom-j }.ennc™1 dans les secteurs de St a 
ne devra pas être visible de l’exté-j bardiers moyens ont attaqué à basse j ll.n8rad> de Mozdok ct de 'Sin>a'
rieur. Les fanaux des chemins dej altitude un navire .marchand ita- ' vlr\°- , . it, sur i au sud de Terek, les forces aile
fer et des automobiles circulant ; lien. Plus tard, des avions de rc-|. Aucun changement important sur^— 
dans la région seront teintés. connaissance ont vu le navire! lcsautr^s '• , c.aii„«.„4

Cette ordonnance est en vigueur; Àchoué à Locri. I Lans 'a fegion de Stalingrad, nos
immédiatement et le demeurera jus-j “Une autre attaque par un avion* troufes °,nl lS0U*enV de®
3u:?_Lel ‘Æ™; porter de torpilles sur un contre- ; [j^Lfan ^

H vnntn ^ hi" n M'i't l’lleUt'S Oïl t détruit 71 camions, 2tivento, lu ia porte un coup direct.| d>aru]ierje plusieurs

Le communiqué russe

appareils allemands dans un com­
bat aérien.”

éê ÿ ÿ
Les quartiers généraux allemands 

prétendent, de leur côté, que leurs 
troupes ont enlevé aux Russes un 
autre secteur dans le nord de Sta­
lingrad et que toutes leurs attaques 
de ce côté ont été couronnées de 
succès. Ils disent aussi qu’ils onl 
infligé des perles très lourdes aux 
Russes. Ils ajoutent que les assail­
lants ont empêché, à plusieurs re­
prises, les Russes de traverser le 
i)on. Enfin, ils prétendent que, du 
15 au 28 septembre, ils ont descen­
du plus de huit cents avions russes.

Le communiqué de Berlin
Berlin. 30 (A.P.) — I.e commu- 

niqué allemand, mercredi:
Dans le nord-ouest du Caucase et

nistres de la Défense ont signé un 
ordre en conseil à cette fin.

On se souvient qu’il y a quel­
ques mois, le commandant d’un 
sous-marin allemand qui avait eu

modérée dans la zone de combat. 
Nous avons fait des attaques réus

l’occasion d opérer dans les para-; sjes contre des véhicules ennemis 
ges, affirmait à Berlin que les lu-j motorisés et un Junker 52 a été 
mières de la côte lui avaient permis abattu en flammes 
de se guider. C’est cette aide à l’en­
nemi que les autorités ont résolu 
de supprimer.

Rommel est
à

M. G. Purcell à la
"Canadion Press"

--------  Correspondant et officier d» liaison
Il apparaît au côté de Hitler — La outre-mer 

lutte pour leur existence
Berlin (D’après des émissions 

allemandes), 30 (A.P.) — Le maré­
chal Erwin Rommel, commandant 

, ,en chef de Tarmée allemande .en la réorganisation de l etat-majorge-| Afrique (lu Nordi et 100,000 Alle- 
néral du district militaire de vue-iman(js blessés se sont assemblés,

dans le Palais des

Æ 1 *«nk.s. Une unité à mortiers, sous le
commandement de Nikitin, a écra­
sé 800 hitlériens.

Dans la région au nord-ouest de 
Stalingrad, une lutte ardente se 

, , , . poursuit. Les artilleurs d’une unité
Nos chasseurs a long rayon; onj environ 600 hitlériens, ren- 

d action ont réussi des attaques con- (ju inutilisables ou mis en feu 15 
tre un convoi de camions entre Si-|tank et détruit 5 camions, 35 mi- 
di-Barrani et Matrouh et ont abattu, trai,leusçs et 27 camions avec des 
unappareil. approvisionnements militaires.

‘ De ces opérations, deux de nos j)ans un secteur défendu par nos 
avions ne sont pas rentrés”.

bec et la nomination du lieutenant- J Aujourd’hui,
colonel J.-E. Chaput, des Fusiliers 
Mont-Royal, comme officier à l’é­
tat-major général. Les autres nomi­
nations à l’état-major sont: le ca­
pitaine Henri-P. Emond, le capi­
taine A. Leblanc, le capitaine J.-P. 
Martin, le capitaine J.-L.-V.-A. Pa­
radis, le capitaine R. Gravel, le ca­
pitaine Lucifn Côté, le capitaine 
Jean-M. Guay.
2,000,000 de barils de clous par an

Ottawa. 30 — Le ministère des 
Munitions et approvisionnements 
révèle qu’on emploie actuellement

(suite à la dernière page)

Au congrès des 
propriétaires

Les ministres qui ont porté la parole 
au cours de ce congrès n'ont rien 
promis au nom du gouvernement 
— Les résolutions
Sherbrooke, (Spécial au Devoir). 
Deux ministres, M. Oscar Drouin, 

ministre des Affaires municipales, 
et M. Hector Perrier, secrétaire 
provincial, ont assisté au diner qui 
a clôturé ici le dixième congrès de 
la Ligue des propriétaires de la 
province de Québec.

Dans son allocution, M. Perner 
a déclaré que le petit propriétaire 
se trouve dans une situation qui 
mérite de retenir l’attention des 
autorités compétentes. M. Perrier a 
noté que le gouvernement s’occupe 
de la question du moratoire. M. 
Oscar Drouin a souligné que la 
question du crédit urbain est très 
intéressante. Il a ajouté qu’il n’est 
pas encore en mesure de dire ce 
qu’il en pense .exactement. Il pré­
fère i’étudier davantage. Il a de­
mandé de soumettre cette question 
à la prochaine session du parle­
ment provincial. Il trouve injuste

l’argent doit être le serviteur et non 
le maître. Le gouvernement se doit 
d’ailleurs de venir en aide aux pe­
tits propriétaires.

On a adopté plusieurs résolutions. 
Voici les principales:

L’imposition d’une taxe provin­
ciale .sur l’éducation pour être ré- 
partie chez tous les contribuables, 
à l’exception des maisons d’éduca­
tion, des oeuvres de charité, etc. 
On a encore demandé au gouver­
nement de la province d’établir un 
système d’évaluation uniforme pour 
toute la province. On veut encore 
un tribunal pour régler les problè­
mes qui se posent entre les proprié­
taires et les différentes commis­
sions du gouvernement au sujet de 
l’évaluation.

On a réclamé le crédit urbain el 
demandé aux autorités d’aider 
ceux qui veulent se construire en 
les exemptant de certaines taxes. 
On veut aussi l’autorisation d’aug­
menter le prix des loyers de 15 p. 
c. dans le cas de logements où le 
propriétaire fournit certains ser­
vices, comme dans le cas des con­
ciergeries. On demande d’augmen­
ter de 10 p.c. le prix des logements 
où le propriétaires ne fournit pas 
de service. On demande encore de 
prolonger le moratoire jusqu'à dou- 

que le petit propriétaire a sup-i zer™0's aPrôs la cessation des h os-
porté le coût du chômage. Il ne “'“es. ^ m ___
voit plus d'utilité à cet état de cho- ; i /i i ■
ses présentement. L hygiene dans la province

Le chef de l’opposition, M. Mau-1 Québec. 30 (C.P.) — Selon un 
rice Duplessis, a dit qu’un mora- rapport du ministère provincial de

Sports, pour entendre le discours 
prononcé annuellement par le chan­
celier Hitler à l’occasion de l'inau­
guration de la campagne des se­
cours d’hiver du parti national- 
socialiste.

Le maréchal Guillaume Keitel, 
chef du haut commandemand alle­
mand, était aussi présent.

Le ministre de la propagande, 
M. Paul-Joseph Goebbels, a porté 
la parole avant le Führer.

Le maréchal Rommel a été ac­
cueilli avec enthousiasme, (C’est, 
incidemment, la première révéla­
tion qu’on a que le maréchal Rom­
mel n’était pas avec son armée dans 
le désert africain).

L’arrivée de Rommel, portant 
l’uniforme de son corps africain, 
a été une surprise pour la fouie 
qui remplissait à déborder le vaste 
stade couvert.

M. Goebbels a déclaré qu'‘'aucun 
de nos leaders n’est mortellement 
malade dans un hôpital privé ou 
dans un sanatorium ni qu’aucun 
autre n'avait été tué ou banni’.

(Il faisait probablement allusion 
ainsi aux rumeurs portant que M. 
Julius Streicher, le plus violent an- 
tisémie du Reich, était gravement 
malade et que Heinrics Himmler, 
chef de la Gestapo, avait été tué),

Goebbels a ensuite die que les 
Allemands se battent pour leur exis­
tence même et qu’ils doivent “tout 
jeter dans cette guerre”.

“Nous savons, continue-t-il, ce 
qui arriverait si nous perdions nos 
nerfs. Aussi, sommes-nous décidés a 
accepter toutes les conséquences et 
à nous battre sans relâche jusqu'à 
la victoire finale”.

Toronto, 30 (C.P.) — M. J.-A. .
McNeil, gérant général de la Ca*i raF!^„fr,r 
nadian Press, a annoncé 
M. Gillis Fui 
ral de la Dailus

Le communiqué italien
Rome, 30 (A.P.) — Le communi­

qué italien, mercredi:
“Sur le front égyptien, rien à

hi».- Dans des engagements aériens,
jts «T!*»! a,'“5 rÆS' troupes ontTepouss! to'Sw Uijs Newspapers’ Coope- , iilxr?VI.ons enneJ*us- A Tobrouk, | ennemjeSi ]>s soldais rouges d’un*

unités, l’infanterie allemande, ap­
puyée par des tanks, a lancé une 
attaque. Quand les tanks ennemis 
se furent approchés à une petite 
dislance, nos combattants ont ou­
vert le feu el brûlé quatre tanks. 
L’ennemi a perdu à peu près une 
compagnie d’infanterie.

Dans la région de Mozdok, no*
s

rative, a été nommé gérant général 
adjoint.

M. Purcell est au service de la 
Canadian Press depuis 1927. Il a 
travaillé successivement à Winni­
peg, à Ottawa et à Toronto. Il était 
surintendant général depuis 1934. 
En décembre 1939, il s’est rendu 
en Angleterre avec la première di­
vision canadienne comme corres- 
dont de guerre. Il en est revenu en
1940. Ayant bénéficié d’un congé 
pour entrer dans Tarmée active 
comme capitaine, en décembre
1941, il est parti pour outre-mer 
comme officier de liaison de la

la D. €. A. en & abattu un autre. unité ont détruit quatre tanks et

__ ___ _____ ____ Rio de Janeiro, 30 (A.P.) — M
presse au quartier général de i'ar-M'rank Kaox> secrétaire de la Mari 
niée. De retour au navs en janvier; ne des Etats-Unis, est arrive hier

“Les raids ennemis sur Porto-1 neu^ camjons aveo leurs approvi- 
Empedocle, en Sicile, et dans les lo-i sionnements ,rt ont mis en déroule 
calites environnantes, ont cause la un bataillon allemand. Le feu de 
mort de smze personnes, et en ont no(n, ^pileri.' et de nos mortiers 
blessé treize parmi la population a (|is])t,rsé une concentration de 
civile; ils ont aussi endommagéI tanks et d’infanterie, 
quelques demeures privées. I An sud.est de Novorossiisk, des

“Des avions britanniques ont; unités de la marine ont livré des 
bombardé La U a née et la baie de
Suda, en Crête, 
aucun dommage”

On ne rapporte

M. Knox à Rio

par avion dans cette capitale du 
Brésil. 11 a déclaré à la presse que! *>«ns ennemies.

engagements acharnés avec l’enne­
mi et ont capturé une hauteur. Ils 
ont détruit 4a dug-outs, sept block­
haus et quatre quartiers généraux. 
Environ 500 officiers allemands et 
roumains ont trouvé la mort.

La flotte de la mer Noire a cou­
lé dans une semaine cinq chalu­
tiers, six chalands, quatre bateaux 
à vapeur et sept autres embarca-

la campagne que Ton poursuit con-l 
tre les sous-marins d’Hitler donne; 
d’excellents résultats.

L'industrie du papier 
et la guerre

Sur le front de Carélie, nos avia-

toire n’est pas un remède, du moins 
pas un remède efficace. Il faut ve­
nir en aide aux petits propriétai­
res qui constituent la meilleure 
classe de la société. Il faut défen­
dre les petits propriétaires contre 
la concentration de l’immeuble aux 
mains de quelques individus, qui 
pousse au communisme. Il faudrait 
remédier à cet état de choses, car

Nouveauté
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mée. De retour au pays en janvier 
1942, après avoir perdu une jambe 
au cours de manoeuvres, il a re­
pris son poste à la Canadian Press.
Démobilisé, il fait maintenant par­
tie des officiers de la réserve.

Le révérend Thompson 
à Radio-Canada

New-York, 30 (A.P.) — I.’Office 
Ottawa, 30 (C.P.) — Le ministre! de la production de guerre est à 

des Services nationaux de guerre, j faire un examen minutieux de Tin-! leur bien connu. Elle était âgée de 
M. Thorson. a annoncé officielle-! dustrie du papier, comme partie del 86 ans. 
ment aujourd’hui la nomination du son programme de remaniement de 
Révérend J.-S. Thomson, président! l’industrie civile en vue de tirer le

mandes et leurs alliés ont de nou­
veau avancé après de durs engage­
ments.

A Stalingrad, nous avons donné 
l’assaut à de nouveaux secteurs 
dans le nord-est de la ville. Au 
cours d’attaques infructueuses, l'en­
nemi a perdu 34 tanks.

Sur le front du Don, les troupes 
allemandes et italiennes ont re­
poussé plusieurs tentatives de l'en­
nemi de traverser la rivière. Les 
troupes hongroises ont refoulé un 
détachement ennemi dans une con­
tre-attaque.

Dans le secleur nord, nos atta­
ques ont réussi, malgré une résis­
tance acharnée de l'ennemi.

Des escadrilles puissantes de 
l’aviation allemande et des avions 
de combat croates ont infligé de 
lourdes pertes à l’ennemi.

La nuit dernière, nous avons de 
nouveau bombardé Archangel. Des 
incendies importants ont révélé 
l’heureux résultat de cette attaque

Du 15 au 28 septembre, 816 
avions soviétiques ont èié descen 
dus dans des rencontres aériennes, 
131 par l’artillerie anliavions de 
l’aviation, el 22 par des unités de 
Tarmée, tandis que quatre appareils 
étaient capturés et 17 détruits au 
sol. Le grand total des pertes en 
nemies se chiffre donc à 990 avions.

Pendant le même temps, nous 
avons perdu 77 de nos appareils 
sur le front de l’Est.

La nuit dernière, des bombar­
diers soviétiques, peu nombreux, 
ont exécuté un raid sur la Balti­
que. Deux appareils ont été des­
cendus.

Les avions de combat allemands 
ont effectué avec succès dans le 
cours de la journée des attaques à 
liasse altitude sur des objectifs mi­
litaires à différents endroits dans 
le sud et le sud-est de la Grande- 
Bretagne.

Décès de Mme Philippe 
Hébert

Nous avons le regret d’annoncer 
la mort de Mme P. Hébert, épouse 
de feu M. Philippe Hébert, le sculp-

dc l’Université de Saskatchewan, 
comme directeur général de Radio- 
Canada, au traitement de $7.980 par 
année, plus un compte de dépenses

parti maximum pour la guerre des 
ressources en hommes et en maté­
riel.

Les chefs de cette industrie ont

Le Devoir offre à la famille en 
deuil l'expression de sa sympathie.

Coulages dans
le Saint-Laurent

qui ne devra pas dépasser $3,000! de leur côté fait une revue de leur 
par année. j situation devant la guerre. L’an !

La démission de M. Murray corn-; dernier les experts du
me directeur général a été acceptée.! mont prévoyaient une rareté du pa-j rm,'|
Le major Murray devient directeur, pier, et les consommateurs ache- ® ']a C0rvC|t,, Charlotleto
général des programmes au traite-! taient ferme. Maintenant les coin-

Ottawa, 30 (C.P.) — Le ministre 
, le la Marine Angus Macdonald a 

ftA révélé aujourd'hui que les récents
oon 

town
par des submersibles ennemis se

sf.ii 'rir",*'* ~ tüîi *3 “S* «»t ••■?>*•»* <•»■» '« «»>'« *•"»-

la Santé et du Bien-Etre social, pu­
blié hier, les inspecteurs ont visité 
180 écoles durant août, les hygié­
nistes ont tenu 944 cliniques pour 
les enfants et examiné 15,041 en­
fants et 18,144 bébés.

Le rapport ajoute que Ton a vac­
ciné 6,009 enfants et immunisé 9,- 
783 autres contre la diphtérie. On 
a donné 22 conférences et démons- 
trations publiques sur Thygiène 
maternelle, 683 démonstrations 
dans les maisons privées et 1792 
visites prénatales.

Les bottes de caoutchouc
Washington, 30 (A.P.) — Selon 

une ordonnance rendue hier par la 
commission des prix et du com- 
merre des Etats-Unis, à compter 
du 5 octobre on rationnera toutes 
les bottes et toutes les chaussures 
rie travail en caoutchouc. D’ici le 5 
octobre, on ne pourra vendre au­
cun de ces articles. Pourront en 
obtenir après cette date les ou­
vriers travaillant dans des indus­
tries essentielles.

Pour sauver les petites 
entreprises

Washington, .SO (A. P.). —M. Nel­
son, président de la Commission de 
production de guerre, a recomman­
dé aujourd hui au Congrès de créer 
une commission dont le rôle serait 
d assurer l’utilisation entière des 
moyens de production des petites 
entreprises, et d’établir un système 
qui assurera la survivance des en­
treprises commerciales après la 
guerre. Cet organisme verrait à ai­
der les petites firmes qui n’ont pas 
pu se transformer pour la produc­
tion de guerre, à leur permettre de 
se financer après la guerre, à leur 
procurer l’assistance technique dont 
elles peuvent avoir besoin pour ob­
tenir des priorités, etc.

chait auparavant $13,000 plus des i de la capacité de l’industrie. U i | aurent
allocations. j semble que si la guerre a provoqué "ji n’a fourni aucun détail sur ces

I.e bureau des gouverneurs a con-: une augmentation de la demande de, coulages, sauf pour mentionner 
venu avec M. Murray de ses nou-j jiapier, d’autre part il y a diminu-'iVxpbiit'du contre-torpilleur Assi-

! tion dans les besoins de certaine?' '■ •- • ----------
entre en vigueur le 2 novembre pro-; industries, notamment Tautomobi- 
chain. île.

M. Augustin Frigon, directeur gé-| L’in du.s frie du papier propre-j 
néral adjoint de Radio-Canada, de-iment dite emploie 300,000 ouvriers;, 
meure à son poste avec le traite-1 l'imprimerie en emploie 500,000. 
ment de $12,000. ! Mais Timprimerie utilise moins de*

Le Révérend Thomson est nommé ; 16% de la production du papier,
pour une année. Son traitement,: La moitié environ de la produr-!
très inférieur à celui de son pré-jlion de l’industrie papetière sert à; 
décesseur, est conforme au désir! la fabrication de contenants. Lcj 
qu'il exprimait dans une lettre du'papier à journal est une catégorie ài
28 septembre 1942 au président du part: près des trois quarts du pa-l . -,—:— ,.
bureau des gouverneurs. ; pier à journal consommé aux Etats-i .Quartiers généraux australiens,

1 '30 ((..P.) — I.e communique ans-
d'aujourd'hui dit que les 
alliés de montagnes, dans

velles fonctions. Le changement! tion flans les besoins de certaines| nïboine, qui a coulé un sous-marin
-------- . *-----U! j Pt capturé les survivants de son

i équipage.
; Le ministre a déclaré qu’il n’y 

avait aucune confirmation des ru­
meurs selon lesquelles des équipa- 

I ges de sous-marins auraient atterri 
! sur les rives du fleuve pour se pro- 
! curer des approvisionnements.

En Nouvelle-Guinée

Le pétrole dans l'Ouest
Ottawa, 30 (C. P.) — Le minis­

tère des munitions et approvision­
nements a annoncé hier que les 
coupons de rationnement de Tes- 
sence ne donneront droit doréna­
vant qu’à 4 gallons au Heu de 5, 
pour les automobilistes des provin­
ces du Manitoba, de la Saskatche­
wan et de TAlberta. Ce règlement 
sera en vigueur ce soir. Cela place 
les automobilistes de l’Ouest sur la 
même base que ceux du Québec, 
de TOntario et de la Colombie ca­
nadienne. Dans les Provinces Mari­
times le coupon ne vaut que trois 
gallons.

Accord sur le bil!
contre l'inflation

Washington. 30 (A.P.) — Le sé­
nat des Etats-Unis a adopté aujour­
d'hui un amendement de compro­
mis au bill du gouvernement con­
tre l’inflation. Il a inclus dans le 
projet une clause qui comporte 
pour le président la directive 
d'augmenter les plafonds des prix 
agricoles dans les cas où ces pla­
fonds ne sont pas assez élevés

Unis est importé du Canada, et ce! 
i produit ne représente que 6% de; tralien
iia production nationale du papier.i ,uPe.s____' la region d Owen-Stanley, ont eap-

Accord commercial 
germano-turc

turé leur premier objectif dans 
i leur offensive de Nouvelle-Guinée, 
i et forcé les Japonais à retraiter au 

nord de Port Moresby et saisi tin j
m <li i ici et n.uli-l able.

Londres, 30 (C. P.). — Le gouver-; Elles sont à la poursuite des Ja- I 
nernent turc a signe un contrat avec ! ponais en direction de Nauro, à 10 i 
les usines de munitions Krupp.j milles au nord du ravin où les Ja-
d'Allemagne, pour obtenir près de 
$13,000,000 d’armements en 1943.; 
annonce aujourd’hui une dépêche 
d’Ankara à VExchangc Telegraph.,

à cause de l’augmentation du coût D'après les termes de l’accord. l’Ai­
de la main-d’œuvre et des autres 
frais depuis le 1er janvier 1941.

C’est le sénatepr Barkley qui n 
proposé Tamendcment. et le vole a 
été de 86 à 4.

Montréal et Londres

ponais onl établi leurs nouvelles 
positions.

La radio japonaise a prétendu 
hier soir, que des unités navales 
nippones avaient mis à pied à terre 
'tans les îles Tanimbar, Kei, Aru et 
Babar, situées entre l’Australie et 
la Nouvelle-Guinée.

Assemblée de la
Commission scolaire

Cet après-midi, à 4h., a lieu une 
réunion de la Commission des Seu­
les catholiques de Montréal. Une 
rumeur veut qu'un certain groupe 
préconise que la Commission sco­
laire passe sous la juridiction cle 
la Commission municipale de Qué­
bec, dont Tadministrateur-délégué 
exerce depuis plusieurs mois un 
contrôle absolu sur la ville de Mont­
réal. Il serait de plus question que 
les mêmes gens recommandent la 
création d’un ministère de l'Ins­
truction publique. 11 est jusqu’ici 
impossible de faire confirmer ces 
rumeurs. _ ____

La marine canadienne
Ottawa, 30 (C. P.) — Au cours 

d'une conférence de presse aujour 
d’hui, le ministre de la Marine, M. 
Angus Macdonald, a déclaré que la 
marine canadienne compte prèsdi 
500 navires et environ 48.000 hom­
mes, y compris 1,000 officiers el 
marins qui servent dans la marine 
royale.

C’est la marine canadienne qui 
accomplit un tiers du convoiemeni 
qui s'effectue ‘entre le Canada ri 
l’Europe.

Nos navires opèrent dans le Pa 
cifique comme dans l'Atlantique. 
La puissance actuelle de notre ma­
rine est à peu près la moitié de 
celle de la marine anglaise au dé­
but de la guerre.

Notre marine n'a aucune diffi­
culté à poursuivre son recrutement; 
il y a plusieurs milliers de jeunes 
sur ses listes d'attente.

— • «> ■ « » «a - ~

Manifestation aux Indes
Cuttack, 30 (C. P.), — La police 

a ouvert le feu sur des émeutiers i 
Katasahi, dans l'Orissa, et a tué ain 
si huit personnes et en a blessé trois 
annonce-t-on.

méro, ce journal qui promet d'être bien
-------* , vivant, on est prié d’en aviser au préa-

M. le maire Haynault a envoyé labié l’administration : La “Bataille”, 
hier par câble un message de féli-UzS ouest Mont-Royal, Montréal. (Un 
licitations au nouveau lord-maire. dollar par année pour tout le Canada.) 
de Londres, sir Samuel Joseph, (Ann.)

letnagne recevra du chrome de la 
Turquie. _

La "Bataille''
La ''Bataille” paraîtra le 7 novembre, j Les élections municipales

Si on désire recevoir, dès son premier nu- ;
Les élertions municipales s’en 

viennent. Le Comité exécutif vient ! 
d'autoriser le greffier de la ville, 
M Alphonse Mongeau, à louer les ; 
salles d’écoles pour v installer des i 
poils le 14 décembre.

L’exoosition du 
Hle centenaire

Les missions ô travers 
le monde

Oratoire St-Joseph 

SUIVEZ LA FOULE
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Clarence Gagnon, 
le peintre de la 

beauté du Québec
Mercredi, 30 septembre 1942

PrixMMiiir nr/wi»nmm«« i-nnnHianc 9.30 p.m. Charles Chambers, connu SU3- rrmcipoux progrommes conaoians sl gOUS ie nC(m Cambray, — Arsène Lu- '
pin de Jadis, — terrorisa la ville de Qué­
bec en 1834 et eu 1835. Tous les malheurs 
semblaient s'être abattus sur la vieille 
capitale. Au fait, le choléra avait ravage 
sa population d'une façon tragique. Uns

A RADIO-CANADA :
800 p.m. Eévérln Molsse, planiste, pren- 

4r» part su concert des H M Canadian 
Grenadier Guards, à Radio-Canada, mer- 
**ïl, 11 Jouera avec les Guard- une oeu 
rre de Ketelby, The Clock and the Dren
dsn. Les autres pièces su programme sont 
" ‘ op. S et Au VI
le Moussorgsky, En
Marche Turque 9 et Au Village op. 9, 

tentr'acte Mlle Coquette, 
âe Charles O’Neill; Ouverture Au pays 
lorrain, de Gull. Balay, Sévérln Molsse e' 
.a musique; Marche God Bless America, 
i'Irvlng Berlin.

9.00 p.m. Radio-Canada Inaugurera mer. 
sredl une tournée de concerts populaires 
dans les camps militaires du Québec. Ou 
a donné à cette tournée le nom de Tam­
bour battant, nom qui convient Justement 
»n raison du caractère do ces émissions 
O s’agit Ici d une collaboration en quel 
que sorte bénévole Plusieurs comêdten.- 
st chanteurs ont accepté de prendre part 
sus soirées ainsi organisées dans les ca- 
ternes, à certaines conditions qui témoi­
gnent de leur générosité. L'émission de 
mercredi soir durera une demi-heure mais 
le spectacle, lui. sera d'à peu près deux 
heures. réalisateur de cette émission 
tera M. Paul Dupuis, Parmi les artistes 
qui ont été Invités A ces fêtes, on remar­
que le nom de Marthe Lapointe, des ar­
tistes du Quatuor Alouette, de Lur.lo 
Agostini, chef d’orchestre,

fols le fléau disparu, un autre surgit, pas 
aussi néfaste, mais qui replongea les ha­
bitants dans l'angoisse. Ce fléau devait 
consister en une série de vols et d'as­
sassinats. Le nommé Chambers, type 
d'homme élégant, très Intelligent, était 
fort estime de ses concitoyens. Homme 
d'affaires, 11 donnait l'Impression de 'a 
droiture, de la probité, du dévouement 
aux oeuvres sociales. Mais sous l’apparat 
du citoyen Intègre se cachait un bandit 
de la pire espèce. C’est ce que nous ra­
contera aux postes du secteur français 
de Rad/'-Canada, mercredi, le sketch de 
M. J.-R. Tremblay, Charles Chambers, gen­
tleman cambrioleur. M. Paul Leduc diri­
gera cette émission.

LE CHAMPIONNAT DU BASEBALL 
Radlo-Canada transmettra les reporta­

ge- des Joutes de baseball pour le cham­
pionnat du monde. Ce- émissions sportives 
commenceront mercredi à 2 h. ou 2 h 
15 de l’aprés-mldl. Des postes privés, a 
savoir CHGB de Ste-Anne de la Pocatlére, 
CJBR de Rlmouskl. CHNC de New-Car- 
ll-le et CKCH de Hull les transmettront 
également.

Il a su la découvrir et la faire con­
naître — Professeur de bon goût 
— "Exaltation pondérée" de la 
couleur — Sobriété remplie de dis­
tinction — Supériorité de ses po­
chades - Ses illustrations de deux VoIeur des hades 
grands romans canadiens

chement au premier plan sur tin 
fond de paysage dont l’importance 
est secondaire malgré la correspon­
dance étroite, surtout dans Maria 
Chapdelaine, entre les personnages 
et la nature. Pas de détails, juste 
l’essentiel dans des compositions 
très simples et très vastes, ear Ga­
gnon, je le répète, poursuit M. Clii- 
coine, suggère l’ampleur à mer­
veille dans un petit format. Ga­
gnon a su conserver dans ses eaux- 
fortes de Maria Chapdelaine la dis­
cipline qui a quelquefois manqué à 
l’impulsif Suzor Côté.

Conférence de M. René Chicoine 
la Galerie des Arts

“Clarence Gagnon est un pion

A propos des peintures elles- 
mêmes, M. Chicoine fait la critique 
de plusieurs tableaux exposés aux

Lettres au "Devoir"
Nou. ne publiant que let letfrut ti- 

gnéet eu des communication! accompa­
gnées d’une lettre signée avec adrets* 
authentique. Le ’'Oewif” ne prend pai 
la response’ <lité de :e qui parait sous 
cette rubrique.

A propos du nom 
"Morisset"

Montréal, le 27 septembre 1942.
M. le directeur,

Le Devoir,
Montréal.

Monsieur.
Veuillez transmettre mes remer­

ciements les plus chaleureux à votre

A LA SCEHE, AU 
COnCERT ET A L’ECRAH

yeux des auditeurs. Il s’arrête par-, collaborateur, le “Grin-
ticulierement a la (,oursc sur la ■ i:.: ...

nier de la peinture au Canada: il a i ne if/e, en montre le plan, l'arran-j 
su découvrir et faire connaître la I gernent, les lignes, les couleurs, etc.

Sommaire des postes locaux

CBF-S90 kilocycle»
4.15 Récital de chant.
4.33 Musique de chambre. 
5 00 Heure du thé.
5 15 Fémlna 
5 30 Beaux disque*.
6.00 Programmes ae la soi­

rée
B 10 Sport.
B 15 Nouvelle*.
6.30 Chansonnettes.
6.45 Intermède.
7.00 Un homme et aon pé­

ché.
7.15 La vie commence 

demain.
7 30 Nouvel i e s françaises 

de la BBC
7 45 La fiancée du com­

mando.
8 00 Canadian Grenadier

Guards
8 30 Théâtre de la peur.
9.00 Tambour battant.
9 30 A choisir.
0.00 Radio-,ournnl.
0.15 Baptiste s'en va-t-en 

guerre
[0 45 A choisir.
'1 ISOreh Heldt 
1.28 Nouvelles.

CBM-940 kilocycles
4 00 Beaux disques.
4 30 Nouvelles 
4.S3 Causerie.
4.45 Orch. Cugat.
3.00 Front Une ïamUy.
3.15 Programmes ce soir.
5.30 Opérette.'
5.45 Orchestre.
6.00 Musique.
8.15 Nouvelle»
6.30 Easy Aces.
6.45 Nouvelles de BBC,
7 00 Causerie
7.15 Deux pianos.
7 30 Orch. Maupln.
7.45 Art et société.
8 00 Commentaires.

8 05 Théâtre.
8.30 Set It up.
9.00 Relais de Londres.
9 30 Causerie.

10.00 Nouvelles.
10.15 A Baker’s dozen.
10 45 A choisir.
11.00 Nouvelles de BBC.
11.30 Nouvelles.

CKAC-730 kilocycles
4 00 Evénements sociaux.
4 15 Chansonnettes 
4.20 M. X au piano.
4 25 Nouvelles.
4 30 Pour vous, mesdames. 
4.45 Vieux loup de mer.
5.00 Tante Lucie.
5.15 Pierre et Pierrette.
5.30 Rue Principale
5 45 Madeleine e; Pierre
8 00 Vie de famille
6.15 L’école des génies.
6.30 Opérette.
6.35 Planologu*.
6.40 l,a pièce du lour.
6 45 Nouvelle»
7.00 Au service du pays. 
Mi Le don yuan
7.30 Nazatre et Barnabé.
7 45 Lionel Parent
8.00 Ceux qu'on aime.
8 30 La course au trésor.
9 00 Capitaine Bravo
9 30 Ralliement du rire.

10.00 Great moments m 
music

10.30 Paul-Emile Corbel], 
basse,

10.45 Radio-Journal.
11 00 Sport 
11.15 Orchestre.
11 30 Danse
12.00 Nouvelles.

CrCF-550 kilocycle*
4 00 Club matinee.
4.55 Musique.
5 00 Heure du thé.
5.15 Hap Harrlgan,
5.30 Danse.

* * *

5.45 Secret city.
6.00 Serenade.
6.1a Nouveuea-éclair.
6.25 What’s happening.
6.30 Lucky melodies
6.45 A choisir.
7 00 Dana#.
7.15 Danse.
i ju Uncle Troy.
7.45 Intermède.
7.50 Better Business Bu­

reau.
8 00 Lest we forget.
8 05 Intermède.
8.10 Analyse de la guerre.
8.15 Concert Hall of the 

air.
8.30 Step It up.
9 00 The green hornet.
9.30 Treasure trail.

10.30 Nouvelle*
10 45 Musique de darne.
11.00 Around the bases.
11 05 Orch de dans*.
12.00 Nouvelles.
12.55 Nouvelle*.

CHLP-1490 kilocycle*

4.00 Nouvelles.
4.10 Orch. de danse.
4.30 Chansons française*.
5 00 Thé dansant.
5.25 Nouvelles.
6.00 Nouvelle.
8.15 Méli-mélo.
8.25 CHLP ce soir.
6.30 Musique sur demand*
6 45 Chanao: s française*
7 00 fleure.
7 00 Heure familiale
7.30 Chanson du *olr.
7 45 Oncle Troy.
8.00 Studio.
8.15 A choisir.
8.30 Rhythmic age.
9 00 Heure.
9 00 Tragédies de la vie.
0 30 Concert Master.

10.00 Métairie Rancourt.
10.15 Nouvelle».

Jeudi, 1er octobre 1942
"Ve » ■—»•* —— '■■■'■' ' '■ im»—ii— " —■■■mm

Sommaire des postes locaux

CBF-690 kilocycle*
7.30 Nouvelle*.
8.00 Nouvelles.
8.15 Elévation».
8.30 Pot-pourri mualoeL 
8.55 Nouvelle*.
9.00 carte blanche.
9.30 Chanson*.
9.5' Nouvelles.

10.00 Métairie Rancourt.
10.15 Courrier du Jour.
10.30 Vie de famille.
10.45 Détente.
UA0 Grande Soeur.
11.15 Piano.
11.30 Joyeux troubadours. 
Midi Jeunesse dorée,
12 15 Quelles nouvelle*»
2.30 Nouvelles.
,2.45 Réveil rural,
100 Rue principale.
1 15 Radio-Journal.
1.30 Vers le soleil.
1.45 Orch. Louez
2 15 Chansonnettes
3.00 Music-hall.
3 30 Nouvelles.
3.33 Maîtres de la musi­

que.
4 15 Récital de chant.
4 30 Musique de chambre
5.00 Reflet» des missions.
5.15 Kémina
5.30 Beaux Usa,'es 
6 00 Programmes
6 10 Sport.
6 15 Radlo-tournal
6.30 Chansonnettes.
6.45 Intermède.
7 00 Un homme et son pé­

ché.
7 15 La vie commence.
7.30 Causerie du Service 

d'information.
7.45 Chansons.
8 00 Je me souviens
8 30 Sur les nouievards
9.00 Farmer, organiste.
9 30 Mexicans

10 00 Nouvelles
1015 Concerts aymphcul- 

ques d* Toronto.
U.15 Orch de danee.
11.28 Nouvelles.

CBM-S4U kllocyele»
7 30 Nou”élles. 
g 00 Nouvelles.
8.15 Prières.
8 30 Marches en musique
9.00 Nouvelles.
9 05 Show without a na­

me.
9.45 Happy Jack

10.00 Causerie
10.15 Chs Kuntz. planiste,
10.30 Musique.
10.45 Curry, chanteur.
11 00 Life can be beautiful
11.15 Vic and bade
11.30 The soldier’s wife.
11.45 Stories from life.
Midi Nouvelles de BBC.
12.15 Road of life.
12 30 La ferme et ses pro­

duits.
12 59 Bignal-horelr*.

1.00 Radio-Journal 
t.15 The happy gang.
1.45 Wallace et Todd. ,
2.00 Big Sister
2.15 Musique.
2.30 Musique de ballet.
3 00 Story of Mary Marlin. 
3 15 Ma Perkins.
3.30 Young's family
3 45 Against the storm.
4 00 Disques.
4.30 Nouvelle*.
4.33 Causerie.
4 45 Orch. Curat.
5 00 Front line ramilf.

5 15 Programmes
5.30 Airs d'opérettes.
5.45 orch. Cheskln.
6 00 Musique.
6 10 Sport.
6 15 Radir'-'oum»>
6.30 Concert d’orchestre.
8.35 Intermède.
6 45 Nouvelles de la BBC.
7.00 Musique.
7.15 Deux pianos.
7 30 Récital
7 45 A choisir.
8.00 Commentaire*.
8.05 Petite symphonie.
8 30 Pamllle Aldrich.
9 00 Music-hall Kraft.

10 00 Radio-journal.
10.15 Concert* symphoni­

ques de Toronto
11.00 Nouvelles de BBC.
11.30 Nouvelles.

CKAC-730 Kilocycles
7.20 information».
7 25 L'Oratoire.
7 40 Pot-pourri.
7.55 Informations.
8.00 Disques.
8 30 Sport.
9 00 Nouvelles.
9 15 Mélodies chanceuses.
9 30 Variétés.
9 45 Valses.
9.55 Revue de* mode*.

10 00 Roman-feuilleton.
10 15 Heure récréative.
10.30 Le courrier d’Odette.
10.45 Mélodies.
11 00 Courrier du Jour.
11.15 Entrevues.
11 30 La vie commence.
11.45 Heure ensoleillée 
Midi Chez Colette.
12.15 Grande Soeur.
12.30 C'est la vie.
12.45 Parade des vedettes.

1 00 Nouvelles
1.10 Betty Bee-Hlve.
1.30 Bulletin des fermier*
1.45 Métairie Rancourt.
2.00 Entre vous et mol.
2.15 Concert.
2 45 A choisir.
3.00 Coffret musical.
3 15 Originalités.
3.30 Fusiliers-marins
4.00 Evénements sociaux
4 15 Chansonnette*
4.25 Nouvelles
4 30 Pour vous mesdames
4.45 Swlngphoncttes.
5.00 Tante Lucie
5 15 Pierre et Pierrette.
5 30 La Rue principale

■ , Madeleine et Pierre.
8 00 Vie de famille 
615 L’Ecole des génies
6.30 Opérette
6 25 Plsaologue
6 40 la piece du lour.
6 45 Nouvelle*
7 00 Vagabond qui chante
7.15 Le don Juan.
7 30 Nazatre et Barnsbê
7.45 Lionel Parent chante
8 00 Veillée du personnel

de CK AC.
8 30 Tourbillon de galtê.
9 00 Radio-théâtre.

10.00 Images de guerre.
10 15 22nd letter.
10 45 Journal parlé
11.15 Orch. de danse
11.30 Orch. de danse.
12 00 Nouvelles

CFCF-550 kilocycles
8 00 Nouvelles.
8.10 Musique
8.45 Here comes the band. 

8.55 Nouvelles

9.00 Breakfast Club.
9.30 Musique.
9.45 Breakfast club.

10.00 Nouvelle»,
10 30 Lawson’s knights.
10.45 Carnation Bouquet.
11.00 Your fortune.
11.15 Novelty group.
11.25 For ladles.
11 45 Men iif Note,
11.50 Nouvelle*.
Midi Mélodies.
12.15 Mutiny on high seas.
12.30 Soldier's wife.
12.45 Highlights.

1.00 Nouvelles.
1.05 Valses.
115 Gospel Singer.
1.30 Everyman’s book.
1.45 Avec Lopez.
2.15 Bookends.
2 30 They tell me.
2.45 Jack Baker.
3 00 Stars of week
3.30 Voice of memory.
3.43 From Broadway,
4.00 Club Matinee.
4.55 Musique.
5 00 Heure du thé.
5.15 Hop Harrlgan.
5 30 Danse
5 45 A choisir.
6 00 Serenade.
8 15 Nouvelles-éclair».
6 23 What’s happening.
6.30 Lucky mélodie»,
6.45 Novatlme.
7 00 Musique
7 13 Lum et Abner,
7 30 Uncle Troy.
7 45 Danse 
R Oh Lest we forget.
8.05 Intermède.
8.10 Analyse de la guer­

re.
8.30 Sur tes boulevard».
9.00 Mélodies.
9 30 Studio
9 55 Molasses.

10 00 These four.
10.39 Nouvelle*
11.00 Around the bases.
12 55 Nouvelles

CHLP-1490 kilocycle#
P.OO Gaietés 
9 30 Nouvelles.
9 45 Tangos.

10.00 Musique militaire.
10.15 Pour tous plaire.
10.30 Parade matinale.
11.00 Duettistes.
11.15 Joue, tzigane.

j 11.30 Chansonnettes.
; Midi Heur» féminine 
: 12 15 L'art dans les fleur».

12 30 Heure féminine.
; 1 00 Radio-Journal.
I 2 00 Heure, 
j 2 01 Classique*.
! 3 30 Danse

3 00 Extraits d'opéra.
4 00 Nouveue»
4.10 Orch. Weeks.
4 30 Chansons française*
5 00 Thé dansant, 

i 5.25 Nouvelles.
5 30 Radlo-spéclal
6 00 Nouvelles.
6.15 Méli-Mélo
6 30 Musique tur demande 
6 45 Lutte.
6 50 Chansons française».
7.00 L'heure familiar».
7.30 Cordes.
7 45 Oncle Troy.
8.00 Tin Pan Alley,
8 30 Coeur de Bohême.
9 30 Tune In.

10.15 La guerre et nous. 
10.00 Métarie Rancourt.

beauté du Québec. Il laisse une le­
çon de bon goût. C’est plus qu’il 
n’en faut pour mériter à jamais no­
tre admiration et notre reconnais­
sance’’.

Professeur à l’Ecole des Beaux- 
Arts de Montréal, ancien étudiant 
en Europe, M. Chicoine a terminé 
sur celte pensée hier soir, à la Ga­
lerie des Arts, une conférence des­
tinée à marquer la clôture de l’ex­
position de quelque deux cents ta­
bleaux du grand peintre canadien- 
français, disparu il y a quelques 
mois, ([/exposition se clora de­
main soir, et l’ensemble des toiles 
et pochades, eaux-forts, etc., pren­
dra la route de Toronto pour une 
exposition là-bas).

M. Chicoine rappelle un souve­
nir personnel au début de sa con­
férence: une visite, rue Falguière, à 
Paris, visite d’un jeune à un aîné 
admiré. Mais Je peintre n’était pas 
là: il était en Norvège. . .

Selon M. Chicoine, les peintres 
qui paraissent avoir eu quelque in­
fluence sur la formation de Gagnon 
seraient les suivants: Jean-Paul Lau­
rens d’abord, qui a cultivé la sim­
plification du modelé, comme Ga­
gnon l’a pratiquée lui-môme, ensuite 
.Monet, Sisley, Motrice, Côté.,. Ga­
gnon, dit-il, n’a pas échappé au dé­
but de sa carrière à l’influence frn- 
pressionniste. Aussi y a-t-il une 
grande distance entre les toiles de 
sa jeunesse et celles de sa maturité 
ou de la fin de sa vie.

Pondération, sobriété

Le conférencier définit ensuite la 
peinture de Clarence Gagnon. Elle 
comporte un grand élément de pon­
dération, une sobriété remplie de 
distinction, surtout une variété de 
couleurs chantantes. II n’y a rien 
d’excessif, rien d’audacieux, rien 
d’extraordinaire. Le meilleur de 
Gagnon est peut-être — c’est là une 
opinion purement personnelle — 
dans ses pochades. Sur des toiles 
de tout petit format, Gagnon a su 
mettre là lumière et gaieté,

“Gagnon, poursuit M. Chicoine, 
est avant tout un coloriste, un pein­
tre de la couleur plus décorative 
peut-être que sensible. Il a le sens 
de la composition claire, reposante, 
au service de la couleur toujours. Il i 
simplifie la forme, personnages et

11 insiste sur la supériorité, a 
ses yeux, des pochades, et en décrit 
quelques-unes avec force détails. 
En quelques pouces carrés de pein­
ture, dit-il, Gagnon sait donner le j 
sens de la grandeur.

Le conférencier signale aussi que 
Gagnon a excellé dans la reconstitu­
tion des villages canadiens dans ses 
tableaux d’abord et ensuite par une 
maquette en relief qui a été exposée 
à l’Université en juin 1941.

Après quelques mots sur l’im­
portance du cachet historique dans 
la peinture canadienne, sur ccrtai-

cheux”, qui, dans votre édition 
d’hier, fait preuve d’une extrême 
sollicitude à l’égard de ma modeste 
personne. Ll pousse même la pré­
venance jusqu’à m’indiquer la pro­
nonciation exacte de mon patrony­
me.

Puisqu’il esl désormais établi que 
MORISSET ne se prononce pas 
comme il s'écrit, ce qui serait par­
faitement ridicule, j’engage votre 
vaillant rédacteur à ne pas s’arrêter 
en si bonne voie et à tenter d’obte­
nir maintenant que tous nos Gou­
let deviennent des Goulette; nos 
Brunet, des Brunette; nos Maillet, 
des Maillette; nos Jouglet, des Jou-

1(1 | H 1 II I U I V l cil leil 1 i 1 11 111 « • > vl I A. v l l es I “ ! _ , . . J IA / ; 1 r. c »
nés écoles pu groupements. M. Ghi-, S fte; nOS 1 psik'ts. des ^ ,
coine conclut one Clarence Gagnon 
a été à la fois un peu impressioiir 
nisle, un peu arbitraire, un peu en­
chanteur. De toute façon, dit-il, il 
a été un pionnier de la peinture au 
Canada; il a su découvrir et faire 
connaître la beauté du Québec à 
travers le monde, et il laisse une le­
çon de bon goût sinon de sentiment, 
(’.'est plus qu’il n’en faut pour mé­
riter notre admiration et notre re­
connaissance, i

M. Lismer, directeur de l’Ecole 
de peinture de la Galerie des Arts, 
a présenté et remercié en français 
M. Chicoine. _

Conseils pour les colonies 
françaises

Vichy, 30 (A.P.) — Le gouverne­
ment Laval a établi hier des 
conseils locaux pour gouverner 
les possessions françaises de l’hé­
misphère occidental, en remplace­
ment des conseils généraux élus qui 
ont été dissous en octobre 1940.

Cette ordonnance concerne la 
Martinique, la Guadeloupe et la 
Guyane française, ainsi que l’ile de 
la Réunion dans l’océan Indien.

Les conseils locaux ne discute­
ront et n’agiront que sur les ques­
tions indiquées sur un agenda éta­
bli par le président et approuvé 
par le gouverneur. Us ne pourront 
émettre aucun voeu de caractère po­
litique. Le secrétaire d’Etat nom­
mera les membres de ces conseils.

500 bureaux de placement
Ottawa, 30 (D.N.C.) •— Avec le 

arbres; il personnïfie'aussHa’pers-1 concours de tous les gouvernements 
pective, couleurs et valeurs peu S mumciPaux PaVs’ *a Cominis- 
miancées. Son pinceau est d’une j sion des prix et du commerce eta- 
précision égale pour toute l’orga-j blira bientôt cinq cents nouveaux 
nisation du tableau: arrangement sous-bureaux de rationnement, qui

n • j Salnt-Pétersbourc. et provoqua un trèsPrincipaux programmes canadiens i gr„Sd enthousiasme dan* te monde mu*t- 
» KADlO-CANADA : cal. L’oeuvre est en quatre mouvements;

8.30 pm. Lucienne Delval et José Delà- I Andante. Allesro con anima; 2. Andante 
euerrlère ainsi que l'orchestre d’André : cantablle; 3 \ahe: 4 Finale.
Durleux feront entendre à ce concert de ' LA BELLE NIVERNAI8E” AU RADIO-
Radlo-Canada Jeudi: Miette. Vincent 
Scotto, orch.; Un Jeune homme chantait, 
Léo Poil, Mlle Delval; Ml Bueno* Air is 
Gterldo (tango), Carlos Gardel, orchestre; 
Mon Coeur en vacances. Henri C'asadasus. 
M. Delaquerrlère; El Caramelero (rhum­
ba), Enrique Bryon, orchestre. Quand tu 
me dis: Je t'aime, Rod. Bélanger. Mils 
Delval; Lola, Walter Borchert, orch., Au 
son d# l’orchestre tzigane. Erik Meyer- 
Belmund, chanteurs et orchestre.

10,15 p.m. Hans Klndler viendra de 
nouveau diriger le concert symphonique

THEATRE LUX FRANÇAIS 
Le roman La Belle Nlvernalse, d’Alphon­

se Daudet, une oeuvre pleine de senti­
ment et de Jeunesse, a été adapté pour le 
prochain spectacle de 1» populaire émis­
sion hebdomadaire du Uadlo-Théàtre Lux 
Français, présenté tous les oudls soirs 
de 9 he- ces à 10 heures à CKAC et sur 
un réseau de wastes français de la pro­
vince. Nul doute que le roman d'Alphon­
se Daudet. Tun des plus brillants roman­
ciers français, plaira à tous les habitués
.8.. T CH> ci r» sa n i a TTrv sa

décoratif plutôt que suggestion poé­
tique. Bref, Gagnon est un peintre 
d'un goût sûr, qui exalte la couleur 
plus que toute autre chose et qui 
nous laisse des formes qu’il racon­
te une vision nette, trop nette peut- 
être. Cette précision, parce qu’elle 
est simplifiée, est un régal pour 
l’amateur éclairé. Elle satisfait à la 
fois son goût pour la nature telle 
qu’elle est et son désir de trouver 
dans l’oeuvre peinte un certain ar­
rangement —- en l’occurrence, sim­
plification des plans et du modelé 
— qui lui garantit que l’artiste n’a 
pas copié la nature au mot à mot. 
Pour ceux qui demandent à l’oeuvre 
d’art des joies plus sévères ou du 
moins plus lyriques, l’oeuvre de 
Gagnon ne saurait les satisfaire. Ils 
voudraient y trouver plus de mys­
tère: mystère des accents qui se 
gravent, des détails inachevés qui 
suggèrent, des lointains nostalgi­
ques; mystères des formes qui vi­
brent dans la lumière ou, au con­
traire, qui s’affirment dans l’exa­
gération; mystères, de l’atmosphère 
légère ou lourde, sens du drame ou 
sens de l’enchantement.

“Que nous apporte l’oeuvre de 
Clarence Gagnon? se demande le 
conférencier. Un message de séré­
nité, répond-il; un message d’exal­
tation pondérée, si on peut associer 
ces deux mots. Exaltation de la 
couleur de nos bois, de nos monta­
gnes, de nos lacs.”

"Le Grand Silence blanc" 
et "Maria Chapdelaine"

Passant à l’étude de détail des 
oeuvres du peintre, le professeur 
des Beaux-Arts s'arrête d’abord aux 
illustrations du Grand Silence 
Blanc et de Maria Chapdelaine. 
Dans ce domaine, où il s’affirme un 
maître, il fail preuve d’une grande 
admiration. Gagnon est un visuel 
avant tout; il semble peu se préoc­
cuper des problèmes psychologi­
ques que peuvent faire naître les il­
lustrations d'un livre, ou du moins 
il leur donne une importance très 
secondaire. Il voit par l’extérieur 
et s’exprime par le pittoresque.

Dans le Grand Silence Blanc et 
dans Maria Chapdelaine, il s’est at­
taché à décrire le cadre typogra­
phique de ces deux romans plutôt 
que leur climat psychologique, ce 
qui a donné à scs illustrations un 
caractère assez différent de celui 
qui sc dégage du texte.

Pour lui, le Grand Silence Blanc 
n’est pas le roman héroï-comique 
d'un voyageur bohème, ce sont les 
neiges et l’immensité de l’Alaska, 
les ciels pleins de froid, une plasti­
que pleine de silence, de paix et de 
poésie. Le roman de Louis Hcmon, 
ce n’est pas pour lui la grande mi­
sère des habitants, c’est la campa-

seront placés sous la direction d’au 
lant de comités de citoyens, et sous 
la présidence des maires.

Le président de la Commission, 
M. Donald Gordon, a publié celte 
nouvelle hier, après un entre­
tien avec le comité exécutif de 
la fédération américaine des mai­
res et des municipalités, réuni en 
séance extraordinaire.

M. Donald Gordon écrira aux 
maires des centres où la Commis­
sion a jugé bon d’établir des comi­
tés; il leur en offrira la présidence. 
Il demandera aussi aux gouverne­
ments municipaux de prêter au ra­
tionnement un secrétaire et un bu­
reau entièrement outillé.

Les comités se composeront de 
quatre à huit personnes, et leurs 
membres ne recevront pas de rému­
nérations; ils permettront de rédui­
re à leur plus simple expression les 
tracasseries du contribuable, sans 
augmenter sensiblement ses dépen­
ses. Chacun, d’un bout à l’autre du 
pays, sera à même de soumettre ses 
difficultés particulières aux per­
sonnes les plus capables de les com­
prendre, et de son côté, la Commis­
sion n’aura guère à embaucher que 
quelques agents, pour assurer sa 
liaison avec les comités.

nos Binet, des Binette, et nos Mi- 
gnolet, des Mignolette.

Si je persistais, malgré la savan­
te leçon du “Grincheux”, à pronou 
cer mon nom “mûrissais”, je ferais 
preuve d’ignorance crasse. Car tout 
le inonde sait — et le “Grincheux” 
avant tout le inonde — que le co­
mique français Mauricet et le pein­
tre Morisset, qui fit le poitrail de 
Gustave Charpentier, exigent qu’on 
fasse sonner le t final de leur nom. 
De même, personne n'ignore que 
M. Louis Jouvet fait retentir dans 
toute l’Amérique du Sud les cris 
d’une ire motivée si on ne l’inter­
pelle pas sous le nom de Jouvette 
tandis qu’à Montréal les artistes 
Marcel Journet et François Rozet 
n’aspirent qu’au jour où on les 
nommera Journette et Rozette. Vous 
pourrez me répondre que P.-J. 
Toulet prononçait son nom Tou- 
lette. Mais, contrairement au 
“Grincheux”, j’estime que cela ne 
concernait que Toulet.

La plaisanterie, fort bénigne, je 
l’avoue, du grand et respecté hom­
me de lettres qu’est votre “Grin­
cheux” aura du moins servir à 
prouver que, plus encore que la 
Presse de monsieur du Tremblay, 
votre quotidien est vraiment "le 
journal qui renseigne sur tout!” 
choux” aura du moins servi à 
l'humble mortel que je suis le droit 
de prononcer comme il l’entend un 
nom qui, en somme, lui appartint 
frise un peu la dictature. Et cela 
m’étonne de trouver de pareilles 
dispositions au Devoir, qui est irré­
vocablement dévoué aux intérêts 
démocratiques et qui défend si bien 
les “immortels principes de ‘89”.

Veuillez agréer, monsieur le di­
recteur, l’expression de ma parfai­
te considération et croire que, dans 
Jout cela, il n’y a pas de quoi fouet­
ter un minet (te) — je veux dire 
un chat.

Louis MORISSET

Un chef-d'oeuvre musical 
et un grand ténor 

demain
Demain soir, les Variétés lyri­

ques présenteront “Les Contes 
d’Hoffmann”, opéra-comique d’Of- 
fenbaeh, avec Jacques Gérard, du 
Metropolitan Opera de New-York, 
et une troupe d’artistes de grande 
réputation à Montréal. Pour le pu­
blic, c’est une aubaine indiscuta­
ble. D’abord, il goûtera un chef- 
d’oeuvre immortel puis il enten­
dra un artiste dont la réputation 
était déjà faite en Europe, par son 
passage au Trianon-Lvrique et à 
l’Opéra-Coraîque de Paris, avant 
d’être reconnue par la plus gran­
de in dilution lyrique'du continent 
américain. C'est aussi une aubaine 
du fait que c’est la dernière fois 
que les musiconhiles seront invites 
à entendre M. Jacques Gérard à des 
prix aussi raisonnables. Les habi­
tués des Variétés retrouveront, non 
sans joie, avec M. Gérard, leurs ar­
tistes favoris comme Lionel Dau- 
nais, Charles Goulet, Adrien La- 
chance, Roland Crépeau, Georges 
Lanthier. Roland Lussier, Paul de 
Meule, Marthe Letourneau, Gaby 
Lefebvre, Yolande Ouimet, Aniti 
Guinard et plusieurs autres. Ils ad­
mireront aussi la splendide mise en 
scène que M. Goulet a préparée 
ainsi que les décors originaux eu 
même temps que brillants de Fa- 
niel. Et à l’orchestre, ils applau­
diront Al. Jean Goulet. C’est donc 
à un spectacle de rare qualité, que 
les A’ariétés lyriques convoquent le 
tout Montréal non seulement de­
main soir, mais aussi les 3, 4 et 13 
octobre. Pour informaitons. Les 
Variétés lyriques, PLateau 9161.

(Comm.)

L'horaire des spectacles
CAPITOL

“A Yank At laon”
10 h. 35. 1 U. 25, 4 h. 15, 7 h, 05.
9 h. 55.

“Affairs of Martha”
12 h.. 2 h. 50, 5 h. 45, 8 h. 85.

PALACE
“Eaule Squadron”

10 h. 55, 1 h. 3a, 4 h. 15, 7 h.. 
9 h, 40.

LOEWS 
“Holiday Inn”

11 h, 05. 1 h. 45. 4 h. 25, 7 h. 06
9 h 45 

PRINCESS
“The B1k Street”

10 h. 25 1 h. 20. h 15. 7 h. 05.
10 h.

“Mexican Spitfires EJcphant”
11 h. 55. 2 h. 45. 5 h. 40, 8 h. 

SAINT-DENIS
“L’Enfant du Carnaval”

12 h. 25. 3 h 50. 6 h. 65. 9 h.
“Les Rols du Sport”

2 h„ 5 h. 15, 8 h. 30.

35.

30.

Au Princess

Victor Francen triomphera 
dans "Cyrano de Bergerac

M. Victor Francen a dit hier soir 
à la radio et avec quelle éloquen­
ce et avec quelle émotion, toute ia 
joie qu’il ressentait à jouer “Cyra­
no de Bergerac” devant des audi­
toires français. L’époque est signi­
ficative: Cyrano réclamait la jus­
tice, le respect du droit; il redres­
sait les torts à sa façon; il y met­
tait un peu de verbe mais il avait 
toujours le mot juste pour flétrir 
les hypocrites, les lâches et les 
pleutres.

Le film “Berlin Correspondent”, 
à l’affiche du Princess dès vendre­
di met en vedette Virginia Gilmo­
re, Dana Andrews, Martin Kosleck 
et Mona Marie. Virginia Gilmore a 
tout récemment triomphé dans 
“Tall, Sark and Handsome” et dans 
“Western Union”.

“Berlin Correspondent” raconte 
l’histoire d’un reporter américain 
oui est attiré dans un piège par la 
Gestapo. 11 endure les plus mau­
vais traitements, jusqu’au moment 
où il a la chance de prendre sa re­
vanche. Comment un journaliste se 
venge-t-il? En racontant tout ce 
qu'il sait. Et le journaliste en ques­
tion en a long à raconter sur les 
petits secrets du nazisme.

“Berlin Correspondent” est un 
film qui passionnera tout le monde.

Au Palace

Un film impatiemment attendu 
prendra l’affiche vendredi au Pa­
lace. Il s’agit de “Tales of Manhat­
tan”, produit par Boris Morros et 
dirigé par le célèbre metteur en 
scène Julien Duvivier. Walter Wiu- 
chell a dit de ce film qu’il est le 
plus beau qu’il ait jamais vu. Les 
premiers rôles sont tenus par Char­
les Boyer, Rita Hayworth, Ginger 
Rogers, Henry Fonda, Charles

La direction de France-Film a eu Laughton, Edward G. Robinson,

Le salaire

M.

M. L* directeur,
Le Devoir,

Cher monsieur.
Pour un grand nombre de tra­

vailleurs — de l’esprit et des bras, 
— il existe présentement un inquié­
tant déséquilibre entre le coût de 
la vie, qui s’élève sans cesse, et

sont

bien raison d’ouvrir sa saison de 
comédie au Saint-Denis (vendredi 
soir, à 8 h. 15) avec le chef-d’oeu- 

i vre d’Edmond Rostand. Il y a tant 
de leçons à tirer des vers de Cyra­
no auquel Victor Francen prêtera 
son style délicat, sa finesse d’allu­
re, son énergie contenue et une 
flamme intérieure à nulle autre 
comparable.

Disons tout de suite que le sepe- 
table sera somptueux. “Cyrano” 
n’est pas une oeuvre facile à mon­
ter car le déploiement scénique, dé­
cors, costumes, figuration qu’elle 
exige obère lourdement un bud­
get. Mais France-Film n’a pas hé­
sité un moment. M. Victor Francen 
a eu tout ce qu’il a réclamé. Il a 
dirigé le travail scénique dans >es 
meilleures conditions matérielles 
possibles. Les cinq décors ont été 
construits d’après les maquettes de 
Marcel Salette, approuvées par M, 
Francen lui-même. Costumes neufs 
de Malabar. Une figuration de 150 
personnes, bref, un effort inouï 
dans tous les domaines.

Aux côtés de M. Francen nous 
verrons Mlle Sita Riddez, rôle de 
Roxanne; MM. François Rozet, Ja­
que Catelain, Marcel Chabrier,leurs revenus, minimes, qui .,IrtlVci ^liailllcl

demeurés ce qu ils étaient avant la j Henn Letondal, Jean-Paul Kings

sait, dont les euccè* récents à New-York 
lui ont vahi nombre d'engagements an 
peu partout aux Etats-Unis et au Cana­
da. chantera des air» de son répertoire, 
le répertoire en vogue au Broadway. La Ve 
Symphonie en mi mineur opn* 64. de 
Tschsikowsky. est la plu» belle, a-t-on dit 
des six symphonies qu'U a composée* il 
écrivit cette oeuvre en 1887. à la suite 
d'une tournée plus ou moins heureuse

Chez les comptables
Québec, 30 (D.N.C.) — M. Geor­

ges-Henri Boulet, C.A., a été élu,
_____  ___________ lundi soir président du comité de

qu'Ü*fltTen Europe comme chef d'orches- I |;| (.jj^ (|P Québec de la Société des 
nmp«LonnadV”eî*noVnÆlr«e%éfu. | comptables agréés de la province 
Ria dans la calme solitude de as maison de Quebec. II remplace a ce poste 
de campagne à ^oj^koe. C’eM pendant j A.-Kmile Beauvais, C.A., qui de-
KtoTut1 «Æitéè le W novembre’iM7. a vient directeur par le fait même.

de l’été et des moissons, la richesse 
(le l’automne. L’hiver même, mal­
gré ses rigueurs ne saurait avoir la 
même tristesse qu’en Alaska pour 
peu que le soleil colore la neige, tes 
carrioles rouges, les maisons jau­
nes et les maisons vertes. T.c rôle 
des personnages est surtout de con­
courir à l'arrangement ingénieux 
des compositions. Pourtant, les 
personnages, si on s’en rapporte n# 1.u. 
aux deux textes, se campent fran- [ gérant

Vieil employé du P. C. 
à sa retraite

Whelan était agent des billets 
à la gare Windsor

Agent des billets à la gare Windsor, à 
Montréal, depuis 27 ans et à l’emploi du 
Pacifique Canadien depuis 52 ans. M E. P. 
Whelan prendra sa retraite le 1er octobre 
en vertu des règlements du service des 
pensions de la compagnie. Son départ a 
été annoncé hier par son chef Immédiat. 
M. Paul-E Olngras, agent régional du ser­
vice des voyageurs du C.P.R. M. Whelan 
est bien connu à Montréal où se* fonc­
tion» l’ont constamment tenu en con­
tact avec un public nombreux. Il avait 
débuté au Pacifique Canadien en 1890. 
dans le service des télégraphe*. Il sera 
remplacé par M. Victor E. Bishop, son 
adjoint, qui compte lui-même 28 ans de 
service à la compagnie, plus 10 ans à 
l’une de se» filiales en Nouvelle-Ecosse, le 
Dominion Atlantic Railway.

Déménagement
Tous le» bureaux des Canadian Paci­

fic Air Line» limited, y rrmpris ceux des 
écoles d'observateurs de l’air, qui étalent 
situés à la gare Windsor, à Montréal, ont 
été déménagés dan* l’édifice Dominion 
Square, situé au coin des rues Pcel et Ste- 
Catherlne.

Nomination au C.P.
Deux nominations ont été annoncées 

aux Télégraphe* du Pacifique Canadien 
par M W. D Nell, gérant général de ce 
service M W M. Thompson, assistant- 
gérant ues lignes de l’Ouest, est promu 
au poste d’assistant-gérant général du ré­
seau, avec bureaux a Montréal, et M D 
L. Howard, adjoint du gérant général des 
Télégraphes, devient assistant gerant pour 
le* lignes de l'Ouest.

M Thompson entra au service de ta 
compagnie comme télégraphiste en 1902 
Il devint successivement agent de diffé­
rentes stations, chef télégraphiste, à Win­
nipeg et. à Montréal, surintendant du tra­
fic et surintendant de* télégraphes a 
Montréal et Toronto Jusqu'au 1er Juillet 
1930 Ses connaissances très étendues 
dan» le domaine des communications té 
légraphlque* l'ont conduit à la haute si. 
l nation a laquelle 11 est appelé aujour­
d'hui.

M Howard débuta au Pacifique Cana­
dien comme télégraphiste, lui aussi dans 
les bureaux de la compagnie à Mont­
réal, en 1906. Il occupa les postes de chef 
de bureau, de surintendant des lignes de
I Ouest, et de chef tèlégraphlstr En 1912.
II était promu inspecteur à Cr»nbrook. 
Colombie canadienne, et. plus tard, U 
remplissait le* même» fonctions à Mcdl- 
Cine-Hat. De 1915 » IMl » fut .surinten­
dant 
de 1

guerre. t
Lors du congrès des médecins de 

langue française, tenu récemment, 
les autorités compétentes ont éta­
bli qu'un homme marié gagnant an­
nuellement un salaire inférieur à 
quinze cents piastres ne peut abso­
lument pas faire vivre sa famille 
convenablement.

Cela remet sur le tapis le grave 
problème du salaire.

Des fonctionnaires du Service sé­
lectif national prédisent que, sous 
peu, cet organisme gouvernemental 
va cesser de pourvoir d’employés 
les entreprises qui, pour une rai­
son ou pour une autre, refusent aux 
hommes mariés un salaire d’au 
moins quinze cents piastres par an­
née.

Et ce ne serait que le commen­
cement. Le ministère du Travail 
publierait, bientôt, un décret obli- 

, géant tous les établissements à 
payer à l’employé marié, un salai- 

i re qui lui permette de faire face aux 
charges du ménage par les temps 
difficiles que nous traversons.

Quant aux entreprises; celles qui, 
vraiment, seront dans l’impossibi­
lité de se conformer à l’édit, devront 
former leurs portes et ce sera grand 
bien, attendu qu’elles sont inutiles 
et nuisibles, puisqu'en plus de te­
nir bas, le nive»ii général des salai­
res. elles entretiennent un état de 
tnisère dans maints foyers; les au­
tres paieront.

J.-J. Le FRANCOIS

Paul Robeson, Ethel Maters et “Ro 
Chester”. La distribution groupa 
également Thomas Mitchell, Eugè­
ne Pallette, Cesar Romero, Gail Pa­
trick, Roland Young, Elsa Eanrhes- 
ter, Georges Sanders, James Glea­
son et plusieurs autres acteurs très 
aimés du publie. C/est la première 
fois, dans l’histoire du cinéma 
qu’on groupe une distribution 
riche pour un film,

Ren Hecht a écrit le scénario.

si

iey et Mmes Jeanne Démons et Ja­
nine Sutto, Irène Capri et autres.

Le public est prié de prendre 
note que le 9 octobre “Le Train 
pour Venise” prend l’affiche avec 
l’auteur Louis Verneuil dans le rôle 
principal, secondé par MM. Char­
les Dechamps, Jaque Catelain. 
Edouard Monnet et de Mlle Antoi­
nette Giroux, qui fait sa rentrée. 
Deux spectacles à ne pas manquer, i

A rimperiol

A partir de vendredi et pour 
trois jours seulement, le principal 
film à l’affiche de l’Imperial sera 
“The Gay Sisters” avec Barbara 
Stanwyck, George Brent et Geral­
dine Fitzgerald. Le film “Dr 
Broadway passera en second.

Nancy Coleman, qui remporta un 
si vif succès dans “King’s Row”, 
tient un rôle important dans 'e 
film “The Gay Sisters”. L’action 
repose sur une affaire de testa­
ment et de querelle de famille.

Le premier rôle du film “Dr 
Broadway” est tenu par Macdonald 
Carey. Ce jeune acteur a atteint 
immédiatement la célébrité grâce à 
son interprétation dans “Take A 
Letter Darling”. 11 vient également 
de triompher, aux côtés de Gertru­
de Lawrence, dans “Lady in the 
Dark”, à New-York.

M. Godboüt au ccnventum
Québec. 30 (D.nTc.) — M. Adé­

lard Godbout, premier ministre de 
la province, est parti nour la ré­
gion du bas du fleuve, afin de pren­
dre par! au ccnventum des anciens 
élèves du Séminaire de Rimouski 
dont il a été élève. 11 sera de retou” 
à Québec demain.

-----— $
Loyer trop élevé

Accusé d’avoir augmenté le 
loyer d’un logement situé au no 913 
rue Bienville, de 832 à 935 par mois, 
Aaron Rashback, 432 rue Rigaud, 
apt. 1, Montréal, s’est avoué coupa­
ble et a été condamné par le juge 
Edouard Archambault à payer une 
amende de 925 et les frais.

M. H.-A. MocLennon

Au Capitol
“Across the Pacific”, tel est le 

titre du film à l’affiche du Capi­
tol dès vendredi. Les vedettes en 
sont Humphrey Bogart, Mary As­
ton e! Sydney Greenstreet. Après 
avoir joué tant de rôles antipathi­
ques, Humphrey Bogart interprète 
dans “Across the Pacific’’ un rôle 
qui lui gagnera toutes les amitiés.
Tl est cette fois un agent secret de 
l’armée américaine qui met tout 
son talent à dépister les espions 
et les saboteurs japonais. Humph­
rey Bogart est à l’aise dans les I 
films d’action et “Across the Pa j 
cifie” est plein d’aventures mou- j 
vementées.

Le second film à l’affiche du ' 
Capitol sera “Blondie’s Blesse 1 
Event” avec Penny Singleton et 
Larry Sims.
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Au Loew's

TTE3ë* « ■ I A l’afflch* 
BING CROSBY 

FRED ASTAIRE

“HOLIDAY INN’*

nnm semaine

Le film “Holiday Inn” demeure­
ra à l'affiche du Loew’s pour une ; 
deuxième semaine. Les vedettes e i 
sont Bing Crosby, Fred Astaire, j 
Marjorie Reynolds, Virginia Dale j 
et Walter Abel.

C'est un grand spectacle en mu- I 
sique dont la conception est due a ! 
Trving Berlin, qui en profile pour v ] 
lancer nlusieurs chansons à suc­
cès. T/idée générale était de con- j 
sacrer un film aux fêtes nationales 
américaines. Comme il en existe 
quinze. Crosby calcule qu’en ou­
vrant sa ferme aux gens qui sortent 
de la ville pour ces occasions, il 
pourra faire assez d’argent pour 
paresser le reste de l’année.

Fred Astaire et Virginia Date 
sont les principaux partenaires du 
chanteur de cabaret devenu gen­
tleman-farmer. C'est dire que le 
film est une suite constante de 
chansons et de danses.

ROBERT STACK 
DIANA BARRYMORE

EAGLE SQUADRON’

auita 2*me «emaine

"A yank at eton"

"AFFAIRS OF MARTHA"

A Vaffiche
“THE BIG STREET" 

"MEXICAN
SPITFIRE'S ELEPHANT"

Windsor. Ont., 30 (C. P.) — IL- 
Alexander MacLennan. de Hamilton, 
a été réélu président de la Canadian 
Hotel Association à sa réunion an­
nuelle hier. R.-H. Frappier. de Mont-1 *
réal, est vice-président, A.-D. Patter- 3 sous le numéro,
son. de Vancouver, second vice-pré- 1 _ Téléphone* eu **rvic* Bu tira** :

. . il veut donnera l’adr**»*
d* vote* voijinjf*.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­

ne* différent* district* sident, et Jack-W. Connell, de To-lBEIair 4361 ’ il
aÎTénérï'A SîSuL. ^ > ronto. secrétaire-trésorier. 'd’un dépo*it»ir*

2 dernier* Jours 
JOHN PAYNE 

BETTY C. R ABLE
Footlight Serenade"

«
Autre spectacle :

"Men of Texas"

/
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Propos de théotre

Quand Cyrano reparaît...
Ceux qui n ont pas entendu Victor Francen parler de 

Cyrano et de, Rostand l’autre soir à la radio ont vraiment 
perdu quelque chose, s’ils aiment, bien entendu, la poésie 
au théâtre et la poésie en vers.

Comme hommage au poète, ce fut splendide; comme 
ptologue à la pièce que nous entendrons bientôt, ce fut 
ravissant. Parce que, quand Francen parle de Rostand et 
de Cyrano, ce n’est pas seulement l’acteur qui prône un 
beau rôle, mais bien un artiste qui parle d'un autre artiste, 
un poète qui parle d'un autre poète. C’est peut-être pour 
cette raison que sa ferveur fait un si fort contraste avec le 
dédain de quelques speudo-critiques littéraires qui classent 
volontiers Rostand parmi les faiseurs de vers de dernière 
zone.

Après avoir joué Cyrano quelque sept cents fois à Paris 
et tout près de mille fois en province et à l'étranger, Victor 
Francen déclare que c'est avec le même amour et la même 
ferveur qu’il reprend le texte de Rostand, ce qui est une 
preuve que la pièce ne vieillit pas. Et que n’a-t-il pas su 
dire sur les vers du poète et sur le caractère de son person­
nage, héros universel, parce que, comme Cyrano souffle 
intérieurement d’une disgrâce — physique et visible •—, 
chacun de nous peut souffrir en son âme d’une disgrâce 
apparente ou cachée et que chacun de nous voudrait aimer 
et souffrir à la manière de Cyrano, c’est-à-dire avec cou­
rage et sérénité.

On se rappelle qu’au mois de décembre 1938, Cyrano 
de Bergerac est passé au répertoire classique et fut en con­
séquence repris à la Comédie-Française. Cette soirée, 
d’après Dumont-Wilden, journaliste belge à Paris, fut 
vraiment triomphale:

Le théâtre fut littéralement assiégé par des centaines 
d'étudiants qui voulaient absolument assister à cette repré­
sentation qui tournait à la manifestation nationale et, de ce 
fait, le rideau ne se leva qu’apr'es une bonne demi-heure de 
retard. Mme Rosemonde Rostand. MM. Maurice et Jean 
Rostand faillirent être portés en triomphe. C’était du dé­
lire. La pièce, admirablement jouée et montée, n’a point 
vieilli. Elle apparait toujours jeune et pimpante. Les cher­
cheurs de scories—-et il y en a dans ces Vers trop faciles— 
eussent été mal venus d’en découvrir.

Et, cependant, ce n'est ni à ses mérites littéraires, ni à 
la perfection de l'interprétation et de la mise en scène 
qu’est dû ce succès retentissant. C’est à des causes plus pro­
fondes, à des raisons de psychologie collective qu'il est 
*ort intéressant de constater, à une sorte de retour de flam­

me qui restitue l'atmosphère de la création........................•
Il y a longtemps que Cyrano n’a pas été joué à Mont­

réal par des artistes professionnels. La saison d’automne 
nous comble cette année en nous l’offrant. Espérons qu ici 
aussi, une sorte de retour de flamme” conditionnera l'at­
mosphère afin que Cyrano y respire bien à l’aise, lui qui 
nous montrera une fois de plus comment il sait se battre 
contre le Mensonge, les Préjugés, les Compromis, la Lâ­
cheté, la Sottise, la Peur et comment il sait parler 
d’amour... ou rappeler la patrie aux soldats affamés:

~ Approche, Bertrandou le fifre, ancien berger;
Du double étui de cuir tire l’un de tes fifres,
Souffle et joue à ce tas de goinfres et de piffres 
Ces vieux aits du pays, au doux rythme obsesseur, 
Dont chaque note est comme une petite soeur,
Dans lesquels restent pris des sons de voix aimées,
Ces airs dont la lenteur est celle des fumées 
Que le hameau natal exhale de ses toits.
Ces airs dont la musique a l’air d’être en patois!

Que la flûte, aujourd’hui, guerrière qui s'afflige,
Se souvienne un moment, pendant que suc sa tige 
Tes doigts semblent danser un menuet d’oiseau. 
Qu'avant d’être d’ébène, elle fut de roseau;
Que sa chanson l'étonne, et quelle y reconnaisse 
L’âme de sa rustique et paisible jeunesse!...

Ecoutez, les Gascons... Ce n’est plus, sous ses doigts,
Le fifre aigu des camps, c’est la flûte des bois!
Ce n'est plus le sifflet du combat, sous ses lèvres.
C’est le lent galoubet de nos meneurs de chèvres!,.. 
Ecoutez... C’est le val, la lande, la forêt.
Le petit pâtre brun sous son rouge béret,
C’est la Verte douceur des soirs sur la Dordogne, 
E.coutez, les Gascons; c'est toute la Gascogne!

Quels accents, pensez-vous, Francen va-t-il trouver pour 
nous dire ces strophes et tant d'autres? On s’en doute 
bien quand on a compris quel magnifique artiste il incar­
ne et aussi parce que Cyrano, prisonnier de sa disgrâce, 
n’en continuant pas moins à défendre le bon droit, la jus­
tice et la beauté, c’est aussi la France, prisonnière de l’ad­
versité pour un temps, mais qui continue à penser, à croire 
et à lutter.
30-IX-42 PRISCA

La viande fait

l’JISO; M. Jean Chabot, 457, rue 
Laurier, Saint-Jean, P. Q., no 1120; 
Mlle Louisette Thompson, Kastman, 
Brome, P. Q., no 332; M. Krnest Mar- 
tel. Saint-Lin, P. Q., no 19(197; Mlle 
Hélène Vigncault, 8, Linden St, Na­
shua, N .-H., no 12846; M. J.-O. Ber­
geron, pire, Séminaire de Québec, 
Québec, P. Q., no 21278; Mme Rosai­
re I.atendresse, Saint-Lin, P. 0„ no 
22298; Mlle Marie-Thérèse Blais, 
Saint-Paul d’Abbotsford, P. Q., no 
30257; Mlle Suzanne Anclair, Sainte- 
Anne de Stukely, P. Q„ no 16919; 
Mlle Mathilda (iirunt. rang Saint- 
Dominique, Jonquière, P. Q., no 
32395.

Courrier des Marins Alliés

actuellement défaut, Appel aux trico- 
usons des substituts teuses bénévoles

Pour les jeunes filles 
à l’Oratoire

Heure de Garde, jeudi.
Quelques centaines de jeunes 

filles, surtout celles employées dans 
les maisons privées ont, une fois 
le mois, une heure de Garde à 
l’Oratoire Saint-Joseph. Cette céré­
monie a pour but de préparer le 
premier vendredi du mois et de 
suppléer partiellement aux défi­
ciences religieuses causées par les 
exigences du travail le dimanche.

1,’Heure de Garde du mois d’oclo- 
bre aura lieu jeudi, à !t heures p.m. 
Que les jeunes filles, surtout celles 
en service domestique, sachent ap­
précier ce grand avantage, en se 
rendant nombreuses jeudi à l’Ora­
toire. Leurs bourgeoises feront vo­
lontiers le sacrifice d’une heure de 
leur travail. Une généreuse colla­
boration assure le succès de ce 
mouvement.
Causerie, le 8 octobre.

Des causeries ont lieu à l’Ora­
toire tous les jeudis soirs. Remar­
quons bien ici qu’il ne s’agit pas! 
de longues dissertations, ni de sa-'

vantes conférences, ni de monoto­
nes cours, mais bien de causeries 
intimes, familières, où les jeunes 
filles ont leur mot à dire si elles le 
désirent, en posant des questions 
sur le mariage, l’amour, les pro- 
blèihes de leur vie et de leur avenir.

Ces causeries sont très populai­
res. Environ 300 jeunes filles de 
toutes les conditions les suivent. 
Interrompues pour le temps des va­
cances, elles reprendront la semai­
ne prochaine, le 8 octobre, à 8 h. 15 
p.m. Elles ont lieu à la salle des 
pèlerins, située près de la rue.
Bibliothèque.

L’Oratoire a aussi une bibliothè­
que pour les jeunes filles. Elles y 
trouvent des livres qui parlent à 
leur coeur, qui orientent leur vie et 
assurent leur bonheur. Aucune ré­
tribution ne leur est demandée. Elles 
n’ont qu'à choisir un livre et le 
rapporter après deux semaines, les 
mercredi, jeudi, dimanche dans 
l’après-midi ou dans la soirée.

Ouverte depuis deux ans, 2,000 
jeunes filles déjà ont été inscrites. 
Près d’un millier le sont actuelle­
ment. La preuve est claire. Cette 
bibliothèque répond à un besoin. 
Les jeunes filles aiment la lecture.

Malheureusement, il est difficile

VERRES CORRECTEURS / OPTOMETRISTS
/ OPTICIEN LICENCIE

LORENZO FAVRIAU, O O 0 . oré&dent et ses assistants. 
Optométristes-opticiens licenciés — bacheliers en optométrie, 

Bureou du centra: Bureau du nord:

265 est, rue Ste-Catherine
Tel.! LA. 6701

6890, rue St-Hubert
Tel.; CA. M44

d’en fournir à toutes. On manque 
de volumes. 11 en faudrait plusieurs 
centaines encore. Plusieurs ont à la 
maison des livres qui ne servent 
plus. Quelle belle occasion de faire 
la charité! Nous comptons sur 
leur générosité et sur celle des amis 
de saint Joseph et du Frère André 
pour assurer le développement de 
cette oeuvre. Qu’on adresse les 
colis, les aumônes au R. P. Alfred 
Laplante, C.S.C., Oratoire Saint- 
Joseph, Montréal,

(Comm.)

Amicale de St-François- 
du-Lac

La réunion annuelle des membres 
de l’Amicale de Saint-François-du- 
Lae a remporté un beau succès.

Mlle Marie-Anne Allard, présiden­
te de l’Amicale, a souhaité la bien­
venue à M. le chanoine V. Lemire, 
qui, pour la onzième fois consécuti­
ve, présidait cette réunion, aux ab­
bés Albertus Martin, l.th., le con­
férencier du jour, Albert Forcier, 
Alfred Camiré, vicaire, à révérende 
Sr Directrice de l’association, aux 
révérendes Soeurs venues d’Odanak: 
Sr Sainte-Fulgence et sa compagne. 
Sr Marie-Joséphine, aux religieuses 
de la maison ainsi qu’à toutes les 
ancien nés.

M. l’abbé Albert Forcier a présen­
té le conférencier, M. l'abbé Alber­
tus Martin, l.th., qui a su intéresser 
son auditoire dans une causerie sur 
les Vieilles Traditions en demandant 
instamment de les continuer afin de 
faire revivre dans nos foyers la 
vraie vie de famille que vivaient nos 
aïeux.

M. l’abbé Alfred Camiré, vicaire 
de la paroisse, a remercié le confé­
rencier.

Un programme musical a été ren­
du par Mlles M.-Eva Desmarais, Thé­
rèse Desrnarais et M. Paul Desma­
rais.

Le Salut du Très Saint-Sacrement 
présidé par M. le chanoine V, Lemi­
re, curé de la paroisse, a été suivi 
par le traditionnel goûter.

(Service du Consommateur, 
Ministère de l’Agriculture)

Trouver 11,500,000 livres de porc' 
par semaine pour l'exportation 
n’est pas une mince affaire: mais si 
chaque cuisinière s’abstient d’en 
acheter pour quelque lemps, le Ca­
nada pourra remplir la commande 
do l’Angleterre, qui en consomme 
d’autant plus que sa population est 
grossie par les armées alliées.

Tout le porc est réquisitionné et 
le bœuf est rare. Que reste-t-il com­
me choix à la cuisinière? La vo­
laille. Nous avons, en entrepôt, de 
ia dinde en quantité. Nous aurons 
également beaucoup de volaille 
fraîche sur le marché avec les nou­
veaux arrivages. Le poisson peut 
encore remplacer la viande, surtout 
sur les côtes où on le pèche. Nous 
pouvons consommer plus de fro­
mage, plus de légumes, plus d’œufs.

Plats qui demandent peu 
de viande

Les pâtes, spaghetti, macaroni, 
nouilles, qu’on servira avec une 
sauce au fromage, une sauce toma­
te, une sauce à la viande, viande 
hachée ou boulet!- s de viande. Ac­
compagner d’une salade verte ou 
d’une salade aux légumes.

Courge à la moelle farcie d’un mé­
lange de riz, pain et viande hachée, 
humecté de sauce; mettre à four 
modéré environ une heure.

Aubergines et piments verts avec 
farce au riz et à la viande. Faire 
bouillir le piment l’espace de cinq 
minutes avant de le farcir.

.Les ragoûts, croquettes, hachis, 
pâtés chinois, ragoûts en casserole, 
demandent une faible quantité de 
viande par rapport aux autres in­
grédients.

Plots qui peuvent remplacer 
la viande

I^e poisson, le fromage et les œufs 
peuvent remplacer la viande deux 
ou trois fois la semaine. Leur va­
leur alimentaire égaie presque celle 
de la viande.

Quand vous achetez du poisson, 
deniandez-cn plus que ia quantité 
qui vous est nécessaire pour un re­
pas, vous pourrez présenter les res­
tes en sauce blanche ou en salade 
au repas suivant.

Servez des plats au fromage: le­
gumes bouillis recouverts d’une 
sauce au fromage, plats au gratin, 
souffles. Souvenez-vous que tous le., ' 
plats au fromage demandent une j 
cuisson lente, de même que les I 
œufs.

Servez souvent des omelettes au 
fromage, à la viande, aux légumes 
ou aux fines herbes. Les œufs se! 
prêtent à nombre de variations.

Les fèves et les pois secs, conte-1 
nant une torte quantité de protéi­
nes, peuvent également remplacer 
la viande. Au lieu de lard salé, on j 
se servira de saindoux pour les 
feves au lard. Le combustible de 
sant également être conservé, on 
^A°^îjeril c^e t’h^CUr emmagasi­
née dans Je four, pour y faire cuire 
a autres plats.

Vente de charité
des sourds-muets

Noms des gagnants: Mlle Juliette 
Crete, Howick, P. Q., no 33203; Mlle 
Helène Brais, Racine, RR no 2 P. Ô 
no 19122; Mlle Thérèse Girard Hè- 
bertviUe Station, P. Q.. no 24024; M. 
et Mme Osias Malien, Boileau, P. O 
no 27756; M. Philias Hébert. Dubois 
Ténmccamingue, P. Q., no 16820-’ 
Mme Deguire, 40, rue Saint-Jean- 
Baptiste, Sainte-Anne de Bellevue 
P. Q., no 29662; Mme Esdras Cyr 
Havre Aubert, lies de la Madeleine, 
| • Q-> no 33360; M, K.-L. Lévesque, 

rue LaSalle, Montréal, no 
3.)045; M. Ed.-E. Poulin, Saint-Mar­
tin. Beance, P. Q., no 22740: M. Clau­
de Grenier, 5908. rue Clarke. Mont­
réal, no 19529; M. Antonio Ménard, 
Saint-Paul d’Abbotsford, P. Q.. no 
30256; Mlle Hélène Mandeville, 5906, 
rue Clarke, Montréal, no 19487; Mme 
Joseph Dagenais, Saint-Elzéar, La­
val. P. O., no 33312; Mlle Aurore Na­
deau, 36. rue Martin, Edrmindston 
East, N. B., no 5247: M. Willie Bi- 
ohard. Batiscan, Champlain. P.Q., 
no 11965; M. Georges Champagne, 
Saint-Maurice de Dalquier, P. Q., no

La laine est fournie par l’ouvroir de 
cette oeuvre — Résultat de la 
"Garden party" ; $835 00 — Les 
marins de trente-deux bateaux 
ont besoin de lainages pour le 
quatrième hiver de guerre
On est rentré: Chacune a repris 

sa vie coutumière, celle où tous 
nos jours sont remplis par travaux, 
soucis, préoccupation du lende­
main. C’est ■ là la tâche de toutes 
les femmes. Mais il est un devoir 
de plus (pie nous devons remplir 
dans toute sa plénitude; celui de 
travailler pendant nos loisirs pour 
que nos combattants, les Alliés 
comme les nôtres, ne souffrent pas 
du froid en ce quatrième hiver de 
guerre.

Les unes, dans les branches di­
verses de la Croix Rouge, ont leurs 
jours de service; les autres, chez 
elles, peuvent tricoter, afin de ne 
pas perdre un instant, si utile aux 
autres.

Le ‘‘Courrier des marins Alliés’’ 
vous demande, à vous, qui compre­
nez le rôle d’un oeuvre de guerre, 
de venir chercher du travail à son 
ouvroir. Nous avons une provision 
de laine à distribuer, grâce au bé­
néfice de la Garden Party donnée 
le 22 août, au Jardin botanique. Le 
résultat net de cette journée a été 
de •'*835. Nous entrevoyons un beau 
Noël pour nos marins alliés: dou­
ceurs. surprises, et surtout laina­
ges bien chauds. Mais cette laine, 
cpii est à votre disposition, il faut 
la tricoter, la convertir en chan­
dails, grands bas, chaussettes, cas­
ques et gants pour préserver du 
froid nos marins, exposés sans ré­
pit, à toutes les intempéries, tout 
l’hiver.

Que cet appel soit entendu! Nous 
avons besoin de tricoteuses volon­
taires, et nombreuses, pour que, 
dans l’espace de deux mois, nous 
préparions à ces trente-deux ba-

Complets
pour

hommes
Ces complets sont remar­
quables par leur qualité, 
à ce prix! Confectionnés 
de worsted et tweed, an­
glais et canadiens, à tex­
ture rayée, quadrillée, 
effet donegal. Teintes 
de saison, Veston à 3 
boutons pour jeunes 
gens, outres modèles pour 
hommes. Tailles 35 à 44.

Occasion du Jeudi

22 .50

Vêtement» pour homme*, 
tu deuxième

"‘T. EATON C?uum»
•r MONTRCAk

teaux alliés, dont nous avons le 
marrainage, le plus beau Noël 
qu’ils puissent rêver, ce 25 décem­
bre 1942.

Ouvroir “Courrier des Marins Al­
liés”. chambre 209, 1396 ouest 
Sainte-Catherine, MA. 6667.

Les activités 
féminines

1

SECHE 
EN 1 
QUATRE 
HEURES

&

[UKIRVMtv'IsH

De* planchers 
de miroir de 
toute beauté 
peuvent s'ob­
tenir par l'em­
ploi du vernis 
“61 ” r é s i s- 

tant » l’uiure et i l’eau. Non 
glissants, ces planchers sont d'en­
tretien facile des années entières.

QUINCAILLERIE

I. M. RAVARY
Incorporée

*041, STE-CATHERINE EST
MONTREAL

Portie de cortes ou couvent 
d’Hochelogo

Il y aura une partie de cartes organisée 
par i’airaoclatioa des ancienne» élèves mer­
credi. le 7 octobre, à 2 h. 30 au profit des 
missions et des enfante pauvre». Toutes 
le* ancienne* élèves et leurs amie» sont 

S cordialement Invitées.

Cours du soir
I/lnsrrîptlon aux cour.» du soir au Cou­

vent de Marie-Réparatrice, 1025 Mont- 
Boval ouest se fera le* Z et 3 octobre de 
2 h 30 à 4 h, et de 7 h. 30 * 8 h. 30,

Le plus cordial accueil est réservé aux 
leune* filles qui désirent suivre ce» cours 
gratuits de français, d’anglais et de sté­
nographie bilingue qui »e donneront deux 
soirs par semaine de 7 h. 30 h 8 h. 45. Les 
cour* de couture, de filet et de broderie 
ont lieu le samedi aprée-mldt de 2 h. 30 
à 4 h. ,

Première communion
Le* cours de catéchisme préparatoire te. 

la 1ère Communion des enfants commen­
ceront le samedi 17 octobre. S'adresser au 
Couvent pour plu» amples renseignements.

Retraite du 9 au 12 octobre
I* Jt Père Oeorges-Albert, o.f m prê­

chera, du 9 au 12 octobre, une retraite 
pour les ancienne» élèves du Collège Mar­
guerite Bouurgeovs. Pour avoir des ren­
seignement*. prière de s'adresser au Cou­
vent de Marie-Réparatrice, 1025 Mt-Royal 
ouest. Outremont; ou aux deux organisa­
trice». Mlle» Ellane Lefebvre, AT. 2513 et 
Marguerite Gauthier. YO. 8353

Retraites à Béthanie
Voici le* date* de» prochaines retraite» 

fermées te Béthanie. 80 Laurier est. tél. DO. 
8C26 Pour teune* filles du ? au 4 octobre, 
par la R P. Tremblay, O.MI. Pour dame», 
par le R. P Haguette, miss du Sacré- 
Cœur du 5 au 8 octobre. Prière de s'ins­
crire te l'avance pour ces retraites. La 
partie de cartes au profit de l’oeuvre de» 
retraite* aura Heu, mardi le 27 octobre 
te 2 h. 30 p.m et te 8 h. du soir. Les da­
mes et demoiselle» retraitantes se feront un 
devoir d'assurer le succès de cette orga­
nisation.

Vie chrétienne
Nouvelles éditions des trois der­

niers volumes de M. l’abbé A. Long 
pré.

La Folie de la Crolr. 2e édition. 
12e mille. U.i vol. 200 pages.

Le Chrétien en Retraite. 2e édi 
lion. 20e mille. Un vol 330 pagec 

Retraite: Ma vie d'enfant de Dieu. 
10e mille. !;n vol, 230 pages.

50 sous chacun nu comptoir;
55 sous par la poste.

Fourrures de qualité
Chex Cummings vous trouvé! un grand choix de 

styles et qualité aux prix de la manufacture.

★ RAT MUSQUE . . . *135.
Aussi à $200. $250, $300

★ CHAT SAUVAGE . . .
Aussi 3 $175, $250, $300

★ SEAL HUDSON .. . .
(rat musqué teint)

Aussi à $300. $350, $400

★ MOUTON DE PERSE . .
Aussi i $300. $350. $400 

Manteaux en drap faits sur mesures
Modèle convenant le mieux te votre personnalité 
Assortiment 1942-43. Tissus Importé* — nuances en 
vogue.
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Feuilleton du "Devoir"

L’erreur de Marie-Luce
par GERMAINE DU VAL

(I. (Suite)
La petite forme se tenait trem­

blante de joie devant lui. Elle ré­
pondait, cependant que ses mains 
nerveuses et maigres tourmentaient 
un coin relevé de son tablier pour 
se donner une contenance;

—Oui, monsieur Jean-Louis, oui. 
je suis toujours là! Je ne quitterai 
“la Brune” qu’avec ma vie!... Ma­
dame me l’a promis. Seulement, 
maintenant, elle me fait aider par 
une petite jeunesse du pays. Farre 
que, pour ce qui est d’être encore 
solide, ce n’est malheureusement 
plus guère qu’à moitié vrai! 

L'arrivant se baissa vers elle.

—Embrasse-moi sur les deux 
joues, comme lorsque j’étais petit!

Et lui-même embrassa la petite 
vieille avec une affection sim ère.

—Ah! Jean-Louis murmura la 
dévouée servante, en reprenant in­
consciemment. dans sa joie, l’an­
cien tutoiement, ah! mon Jean- 
Louis, t’es ben toujours le même 
bon petit gâs que dans l’ancien 
temps! Les voyages ne t’ont point 
gâté le cœur!...

Mais, retrouvant son idée pre­
mière et lui tirant sa valise des 
mains avec plus de force qu’on 
n'aurait pu lui en soupçonner:

—-Allez! donne-moi tes bagages!
H dut se laisser faire. Et, pen­

dant que Marie s’éloignait vers l’es­
calier qui montait aux chambres, 
il lui recommanda en riant:

—Choie-la bien, ma bonne Ma­
rie! Choie-la bien, comme tu disais 
dans le temps. Car, tu vois, elle est 
toute neuve! C’est un cadeau que 
m’a fait au dernier moment ma 
grand’mère de Paris!

Sa grand’mcre de “la Brune ”, 
Mme Ullin, le tirait de son côté.

—Viens vite dans la salle à man­
ger te réconforter! disait-elle.

Jean-Louis riait:
—Que d’ordres! que d’ordres je 

reçois de tous côtés depuis cinq mi­
nutes! Chères femmes, vous êtes à 
vous deux plus autoritaires qu’une 
demi-douzaine de généraux ou mê­
me d’adjudants!....

—Mais j’espère que cela t’est, 
pour le moment du moins, plus 
agréable d’être commandé par nous 
qut par eux? plaisanta Mme Ullin.

—Ça, vous pouvez en être sûres, 
affirma chaleureusement le jeune 
homme.

Dans la haute salle à manger aux 
murs épais boisés de chêne à l’an­
cienne mode, deux fenêtres décou­

paient des panneaux éblouissants 
de lumière qui laissaient le regard 
s’emplir d’un paysage de pelouse, 
d’arbres, de ciel.

L’atmosphère de cette maison, au 
cours des années, demeurait im­
muable.

Jean-Louis la humait avec déli­
ces.

II murmura, doucement ému. une 
fois la porte franchie:

—Ça sent toujours bon, ici, com­
me lorsque j’étais petit,...

Debout, il s’attardait à regarder 
lout autour de lui. I! reconnaissait 
la vieille armoire rustique aux pan­
neaux ouvragés, dont U avait tant 
suivi du doigt les moulures au 
temps de son enfance. Il reconnais­
sait la console en acajou, les gra­
vures: des cavaliers de l’Empire 
sur des chevaux caracolant, un dé­
licieux “petit Chaperon Rouge", sa 
galette sous le bras, son pot de 
beurre serré contre sa poitrine dans 
un geste de protection devant le 
méchant mufle du loup levé vers 
elle.

La vigne vierge, de l’autre côté 
des fenêtres, balançai’, ses tiges 
d’où fusaient de jeunes feuilles bru­

nes et luisantes, toutes fripées en­
core comme les traits d’un petit 
enfant naissant. Cependant, muti­
nes, remuantes dans la brise, elles 
semblaient saluer l’arrivant, lui 
faire signe que toute sa propriété 
l’attendait.

Le regard de Jean-Louis fit en­
core une fois le tour de la pièce, 
puis s’arrêta sur Mlle Ullin qui se 
tenait à son côté.

—Oh! grand’mère, rien ne < han- 
ge, ici! Rien ne vieillit!

— Si, mon petit! Moi, je vieillis! 
dit la bonne dame, avec un sou­
rire sur tout son visage.

Il protesta, sincère:
Oh! non, grand’rnère! non, je 

vous assure!
Allons, allons, ne dis pas de 

bêtises! Moi, je le sens tellement 
que je me rouille!... Assieds-toi plu­
tôt et mangel

Elle le poussait vers la table, 
chargée de lait, de café, de beur­
re, de confitures.

Dans un vase, les premières ro­
ses de l’année présentaient leur 
grâce délicieusement fraîche.

Mme Ullin insista:
— I! est plus de dix heures, sais-

tu? Depuis quand n'as-tu pas man­
gé? A quelle heure as-tu quitté Pa­
ris? Y as-tu laissé ta grand’mère 
Dalfroid en bonne santé? Dire que 
je ne te l’ai pas encore demandé!... 
Où ai-je la tête?... As-tu seulement 
pu bien dormir cette nuit à Sau- 
mur?

Tout en mangeant, Jean-Louis 
répondit à toutes ces questions.

Oui, sa grand'mère de Paris se 
portait à merveille. Il avait dû pas­
ser chez elle huit jours de suite en 
arrivant de Tunisie. Au fond, main­
tenant que c’était fait, il ne le re­
grettait pas,

— Vous comprenez, grand’mère, 
expliqua-t-il d’un petit air amusé, 
j'aimais mieux m’en débarrasser 
tout de suite...

La vieille dame l'interrompit:
— Monstre!...
Mais son air enjoué démentait 

son propos..
— Mais oui, poursuivait le jeune 

homme. Vous savez bien que nous 
nous sommes toujours assez mal 
compris, grand’mère Dalfroid et 
moi. Elle est trop guindée dans ses 
manières, dans ses conversations; 
son afféterie m'ennuie, me fati­

gue, m’agace. Vous m’avez tant ha* 
bitué à votre délicieuse simplici­
té!... Enfin, je finis par ne plus di­
re un mot dans son salon, de peur 
de laisser échapper ce que j’en pen­
se. Elle suggère alors que je suis 
renfermé, grognon, que sais-je, en­
fin!... Elle dit: “On voit bien que 
tu as été élevé à la campagne: il 
t’en restera toujours quelque cho­
se de mal débrouillé! Et puis, ce 
n’est pas ton bled tunisien qui pou­
vait te civiliser beaucoup!...’’

“Bref, nous ne pouvons nous ac­
corder!... Je lui ai fait la politesse 
de commencer mon congé en allant 
aussitôt lui présenter mes devoirs, 
c’est bien beau de ma part, alors 
que je brûlais d’envie de me préci­
piter ici!

Il avoua, en riant;
— Il faut dire aussi qu'elle se 

trouvait sur mon chemin, puisque 
l’avion de Tunis m’amenait tout 
droit à Paris!

“Quand même, huit jours citez 
elle, grand’mère. vous ne pouvez 
pas réaliser ce que ça représente 
d’ennui pour votre Jcan-I-ouis!...

(à suivre)
Ce lourn»! es* imprime au no 430 me 

Notre-Demc est. a Montré»!, par ITmpH* 
merle PopuUIre (te reap,) ne* mil té limitée), 
édltrlce-proprlétolre. — George* Pellette», 
directeur-gérant.
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L’esprit de charité et de justice, 
âme de la démocratie

S«rmon de M. le chanoine A. Harbour 
à la Semaine sociale de Saint-Jean

Saint-Jean, 28. — Texte du ser­
mon prononcé par M. le chanoine 
A. Harbour à la grand’messe de Ja 
Semaine sociale, sur l'Esprit de 
charité et de justice, âme de la dé­
mocratie:

Excellence,
Mes biens chers frères.

Les préoccupations de l’Eglise se 
déplacent, peut-on dire, et changent 
d'objet dans le cours des siècles qui 
composent sa vie.

Elle a connu les dangers et ‘es 
souffrances des persécutions décla­
rées dans ses tout premiers com­
mencements; puis, vinrent les hé­
résies et toutes ces querelles d’idées 
qui aboutirent aux grands schis­
mes. Elle a rencontré sur sa route 
les abus de pouvoir et de force de 
l’autorité civile, la confiscation et 
la dispersion de son patrimoine 
par des sectes qui s’étaient éloignées 
d’elle; et enfin, les révolutions san­
glantes et les guerre qui ne chan­
gent de théâtre que pour renouveler 
ses douleurs.

Toutefois l’on peut dire que le 
grand malaise dont l’Eglise ait eu 
à s’occuper dans les temps actuels, 
les temps modernes, est ce qu’on 
est convenu d’appeler la question 
sociale, i.e. la lutte des deux gran­
des classes qui composent la socié­
té et qui devraient travailler dans 
l'entente et la concorde: celle qui 
compose le capital et celle qui four­
nit le travail.

Aussi bien, dans des assises com­
me celles-ci, qui ont pour but juste­
ment d’étudier les conditions so­
ciales et de les améliorer — leur 
nom de “Semaines sodqles” l’indi­
que. — l’angle qu’il ne faut pas 
perdre de vue un seul instant que! 
que soit le problème paiticulier 
qu’on aborde, le grand souci que 
la logique impose, c’est bien la pré­
occupation sociale. Et quand on a 
pris pour titre, pour sujet d’étude, 
cette année, “la démocratie”, j’ima­
gine que ce que l’on a en vue ce 
n’est pas tant la démocratie théo­
rique, la démocratie métaphysique, 
que la démocratie dans ses rapports' 
précisément avec la question socia­
le.

Les formes de gouvernement 
importent assez peu à l'Eglise du 
moment qu’elles sont légitimes: à la 
démocratie' comme à la monarchie, 
aux dictatures comme aux oligar­
chies. elle enseigne et ne cesse de 
rappeler que les deux grandes ver­
tus qui président à la conduite des 
peuples, des sociétés et des nations, 
sont la justice et la charité.

C’est pourquoi le sujet qu’on 
m'a demandé de traiter ce matin: 
la justice et la charité, âme de la 
démocratie, ne doit pas être pris 
dans un sens exclusif, c’est-à-dire 
que l’on ne veut pas faire entendre 
que seule la démocratie ait besoin 
de justice et de charité, mais que 
le régime démocratique comme les 
autres doit reposer sur la justice et 
la charité.

Au fait, ce sont là deux grandes 
vertus dont l’objet épuise ia Varié­
té de nos sentiments à l'égard du 
prochain; toute la vie sociale, tou­
tes les relations de l’homme avec 
.ses semblables sont régies par ces 
lieux vertus: l’une qui nous fait 
respecter le droit d’autre; l’autre 
qui. dépassant le droit strict, exci­
te en plus en nous un sentiment de 
bienveillance et d’affection; l’une

la question se posa ou 
s'amorça en vue d'une

qui constitue 
des rouages de 
Ire qui y verse 
qui adoucit et 
nient*.

*

comme l’ensemble 
la vii sociale? l’ati- 
le lubrifiant, l’huile 
facilite les mouve-

*
Ceci étant posé que la justice et 

la charité sont les grandes vertus 
sociales, je voudrais dire, ce matin, 
que la démocratie doit les faire 
régner entre les deux classes de laj 
société; et qu’elle les pratiquera 
effectivement si elle sait tantôt 
intervenir dans les limites de la jus­
tice et tantôt offrir le secours de sa 
prelection dans le domaine plus 
vaste de la charité.

Et ne nous demandons pas. Mes 
Frères, en quoi ces devoirs de 
l’Etat peuvent bien nous intéres­
ser. Eh! quoi! est-ce que dans 
une démocratie chacun n’est pas 
appelé à commander? Oui. D’abord 
parce que les fonctions publiques 
sont ouvertes à tous et aussi parce 
que chaque homme qui vote se trou­
ve à concourir, au moins de façon 
médiate, à la besogne du gouverne­
ment. C’est ie devoir de tous de 
soutenir les meilleurs program­
mes. Et pour distinguer les bons 
d'avec les mauvais et les meilleurs 
d'avec les bons, il faut se préoc­
cuper de ccs questions, s’instruire 
en ces matières.

Et puis, ne participons-nous pas 
tous à former l’opinion publique 
qui est la reine des démocraties, 
puisque l’opinion publique c’est 
'’opinion de chacun d'entre nous? 
Ce sont les esprits éclairés et ies 
bonnes volontés qui font les bonnes 
lois, et les bonnes lois sont comme 
les chemins publics où les honnêtes 
gens doivent marcher.

Intervention de l'Etot
Abordons maintenant, Mes Frè- 

Question de l’intervention 
ne l Etat, soit par justice, soit par 
chante, dans les difficultés socia­
les. a savoir, qui surgissent entre 
capital*et Ie travail.

Et d’abord commenl 
problème?

Vous n’ignorez pas, Mes Frères 
en quoi consiste l’évolution de la 
doctrine catholique et par quels 
procédés l’Eglise arrive parfois à 
ses conclusions. Sans doute, tout 
•son enseignement lui a été légué 
par Notre-Seigneur et 1rs apôtres- 
mais les questions auxquelles il 
s’applique ne se posent pas toutes 
a la fois. Ainsi, ce n’est pas avant 
le milieu du siècle dernier, ou à 
peu près, que les circonstances 
économiques du monde attirèrent 
l’attention sur les problèmes du 
capital et du travail. Et pour nous 
restreindre au point 
traitons en ce moment, 
tion de l’Etat dans les 
•ociales, ce n’est qu’à la

siècle que 
du moins 
solution.

Au premier congrès international 
de la législation du travail, tenu à 
Bruxelles en 1897, i.e. six ans après 
Ilerum Xovarum, on s'opposait 
dans Jes milieux industriels à l’in­
tervention de l’Etat par le raison­
nement suivant: “Que l'Etat in­
tervienne pour garantir la sécuri­
té, la justice, à la bonne heure 
Mais nous lui refusons le droit de 
réglementer l’usage que chacun 
fait de sa liberté. On invoque pour 
l’Etat le devoir de protéger l’ou­
vrier, ie pauvre, le faible! Un tel 
principe se comprend dans un Etat 
fondé sur le droit divin, là où le 
Souverain tient son pouvoir de Dieu 
et assume le rôle de père de son 
peuple. Mais dans un Etat démocra­
tique fondé sur la souveraineté na­
tionale, à quel titre le mandataire 
se fait-il le protecteur de son man­
dant et prétend-il le contraindre 
dans l’usage de sa liberté? C’est une 
usurpation qui aboutirait à la ty­
rannie et au despotisme”.

Il est facile, Mes Frères, de dé­
couvrir ici le sophisme ou plutôt J 
les sophismes. Si l’Etat, une fois j 
constitué, n'a pas le droit de pro- ; 
léger ceux qui l’ont élu, autant j 
dire qu’il n’a pas le droit de ies 
gouverner! Et puis cette distinction 
entre un Etat fondé sur le pouvoir 
divin et l’autre basé sur la souve­
raineté nationale n’est pas sérieu­
se; "tout pouvoir vient de Dieu”, 
et quel que soit le mode d’élection 
des chefs, du moment qu’il est jus­
te, il consacre la légitimité des 
gouvernants et leur confère à tous 
les mêmes prérogatives. Enfin, il 
y a ici confusion entre liberté et 
abus de liberté ou licence: la liber­
té n’est pas l’anarchie, la liberté 
suppose l’ordre et le maintien de 
l’ordre est du ressort de l’Etat. Une 
liberté individuelle qui irait jus­
qu'à léser ies droits des autres ou 
simplement jusqu’à empêcher 
l’exercice de la liberté d’autrui, se­
rait un empiétement que l'Etat au­
rait le droit de faire rentrer dans 
de justes bornes.

Aussi bien, une autre opinion 
s’éleva-t-elle aussitôt contre ces 
fausses affirmations et en faveur de 
l’intervention de l’Etat.

“La liberté absolue, répondit-on, 
mènerait nécessairement au triom­
phe des forts et à l’oppression des 
faibles, c’est-à-dire à 1 anarchie Et 
cela se comprend. Les passions 
humaines puisent dans le capital- 
argent et dans le capital-intelli­
gence une supériorité de force con­
tre laquelle doivent venir se briser 
tous les efforts de l'individu aban­
donné à lui-même. La protection 
— par l’intervention de l’Etat — 
paraît donc être le frein de la li­
berté. Il n’y a point de véritable 
liberté sans protection; aussi il ne 
semble point difficile de se met­
tre d’accord pour proclamer qu’un 
régime protecteur est nécessaire 
pour les ouvriers... contre les abus 
de la liberté”.

Et pour finir la discussion nous 
pouvons apporter les paroles mê­
mes de Sa Sainteté Léon XIII, ad­
mirables par leur précision et leur 
clarté: "La classe riche, dit-il, se 
fait comme un rempart de ses ri­
chesses et a moins besoin de la 
tutelle publique. La classe ouvrière, 
au contraire, sans richesses, sans 
moyens pour se mettre à couvert 
des injustices, compte surtout sur 
la protection de l’Etat. Que l’Etat 
se fasse donc, à un titre particulier, 
la providence des travailleurs qui 
appartiennent en général à ia clas­
se pauvre”,

ht maintenant donc, mes frères, 
la question est résolue: l’interven­
tion de l'Etat est légitime et elle 

surtout à la

l’homme, bornée comme sa nature, 
a des limites qu’elle ne peut fran- 
cliir.”

Cela comprend: J15) la défense 
de laisser entrer l’enfant à l’usine 
avant qu’il ait atteint un certain 
âge, "sinon, comme une herbe en­
core tendre, il se verra flétri par 
un travail trop précoce et c’en sera 
fait <ie son éducation.’’

Cela comprend: 1°) la protec­
tion de la femme. “Le législateur 
ne peut pas oublier que la nature 
destine la femme à la maternité et 
aux ouvrages domestiques; ouvra­
ges d’ailleurs qui sauvegardent ad­
mirablement l'honneur de son sexe 
et répondent mieux à ce que de­
mandent la bonne éducation des 
enfants et la prospérité de ia fa­
mille.”

Cela comprend: 5°) la détermi­
nation des salaires laquelle appar­
tient d’abord aux groupements pro­
fessionnels. Dans ce domaine, l’E­
tat ne doit à l’ouvrier “protection 
et appui que si les groupements 
des intéressés eux-mêmes sont im­
puissants à prévenir ou à réprimer 
les abus.”

fi ) 11 reste les questions du chô­
mage et de ses remèdes, des assu­
rances sociales et toutes ces insti­
tutions dont l’ouvrier a besoin 
pour faire face non seulement aux 
accidents soudains et fortuits insé­
parables du travail industriel, mais 
encore à la maladie, à ia vieillesse 
et aux coups de la fortune. En tout 
cela, les organisations profession­
nelles et les oeuvres de prévoyance 
et de mutualité doivent tenir le rô­
le prépondérant. Mais l’Etat peut 
et doit intervenir non seulement 
pour défendre le droit à l’existence 
de ces groupements, mais aussi 
pour encourager l’effort dos ou­
vriers prévoyants.

Voilà, mes bien chers frères, une 
vérité fondamentale qu’il est bien 
difficile de faire comprendre et 
c 'est celle-ci, que le capital humain 
doit passer avant le 
L’industrie a besoin d’hommes et 
de matière. Les hommes elle les 
paie, ia matière elle la vend. Alors 
elle agit comme si elle croyait que 
c’est la matière seule qui lui rap­
porte; et elle traite la main-d’oeu- 
vre comme si*elle était l’ennemi de 
son profit.

C’est une erreur qu’on ne man­
que pas de repérer lorsqu’on y ré­
fléchit. Mais elle est dure à déra­
ciner parce qu’elle est extrême­
ment fallacieuse.

îles impôts de plus en plus lourds 
pour permettre à une majorité sans 
cesse croissante de ne plus se pré­
occuper de ses propres intérêts 
et de mettre de côté comme négli­
geables ces grandes choses qui s’ap­
pellent l’effort personnel, la fierté, 
l’indépendance de bon aloi, Fesprit 
de prévoyance, l’entr’aide, et la 
confiance dans les groupements
professionnels.

Le corporatisme
Les groupements professionnels, 

les syndicats, des corporations, 
voilà la formule! Nous demandons 
’a protection de l’Etat pour les ou-

rels qui ont trait au salut éternel] 
de chacun; la justice qui exige quel 
l’objet vendu soit égal à la somme] 
payée par l’acquéreur, que le tra­
vail soit equivalent au salaire et! 
qui réclame chaque fois que cette ; 
égalité est rompue, une stricte res-i 
titution; la justice qui comporte 
l’obligation de travailler au bien l 
commun en prenant sa part des 
charges définies par la loi en re­
tour des biens que la société con­
fère; la justice enfin qui prescrit le 
sens de la responsabilité et la cons­
cience, surtout la conscience pro­
fessionnelle. c’est-à-dire la disposi­
tion 4 s’acquitter de son mieux de i 
ses obligations individuelles et so

vriers, mais, entendons-nous bien, i claies et notamment de celles qui
; c’est protection que nous disons et 
| non pas asservissement et mise en 
] tutelle.

Nous insistons sur ce point, à la 
! suite de Sa Sainteté Fie XI, parce 
| que nous comprenons que l’Etat dé- 
i chargé de fonctions secondaires ab- 
] sorbantes et de dépenses inutiles,
! n’en remplira que mieux son rôle 
• essentiel à l’égard de ses ressortis­
sants et surtout des prolétaires: sti- 

I imiler, encourager et récompenser 
! par ses directives et ses subven- 
| lions ceux qui ont déjà fait leur 
I possible, ceux qui ont fait preuve 
! d’esprit d’initiative et de solidarité.

Aussi bien, quand Fie XI parle 
de ce que doit être la politique so­
ciale des gouvernements, il lui as­
signe comme premier but de “met­
tre tous ses soins à reconstituer les 
corps professionnels”, c’est-à-dire à 
remettre en honneur le régime cor­
poratif des métiers et des profes­
sions.

Notre jeune pays est un pays li­
bre et tous ses citoyens ont de la 
fierté, mais dans combien d’autres 
n'a-t-on pas réussi à faire croire 
que le seul fait d’être ouvrier ou 
employé confère le droit de rece­
voir les subventions de l’Etat dès

sont requises par la profession; 
afin que toujours et partout il y ait, 
autant que le comportent les cho­
ses humaines, du travail bien fait, 
de la marchandise de bonne qua­
lité, de la solide et véritable cons­
cience professionnelle! La justice 
enfin qui veut non moins efficace­
ment le respect intégral des droits 
de l’ouvrier, de sa famille, de son 
salaire et de sa protection, dans les 
moments durs que lui réservent le 
chômage, les accidents et la vieil­
lesse, que les dividendes du capi­
tal!

La loi de charité
Et la charité! “Pour assurer pleU 

nement ces réformes, dit Sa Sainteté 
Fie XI, il faut compter avant tout 
sur la loi de charité qui est le lien 
de la perfection. Combien se trom­
pent les réformateurs imprudents 
qui, satisfaits de faire observer la 
justice, commutative, repoussent 
avec hauteur le concours de la cha­
rité! Certes, l’exercice de la charité 
ne peut être considéré comme te

L'épargne sur les 
salaires

Le Comité national des finances 
b guerre nous communique ce qui

La première des réunions que le 
Comité national des finances de 
guerre, section de l’Epargne sur 
les salaires, se propose de tenir 
dans toutes les principales indus­
tries de la province de Québec, a 
eu lieu hier soir, à 5h. 30, à la Com­
pagnie Industrielle du Verre, limi­
tée, à Saint-Laurent.

‘tes pour conserver à vos dollars 
toute leur valeur en les envoyant 
combattre à votre place pour la 
sauvegarde de votre liberté qui est 
encore ce que nous avons de plus 
précieux."

M. Louis Robert, officier con­
joint de l’Epargne sur le Salaire, 
avait organisé cette assemblée qui 
promet de donner les meilleurs ré­
sultats.

Près de deux cents employés, 
leur travail terminé, s’assemblèrent 
dans la grande salle de la manufac­
ture afin d’écouter deux orateurs 
du Comité des finances de guerre, 
Me Paul Dalmé, avocat, ancien 
échevin de Saint-Laurent, et Henri 
Bézinan, agent d’assurances, tous 
deux ayant consenti à prêter gra­
cieusement leurs services pour la 
circonstance.

Le Venezuela obtient 
une île

Me Dalmé, qui a pris le premier 
la parole, a expliqué aux employés 
attentifs la situation telle qu’elle 
est. “La guerre actuelle est loin 
d’être gagnée, leur a-t-il dit. Nos 
soldats ont besoin pour vous dé- 

I fendre d’armes et de munitions. 
C’est notre devoir, à nous, les ci­
vils, de les leur fournir. C’est dans 
ce but que le gouvernement a 
posé le nouveau mode de taxes 
mais ce n’est pas encore suffisant. 
Il faut que tous nous fassions da- 

j vantage, que nous souscrivions vo

Caracas, 30. — Le ministre de* 
Affaires extérieurs, Parra Perez, t< 
le ministre de la Guerre, Juan de 
Dios Celis Paredes, se sont rendu* 
à File de Patos participer aux cé­
rémonies qui marqueront le trans­
fert à la souveraineté vénézuélien­
ne de cette petite île du golfe de 
Para. Un traité signé en février der­
nier a mis fin à ia domination bri­
tannique sur ce territoire, après un 
siècle de disputes. I.e gouverneur 
de Trinidad, sir Badon Clifford, et 
le ministre britannique au Vene­
zuela, Donald St. Clair Gainer, arri­
vent dans File aujourd’hui. Pendant 
qu’une fanfare jouera l’hymne an­
glais, ils descendront l'Union Jack 
de sa hampe, Les Vénézuéliens 
hisseront alors le drapeau de leur 
pays.

La propriété de File de Patos 
assure le contrôle de la circulation 

, , maritime entre le Venezuela et Tri-
..... î nidad. Le Venezuela obtient aussi 

des droits d’exploitation sur, une 
région sous-marine qui contiendrait 
du pétrole.

. .que survient une crise ou qu’on at-
capital-argent. | teint la soixantaine.

Or ce n’est pas à l’Etat mais bien 
aux groupements privés qu il ap­
partient d'abord de sauvegarder et 
de défendre les intérêts de leur 
corporation et de ses membres.

Depuis que l'individualisme a ré­
ussi à briser, à étouffer presque cet 
intense mouvement de vie sociale 
qui s’épanouissait jadis en une ri­
che et harmonieuse floraison de 
groupements les plus divers, il ne 
reste plus guère en présence que 

.. , Jes individus, d’une part, et 1 Etat,
Or, tant que le capitalisme n aura (}e l’autre. Cette déformation so­

us compris que la main-d oeuvre ciaie ne laisse pas de nuire sérieu­
sement à l’Etat sur qui retombent 
dès lors toutes les fonctions que 
n’exercent plus les groupements

lontairement au prochain emprunt 
nant lieu des devoirs de justice] de la Victoire de façon à fournir au 
qu’on se refuserait à accomplir. ! gouvernement les sommes essenti- 
Mais quand bien même chacun ici- ! elles à la poursuite de la guerre, 
bas aurait obtenu tout ce à quoi il a j Vous avez fait dans le passé votre 
droit, un champ bien large resterait j large part et je sais qu’aujourd’hui
ouvert à la charité. encore vous ferez tout votre possi-

. . . i ble. Le pays compte sur vous tous.
La justice seule, meme scrtipu-l Souscrivez donc largement au pro­

chain emprunt.”

pa
est son allié le plus précieux et ne 
l’aura pas Irai té en conséquence, 
tout ira mal. Dans le temps où les 
domestiques faisaient partie de la 
maison et étaient traités comme 
des membres de la famille, on a vu 
des exemples de dévouement mer­
veilleux et le problème du person­
nel se réglait de lui-même. Pour­
quoi? Farce que dans cette petite 
industrie complète qu'est une mai­
son privée, le capital humain pas­
sait en premier lieu et 
tait pas à traiter ses 
mieux que ses bêtes et son mobilier,

' comme ses enfants.
Mes frères, dans la grande indus­

trie ce sera ia même chose. Et du 
jour où la première préoccupation 
des employeurs, tout en ménageant 
leurs intérêts raisonnablement, sera 
le bien-être de l’ouvrier, de ce jour- 
là la question sociale sera réglée 
dans le monde.

En attendant, puisque l’ouvrier 
c’est k moins fort, c’est plus faci­
lement l’exploité, il faut que l’Etat 
vienne à son secours.

Aide^non absorber

leusement pratiquée, peut bien faire 
disparaître les causes des conflits 
sociaux; elle n’opère pas par sa pro­
pre vertu, le rapprochement des vo­
lontés et l’union des coeurs.

Or toutes les institutions destinées 
à favoriser la paix et Fentr’aide par­
mi les hommes, si bien conçues 
qu’elles paraissent, reçoivent leur 
solidité surtout d’un lien spirituel] 
qui unit les membres entre eux.i 
Quand ce lien fait défaut, une expé-] 
rience fréquente montre que les^

M. Bézinan a dit aux ouvriers 
combien ils doivent s’estimer heu­
reux de vivre dans un pays comme 
le Canada alors qu'en France, en 
Belgique et dans tous les pays oc­
cupés des millions d’ouvriers com­
me eux sont en butte à la persécu­
tion et aux pires traitements.

"Tout ce que votre pays vous de­
mande dans le but de protéger cette

. , . . . i liberté dont vous jouissez, de con-
medleures formules restent sans re-itjnuer à vous assurer la paix et le

le

«’est posé Je

que nous 
l’interven- 
difficultés

fin du 19e

doit servir
des faibles. “Rome a parlé” et, une 
fois encore, sa doctrine a fait pen- 
chor la balance du côté du bon 
sens t‘t du bien commun, de la jus­
tice et de la charité.

ÿ ¥
Voyons maintenant, mes frères, 

de quelle façon doit opérer cette 
intervention ou protection de l’E­tat.

“En vertu même de sa charge 
I Etat, dit la doctrine de l’Eglise, 
doit servir l'intérêt commun”. C’est 
le principe fondamental. Sa Sainte­
té Léon XIil. dans lierum Xovti- 
runi, dès 1891 par conséquent, a 
dresse une charte, que l'on peut 
considérer connue definitive dans 
les grandes lignes, sur cette ques­
tion.

D'abord l’illustre docteur estime 
que la loi ou l'Etat, c’est la même 
chose, a la mission de protéger la 
propriété privée et spécialement 
la petite épargne qui doit faciliter 
a “tous la propriété du sol. Elle ne 
peut permettre qu'on épuise la pro­
priété privée par des excès de 
charges et d’impôts”.

Protection des travailleurs
En second lieu, l’Etat est tenu 

de voir à l’établissement de condi­
tions de travail favorables à la san­
té de l'âme et du corps. Et tout ce 
que renferme la santé du corps et 
de 1 Ame — du jioint de vue évi­
demment des lois du travail — est 
clairement expliqué et défini.

Cela comprend: 1°) d’abord le 
repos du dimanche “lequel, dit le 
grand pape, retire l’homme des la­
beurs et des soucis de la vie quo­
tidienne et l'élève aux grandes pen­
sées ,u, Cie|. Le droit au repos de 
chaque jour ainsi que la cessation 
du travail le jour du Seigneur, doit 
etre la condition expresse ou tacite 
de tout contrat passé entre patrons 
et ouvriers”. A tel point, continue- 
t-il, que ‘ là où cette condition n'en- 
jreraij pas. le contrat ne serait pas 
honnête, car nul ne peut exiger ou 
permettre la violation des devoirs 
de l’homme envers Dieu et envers 
lui-même.”

Cela comprend: 2°) ]a limitation 
de la duree (tu travail quotidien 
surtout pour ies travaux pénibles 
et dangereux. “Exiger une somme 
de travail qui. en émoussant toutes 
les facultés de l’âme, écrase Je 
corps et en consume les forces jus­
qu'à l’épuisement, c’est une con­
duite que ne peuvent tolérer ni ta 
justice ni la chanté. L'activité de

Et donc, mes frères, nous venons 
de voir ce que demandait Léon 
XIII, il y a cinquante ans, dans la 
question qui nous occupe. Sa doc­
trine est encore actuelle. Elle doit 
être conservée dans la théorie et 
dans l’application avec naturelle-] 
ment quelques précisions que vient 
d’ailleurs d’y apporter, il n’v a pas 
si longtemps, Sa Sainteté le Pape 
Pie XI.

Son encyclique Quadragesima 
Anno ne s’attarde plus à revendi- 
quer le droit d’intervention de 
l'Etat ni la nécessité de la protec­
tion légale des travailleurs. C’est 
un fait acquis sur

plus
disparus, et qui se voit accâble 
sous une quantité à peu près infi­
nie de charges et de responsabW 
lités.

•k -k -k
Et voilà, mes Frères, sommaire- 

] ment indiqués, les devoirs que FE- 
] tat doit remplir en justice et cha- 

Fon n’hési-'v>s-à-vis ies deux grandes cias- 
serviteurs1 S€S (^e la société. Dans une pre­

mière partie nous avons montré la 
nécessité de son intervention; dans 
la seconde, nous avons voulu éta­
blir aussi fermement les limiles de 
cette, même intervention.

Fuissent ceux qui ont la charge 
de diriger les pays ne jamais per­
dre de vue ces admirable! direc­
tives. La doctrine sociale de l’E­
glise a toujours repoussé la con-| 
ception païenne qui fait de l’indi­
vidu un simple rouage du vaste mé- 

I canisme qu’est l’Etat. Elle veut que 
! te plus humble des hommes ait 
! l’ambition de collaborer librement 
j à l’œuvre de restauration sociale 
] dont tous ses frères bénéficieront. 
Elle désire que l’ouvrier ait la fier- 

j té de ne pas demander à l’Etat de 
faire à sa place ce qu’il peut faire 
lui-même individuellement ou au 
sein des groupements profession­
nels.

A ses yeux l’Etat a pour mission, 
répétons-le encore une fois en ter­
minant, de stimuler et de récom­
penser l’initiative privée sans ja­
mais avoir le droit de l’entraver ou 
de la décourager.

sultat.
“Une vraie collaboration de tous, 

en vue du bien commun, ne s’établi­
ra donc que lorsque tous auront l’in­
time conviction d’être les membres 
d’une grande famille et les enfants, - 
d’un même Père céleste, de ne for- ] eni pa.st 
mer même dans le Christ qu’un seul!tout ce d111 -........ .. des

paix
bonheur, c’est de prêter votre ar­
gent.

“Ne croyez-vous pas que les Bel­
ges et les Français actuellement 
sous ia domination allemande ne 

heureux de souscrire 
tout ce qu’ils ont en retour de quel-

corps dont ils sont réciproquement ] dues-uns
les membres, en sorte que si l’un j l°u)f,C1‘ 
souffre, tous souffrent 
Alors les riches et les

avantages dont vous 
Mais il est trop tard 

avec lui.iP°ur eux* IJS doivent maintenant 
dirigeants] i payer, et chèrement. Mais ici, vous

trop longtemps indifférents au sort I êtes dans une situation privilégiée, 
de leurs frères moins fortunés, leur j Profitez donc de 1 exemple des au-
donneront des preuves de charité]________________________________
effective, accueilleront avec une] 
bienveillante sympathie leurs justes] 
revendications, excuseront et par-; 
donneront, à l’occasion, leurs er-j 
reurs et leurs fautes. De leur côté,] 
les travailleurs déposeront sincère-] 
ment les sentiments de haine et] 
d’envie que les fauteurs de la lutte] 
des classes exploitent avec tant d’ha

La politique de Munich
Londres, 30 (C.P.) — Le prési­

dent de la conférence annuelle du 
parti libéral anglais, lord Meston, a 
déclaré lundi, dans son allocution 
présidentielle, que son parti conti­
nue de favoriser la “magnifique 
politique d’apaisement de Munich”! 
qui fut “un des meilleurs agents 
de recrutement du parti libéral”
Il ajouta que le peuple anglais con-f 
naît actuellement l’avant-goût do 
socialisme, par suite du contrôle et 
des restrictions que le gouverne 
ment actuel impose aux affaires et 
meme à la vie familiale.

Les Balkans hostiîes
Londres, 30 (A.P.) _ On an 

prend, de source yougoslave alliée 
que le sentiment populaire hostiU 
a la guerre devient quasi généra 
(tans les pays balkaniques sous oc­
cupation des puissances de l’Axe, 
Les informateurs yougoslaves vom 
jusqu a dire que la situation de 
vient sensiblement semblable ! 
celle qui précéda immédiatement 
la défaite de la Bulgarie, à la fir 
ne ia Grande Guerre de 1914-18.

Cartes Professionnelles
ASSURANCES

Ce qu'exige la justice
Justice et charité, âme de la dé- 

. mocratie, âme et inspiration de 
- . lequel on juge tout Etat, de tout gouvernement!

protection i inivlle ne revenir. Il s’agit plutôt,' La justice, cette disposition sta- 
roamtenant’ de mettre ia doctrine] pie et constante à respecter le droit 
définitivement au point. ! d’autrui dans toutes ses mamfesta-

ht voici la règle d’or. “L'objet tiens: biens spirituels ou corporels:
naturel de toute intervention en ma­
tière sociale, dit S. S. Pie XI, est 
d’aider les membres du corps so­
cial et non pas de les détruire ni de 
les absorber.”

“Que l’autorité publique, conti­
nue-t-il, abandonne donc aux grou­
pements de rang inférieur le soin 
des affaires de moindre importance 
où se disperserait à l’infini son ef-j 
tort; elle pourra dès lors assurer! 
plus librement, plus puisamment,! 
plus efficacement les fonctions qui] 
n appartiennent qu'à elle jiarce j 
qu’elle seule peut les remplir: dUi 
riger, surveiller, stimuler, contenir,; 
selon que le comportent les circons-l 
tances ou que la nécessité l'exige.” :

Mes bien chers frères, qiril est! 
donc difficile de tenir le juste mi-; 
lieu. L’on tombe, de soi, d’un ex­
cès, d’une extrémité dans l’autre.] 
Pendant si longtemps l’on n’a pas 
voulu accepter l’intervention de 
l'Etat dans les difficultés dites so­
ciales, et maintenant déjà il faut; 
imposer à cette intervention des li­
mites dont elle s’efforce constam- 
ment de sortir, il faut mettre un' 
frein à ses empiètements.

Oui, il est temps de réagir con­
tre une tendance de faiblesse et 
d’imprévoyance, d’une part, et d’ac­
caparement, de l’autre, qui semble! 
vouloir charger les pouvoirs pu-! 
lilies d’une foule de devoirs qui in­
combent à l’initiative privée, c’est- 
à-dire aux individus, aux organisa­
tions professionnelles et aux oeu­
vres de prévoyance en général.

‘Tl ne faut pus, écrit encore Sa: 
Sainteté Pie XI, retirer aux grou­
pements d’ordre inférieur jiour les 
confier à une collectivité plus vaste; 
et d'un rang plus élevé, les fonc-| 
lions qu’ils sont en mesure de rcm-j 
plir.”

On trouve parfois, nies frères, que, 
tes gouvernements sont accapareurs1 
et centralisateurs à outrance. C’est* 
loin d'être faux. Mais ce qu'il y a] 
(i’aitssi vrai c'est que des quantités 
considerables d’entreprises privées] 
vont s’offrir d’clles-mèmes à l’Etat.

Mes bien chers frères, si nous 
n’avons pas le courage de jirendre j 
nos responsabilités. l’Etat, ou le 
gouvernement comme nous disons! 
ici, finira par devenir un distribu-j 
leur automatique de pensions et de' 
subventions de toutes sortes. Une] 
minorité de citoyens devra payer'

santé, honneur, réputation, riches­
se, liberté, surtout biens surnatu-

bileté, ils accepteront sans rancoeur

leur a assignée; ou plutôt ils en fe-j 
ront grand cas, comprenant que! 
tous, en accomplissant leur tâche, ils] 
collaborent utilement et honorable-1 
ment au bien commun et qu’ils sui-j 
vent de plus près les traces de Celui j 
qui, étant Dieu, a voulu, parmi les] 
hommes, être un ouvrier et être re-' 
gardé comme un fils d’ouvrier.”

S. I. Mgr Chaumont
au Mont-de-la-Salle

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous Invitons les Communautés Reil- 
Rleuses & se prévaloir de nos services 

particuliers.
441 St-Prançois-Xavisr - Montréal

Tél. MArquette 2383-2384

COMPTABLES

AVOCATS

Dimanche, le -i octobre prochain, 
à l’occasion du congrès annuel de 
la Fédération des Amicales des an­
ciens élèves des Frères des Ecoles 
chrétiennes au Mont-de-la-Salle, à 
Laval-des-Rapides, S. E. Mgr Con­
rad Chaumont, aumônier général de 
la Fédération, chantera ia grand’- 
messe en îa chapelle de l'institu­
tion. Me Hector Lalonde, président 
général, présidera les délibérations 
du congrès.
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ETATS-UNIS

Pour l’aviation 
navale

Le president demande une nouvelle
appropriation de $2,862 millions

Washington, 30 (A.P.) — Dans 
un message au Congrès hier, le pré­
sident Roosevelt a demandé de vo­
ter immédiatement une appropria­
tion de $2,862,OftO.OOO pour cons­
truire des milliers de nouveaux 
avions de chasse navals, ce qui por­
tera à environ vingt milliards le 
montant requis cette année pour 
les forces navales.

M. Roosevelt précise que ces 
avions sont essentiels “à la pour­
suite de la guerre”. Ni le président, 
ni les autorités du budget n’ont ré­
vélé le nombre d’avions que les 
Etats-Unis ont ainsi l’intention de 
construire, mais on estime qu’il 
s’agit d’environ 14,000 appareils.

On sait que le programme d'ex­
pansion aérien constitue actuelle­
ment la politique de guerre des 
Etats-Unis. Non seulement s’agit-il 
de construire des avions-cargos, 
mais aussi des bombardiers-plon­
geurs, car le lieutenant-comman­
dant John S. Thach a précisément 
insisté de nouveau, hier, sur le fait 
que les bombardiers horizontaux 
n’ont pas réussi à couler un seul 
navire de première ligne depuis le 
début de la guerre, contrairement 
aux avions-plongeurs et aux avions- 
torpilleurs.

M. Thach a dit qu’il est convain­
cu qu’avec deux douzaines de por­
te-avions et des unités de protec­
tion, les Etats-Unis peuvent “se 
frayer un chemin à travers le Paci­
fique, et se le frayer rapidement, 
jusqu’au Japon”

Journée d’action catholi­
que chez les instituteurs 

de Montréal

Occasion et but de cette journée

Fidèles à la pieuse coutume éta­
blie i’an dernier, les membres de 
l’Alliance catholique des profes­
seurs de Montréal se réuniront, le 
mercredi, 7 octobre, dans la vaste 
enceinte de l’église Notre-Dame.

11 y aura messe du St-Esprit, à 8 
h. 30, et sertnon par Son Ex. Mgr 
Joseph Charbonneau.

A l’occasion de cette cérémonie 
religieuse, le Comité central des 
cercles d’etude d’action catholique 
a cru opportun la tenue d’une jour­
née consacrée exclusivement à 
l’étude de l’action catholique.

Le but de ces assises n'est pas de 
provoquer un enrôlement généra! 
mais d’offrir aux éducateurs l’oc­
casion de prendre un contact plus 
intime avec le Comité en leur ex­
posant les principes généraux (Fac­
tion catholique et la raison d'être 
des cercles.

Cette heureuse initiative, nous 
n’en doutons pas, suscitera beau­
coup d’enthousiasme chez les édu­
cateurs catholiques de Montréal.

Voici le programme détaillé de 
la journée:

A l’église Notre-Dame, 8 h. 30, 
messe et sermon par S. E. Mgr Jo­
seph Charbonneau, archevêque de 
Montréal.

Au Plateau, 10 h. 30, présidence 
active de M. Napoléon Piette, pré­
sidences d’honneur de MM. Alfred 
Larose et Trefflé Boulanger. 1ère 
séance: Principes généraux d’ac­
tion catholique, par Mlle Anne-Ma­
rie Thibault; 2e séance: Applica­
tion des principes généraux au dio­
cèse de Montréal, par M. Alphonse 
Coulombe.

2 h. 30 p.m.: présidence active 
de M. Napoléon Piette; présidence 
•d’honneur de M. le président et 
de Mlle la présidente de l’Allian­
ce. 1ère séance: Application de ces 
principes chez les instituteurs, par 
Mlle Marie-Claire Gravel; 2e séan­
ce: Ce qui s'est fait chez nous et 
ce que l’on espère, par M. Jean 
Huherdeault.

Soirée: présidence d'honneur de 
Mgr Albert Valois et de M. Alfred 
Larose. Choeur des instituteurs. 
L’Eglise et l’enseignement; partiei- 
pation du laïcat à l’oeuvre de l’Egli­
se dans renseignement, par M. C.-E. 
Piédaîue. directeur de l’enseigne­
ment des langues secondes. Remer­
ciements, par M. Trefflé Boulan­
ger, directeur des études. Les con­
fusions à tirer de la iournee, par 
Mgr Valois, directeur diocésain de 
l'Action catholique.

L*Argentine et 
l*Axe

La chambre des députés demande ;
une rupture des relations avec les
puissances existes

Buenos-Aires, 30 (A.P.) — Même 
si la Chambre des députés de l’Ar­
gentine a adopté hier soir une ré­
solution recommandant que ce 
pays rompe les relations diplojna- 
tiques qu’il entretient encore avec 
les puissances de l’Axe, ü ne sem­
ble pas que ce vote ait pour effet 
de modifier la politique de “pru­
dente neutralité” que le gouverne­
ment a adoptée. Le sénat conserva-, 
leur appuie, en effet, le président 
Ramon S. Castillo, favorable au 
maintien des relations, et il est très 
peu probable qu’il vote dans le mê­
me sens que la Chambre basse où 
une coalition des partis libéraux 
est parvenue à vaincre les conser­
vateurs. «

La résolution ne fut adoptée 
qu’à la suite d’un long débat sur la 
politique étrangère de la nation. 
Ce sont les radicaux et les socia­
listes qui, en s’unissant, ont fuit 
passer la mesure par un vote de 
67 voix contre 64. La résolution 
demande la rupture immédiate de 
toutes les relations entretenues par 
le gouvernement argentin avec 
l'Allemagne, ITtalie et le Japon.

Les tenants de la rupture soutien­
nent que le gouvernement refuse 
de se rendre au désir de l’opinion 
publique en continuant de rester 
officiellement en bons termes avec 
les puissances deTAxe.

En Amérique du Sud
On nous écrit:
On annonce comme possible le 

départ de M. Jean-Paul Trudel, M. 
A., pour l’Argentine. M. Trudel est 
un ancien élève du séminaire des 
Trois-Rivières, des Pères Jésuites 
de Montréal, de la Faculté des let­
tres de notre Université, et de 
l’Ecole normale supérieure de l’Uni­
versité Laval, ancien professeur de 
langues classiques et d’histoire de 
l’antiquité au collège Sainte-Marie 
de Montréal, dirigé par les Pères 
de la Compagnie de Jésus.

M. Trudel, helléniste de marque 
et polyglotte en herbe, se rendrait 
donner des cours de cultures grcc- 
gue et latine au Collège Français de 
Buenos-Ayres, collège affilié, par­
dessus l’Atlantique, à l’Université 
de Paris.

Dans ce lointain pays où l'avion 
seul peut se rendre actuellement, 
M. Trudel a l’intention, dans ses 
loisirs, d’étudier les sciences di­
plomatiques à l’Université de La 
Plata, Buenos-Ayres. Il sera d’ail­
leurs en relations avec Son Ex. M. 
Turgeon, ministre du Canada en 
Argentine, par l'entremise duquel 
celte charge lui a éfé offerte.

Le jeune professeur est le fils de 
M. et Mme J.-B. Trudel, de Shawi- 
nigan-les-Chutes.

Campagne de la maison 
Christie, Brown & Co. j

La maison Christie, Brown & Co. 
a lancé une vaste campagne publi­
citaire dans les journaux du Cana 
da tout entier, afin d’appuyer la j 
campagne du gouvernement fédé" 
rat pour l’épargne de guerre. Celui 
ci vend des timbres d’épargne de 
guerre par l’entremise des maisoqs 
de détail. Christie, Brown & Co 
publient une série d’annonces pour 
inciter les citoyens à 'acheter ré­
gulièrement des timbres de guerre 
chez leur épicier.

M. S.-H. Young, vice-président, 
fait observer à ce sujet, que les lon­
gue- et excellentes relations de 
Christie, Brown & Co. avec les épi­
ciers du pays, lui permettent d’ap­
porter un appoint précieux à cette 
campagne.

Le comité des finances de l’em- 
prunt de la victoire a accepté avec 
gratitude l’offre faite, et les voya­
geurs de la maison offrent à leurs 
clients des livrets de timbres, tan­
dis que des annonces dans les jour­
naux font appel aux consommateurs 
pour l’achat de ces timbres.

Me Gingros perlera 
de notre "Frontière 

sans canons"

Dîner âu Cercle 
Universitaire

Le gouvernement provincial félicite 
France-Film

Dans le monde ouvrier

Le gouvernement de la province 
de Québec offrait hier midi un dé­
jeuner aux principaux officiers de 
la France-Film et à ses interprètes 
pour exprimer sa satisfaction du 
beau travail entrepris par cette 
compagnie en faveur de la diffu­
sion de l’art français, à Montreal et 
dans quelques centres de province. 
A la table d’honneur avaient pris 
place M. Hector Perrier, secrétaire 
provincial, et Madame; Mgr Olivier 
Maurault, recteur de l’Université de 
Montréal; Me Arthur Vallée, M. Al­
ban Jan in et M. Jos.-A. De Sève, 
respectivement président, vice-pré­
sident et directeur général de 
France-Film; M. Louis Verneuil; 
M. Victor Franceu ; Mme Vera Ko 
rêne; Mme Fernande Albany et M. 
Charles Dechamps. Parmi les con­
vives, on remarquait le juge Séve- 
rin Létourneau, le juge Fabre-Sur- 
veyer, M. A. S. McNichols, M. Pier­
re Charton et plusieurs artistes de 
la scène.

Au début de ses remarques, M. 
Vallée appelle avec humour ses sou­
venirs de théâtre, il y a une qua­
rantaine d’années, alors qu’il jouait 
avec M. Edouard Montpetit, deve 
nu “l’austère secrétaire général de 
l’Université.” Au nom de France- 
Film et de tous les Canadiens, il re­
mercie le gouvernement provincial 
de cette reconnaissance officielle 
des efforts poursuivis pour doter 
Montréal de représentations de 
théâtre français pendant une saison 
de 16 semaines. Malgré les difficul­
tés du temps présent, nous voulons 
conserver an théâtre français la 
place à laquelle il a droit ici. Tout 
ce que nous faisons est rendu pos­
sible grâce à la générosité du Mé­
cène qu’est M. Janin qui attache 
son nom à ce renouveau artistique. 
M. Vallée félicite M. Perrier de créer 
un Conservatoire et Mme Perrier 
d’avoir fondé le groupement des 
Amis de l’Art. La nouvelle devise 
de France-Film sera: Le succès est 
à tous les spectacles entrepris par 
France-Film.

M. Perrier profite de cette occa­
sion pour exprimer, au nom de la 
province de Québec, ses félicita­
tions à ceux qui travaillent pour I. 
fhéâtre français et il salue les ar­
tistes de France qui nous apportent 
leur renommée. Même dans les 
temps graves (pie nous traversons, 
il faut savoir se consoler aux sources 
vives de l’art. Vous contribuez au 
maintien des valeurs spirituelles* 
vous faites œuvre de culture et d’é­
ducation.

Au nom de scs camarades, M. 
Louis Verneuil remercie le minis­
tre de ses bonnes paroles et expri­
me son admiration pour France- 
Film. Les acteurs comprennent 
qu'ils ont une mission à remplir 
pour assurer le prestige de la Fran­
ce, pour que toujours vive la Fran­
ce.

Avant dîner, nous avons cause 
avec les artistes de Cyrano. Ce sera, 
nous assure-t-on. une série de re­
présentations uniques dans les an­
nales du théâtre à Montréal. Rien 
n’a été négligé pour monter le chet- 
ft’œuvre de Rostand dans les meil­
leures conditions possibles. C’est 
ce que nous pourrons apprécier 
dès vendredi soir prochain.

R. D.

Un* instructiv* cauttrl* de M. Lym- 
burner, directeur rcgioml adjoint du 
Service national sélectif dans laquelle le 
conférencier révéle que 2 millions d'ou­
vriers canadiens environ sont actuelle­
ment protégés par la loi de l'assurance- 
chômage: un nouveau contrat de travail 
signé entre la Macdonald Tobacco Com­
pany *t# ses employés: l’élaboration du 
programme d'étude du Cercle Léon XIII 
pour la nouvelle saison: telles sont, au­
jourd'hui, les principales nouvelles sus­
ceptibles d'intéresser les ouvriers.

Portant la parole à uu déjeuner 
du Canadian Pronress Club, à l’hô­
tel Windsor, hier midi, M. L.-M. 
Lymburner, directeur régional ad­
joint du Service sélectif national a 
révélé que, depuis sa mise en vi­
gueur en 1941, la loi nationale de 
l’assurance-chômage protège plus 
de deux millions d’ouvriers cana­
diens. M. Lymburner. qui possè­
de des informations de première 
main sur cette loi et sur son ad- 
.ministration, a donné des détails 
techniques sur l’organisation de 
cette législation importante. Elle 
a pour but, dit-il, de créer un fonds 
spécial de secours administré par 
la Banque du Canada et constitué 
par des contributions des patrons 
et des employés. Le gouvernement, 
pour sa part, souscrit un montant 
égal au cinquième des contributions 
et voit à l’administration de la loi. 
M. Lymburner a ensuite expliqué 
les relations qui existent entre la 
Commission de l’assurance-chôma­
ge et le Service sélectif national.

A la Macdonald Tobacco Co.

Le président du comité de l’or­
ganisation ouvrière en temps de 
guerre, M. Paul Fournier, annonce 
que la Macdonald Tobacco Co., et 
l’Union internationale des em­
ployés du tabac ont signé, hier

après-midi, un nouveau contrat de 
travail qui sera présenté pour ap­
probation au Conseil régional du 
travail, mardi prochain. La nou­
velle (entente prévoit une augmen­
tation de salaires de 5 cents l’heu­
re, une semaine de vacances payées 
chaque année, sept jours de fête ré­
munérés et l'atelier fermé. L’Union 
internationale est reconnue comme 
l’association officielle des em­
ployés.

Etude de la formation,
aux Syndicats catholiques

Voici les détails du programme 
d’étude de la présente saison au 
Cercle Léon XIII, des Syndicats 
catholiques, saison qui s’ouvrira de­
main soir: t

(a) Formation syndicale
lo Organisation syndicale: né- 

ccssilé et avantages; 2o Syndicat: 
professionnel, national, chrétien; 
3o Tenue, préparation et durée des 
assemblées; 4o Règles de procédu­
re; 5o Devoirs et responsabilités 
des officiers; 60 Devoirs des mem­
bres envers le syndicat: paiement 
de la cotisation, assistance aux as­
semblées et discipline; 7o Devoirs 
des syndicats envers le conseil cen­
tral, la fédération et la C.T.C.C.; 80 
Relations entre les ouvriers d’un 
même métier, d’une même profes­
sion; 9o Relations entre les ou­
vriers. les syndicats et les patrons; 
lOo Relations entre les Syndicats 
et les autres classes de la société et 
les pouvoirs administratifs ou gou­
vernementaux.

(b) Formation sociale:
lo But de l'ouvrier; 2o But de 

l’ouvrage individuel; 3o L'ouvrier 
doit travailler pour aider sa famil­
le; 4o De l'ouvrage: mauvais ouvra­
ge; mauvaise action; 5o De l'ouvra­
ge: mauvais ouvrage, mauvaise af­

faire; 60 Courage au travail; 7o As­
siduité au travail; 80 Ce que peut 
la volonté; 9o Maladie chez l’ou­
vrier; lOo L'autorité.

Convocations

Ce soir, à 7 h. 15. à la salle de 
l'Assistance publique, angle l.agau- 
chetièrc et Bcrri, réunion impor­
tante des livreurs de lait. Princi­
paux orateurs; MM. Paul Fournier 
et Victor Franeoeur, représentants 
respectifs du Conseil des métiers et 
du travail et organisateur de la Fé­
dération américaine du travail;

Jeudi soir, à 8 h., au no 1231 est 
rue Demontigny, première réunion 
du cercle d'étude Léon XIII, des 
Syndicats catholiques nationaux, 
sous la présidence de M. J.-B. Be- 
lisle.

Jeudi soir, à 8 h., à la salle de 
l’Assistance publique, angle Lagau- 
chctièrc et Berri, séance régulière 
du Conseil des métiers et du tra­
vail du Canada (section de Mont­
réal). sous la présidence dr M. Paul 
Fournier.

Equipée par les Etats-Unis
Washington, 30 (A.P.) -— Le .se- 

I crétaire d’Elat à la trésorerie des 
Etats-Unis, M. Henry Morgenthau, 
annonce qu’une entente vient d’ê­
tre conclue entre la Russie et les 
Etats-Unis pour l’équipement com­
plet, par ce dernier pays, d’une 
raffinerie de gazoline qui scia 
construite en un endroit indéter­
miné, en Russie, pour tes besoins 
de l'aviation russe.

Obscuration à Vancouver
Vancouver, 30 (C.P.) — Le com­

mandement aérien de l’ouest, à 
Victoria, a ordonné une période 
d'obscuration pour Pile de Van­
couver et une partie du territoire 
continental, la nuit dernière. On 
avait relevé la présence d'un avion 
non identifié, qu’on a finalement 
reconnu comme allié. L'obscura- 

1 tion a duré trois heures.

Taxes d'église
M. le juge Philippe Demers, de 

la Cour supérieure, a rejeté lundi 
une poursuite de la Riverside Ma­
nufacturing Company Ltd, et d« 
Catelli Food Products Ltd, qui con­
testaient le rôle de répartition de 
la paroisse de Salnt-François-d’As­
sise, à Longue-Pointe.

Les compagnies ont été taxées 
pour la répartition paroissiale; 
elles prétendaient qu’elles ne doi­
vent pas l’être parce qu’elles sonl 
des compagnies incorporées non 
catholiques. La défense a plaidé 
qu’au moment de l’homologation 
du rôle de répartition, M. J. H. 
Biermans, catholique romain, était 
propriétaire des immeubles acquis 
depuis par les demanderesses. Le 
juge a conclu que la défense était 
bien fondée.

M. Duplessis à Ste-Anne- 
des-Monfs

Québec, 30 (D.N.C.)—M. Maurice 
Duplessis, chef de l’opposition pro­
vinciale, tiendra une grande as­
semblée à Saintc-Anne-des-Monts 
dimanche prochain. Lundi soir, le 
5 octobre, il parlera à Matane. Le 
7, il rencontrera la population de 
Causapscal et des environs. M. Du­
plessis sera accompagné, au cours 
de sa tournée, de M. Onésirne Ga­
gnon, député de Matane. du Dr Ca­
mille Fouliot, député de Gaspe-Sud, 
et de plusieurs autres orateurs en 
vue.

Mobilisation pour la réserve
Ottawa, 30 (C. P.) — On étudie 

présentement la possibilité de mobi­
liser dans les rangs de la réserve les 
hommes qui sont appelés à faire 
leur service militaire, en vertu de la 
loi de mobilisation des ressources 
nationales, et qui sont refusés en 
raison de leur état de santé. 11 est 
également question d’associer plus 
étroitement a la réserve les cadels 
des écoles.

Société St-Jean-Baptiste 
de Montréal

COURS PUBLICS ORATUtTS DU SOIR 
AU MONUMENT NATIONAL

Les cours publics gratuits du soir au 
Monument, national, organisés nar la So­
ciété St-Jean-Baptlste de Montréal et 
subventionnés par le secrétariat, nrovln- 
clal, s'ouvriront la semaine prochaine.

Ces cours comprennent: le cours d'aca­
démie, la diction française, la publicité, 
la coooératlon. 1ère et 2e années, et l'ail» 
mentation rationnelle.

A partir du dimanche. 11 octobre. 11 y 
aura des conférences nubllques, à 3 h 
do l'sprês-midl, tous lès dimanches, sur 
l'hyülène, et le soir à B h . sur l'Histoire 
de l'art t de la géographie économique

L’tnsc,lotion à ces cours se continuera 
tous les tours, cette semaine, au secréta­
riat général de la Société. 1182 rue 8t- 
Laurent. .bureau numéro 1. de 9 h. du 
matin. A 5 h. de l'après-mldl et le soir, 
de 7 à 8 h

L'Inscription est d’un dollar ($11.
Veuilles vous adresser & M T Augus­

te Poupart.
—i---

Cours du soir des écoles 
d'arts et métiers

L’Inscription aux cours du soir des dif­
férentes Ecoles d'arts et métiers. Inscrip­
tion qui a débuté le 28 septembre, va bon 
train.

L'Inscription A ces cours se poursuivra 
jusqu'au 8 octobre Inclusivement. Cepen­
dant, U est à conseiller de faire immédia, 
tement les démarches nécessaires en vue 
de s’assurer sa place. Pour certains cours, 
on devra nécessairement limiter les Ins­
criptions.

Ceux qui désireraient des renseigne­
ments supplémentaires sur ces cours sont 
priés de communiquer avec la direction 
générale des Ecoles d'arts et métiers, 7315 
rue Oarnter. téléphone: CR 2151.

Cours du soir de l'Union 
Nationale Française

La colonie française est Informée qus 
1 Inscription au cours du soir de l'Union 
aatlonale française aura Heu vendredi 
prochain, 2 octobre, a 8 heures du soir, 
au siège de la Société, 429 avenue VIger. 
Ces cours sont absolument gratuits et 
nous espérons que les membres de toutes 
les sociétés françaises s'intéresseront A 
cette Inltlstlve des Cours du soir depuis 
longtemps établis et se feront un devoir 
d y envoyer leurs enfants et d'y Inviter 
également les petits Canadiens désireux 
de connaître la France.

Mtre Joseph Gingras, e.r., don- 
i nera demain une conférence au 
collège de Saint-Césaire, sous les 
auspices de l’Association des an­
ciens élèves du collège. M. Gingras 
a intitulé sa conférence: “Frontiè­
re sans canons”.

M. C.-A. Robidoux, directeur du 
Journal de Waterloo, présentera le 
conférencier et M. Léo-L. Gagnon, 
directeur-gérant de l’Association 
des hôteliers de la campagne, le re­
merciera.

L’on procédera à celte occasion 
à la décoration d'une quinzaine de 
nouveaux membres de l’Ordre du 
Souvenir. _

L'enlèvement de la neige
Les ingénieurs de la voirie mu­

nicipale se sont réunis hier au bu­
reau du surintendant de ce service, 
M. Joseph Brosseau, pour» prendre 
des mesures en vue de l’enlèvement 
de la neige l’hiver prochain. On 
prévoit une rareté de main-d’oeu- 
vrc pour ce travail, et la ville 
compte tirer tout le parti possible 
de l'outillage et des camions dont 
elle dispose.

Restrictions maintenues 
sur la presse indienne

Nouvelle-Delhi. 30 (C.P., Reu­
ters) — Le Conseil d’Etat des In­
des a rejeté, par un vole de 23 à 9, 
hier, une résolution demandant un 
allégement aux restrictions sur la 
presse aux Indes. La résolution 
avait été présenté par le Pandit 
Kunzru, l’un des leaders du parti 
progressiste.

Les Français et Munich
Londres, 30 (C. P.) — Les Fran­

çais combattants estiment le pacte 
de Munich nu! et de nul effet. C’esI 
ce que vient de dire le général Char­
les de Gaulle au premier ministre du 
gouvernement provisoire tchécoslo­
vaque. Jan Sramek. Les Français 
combattants adontent donc l'attitude 
britannique au sujet de cet accord 
qui a transféré à l’Allemagne une 
partie du territoire tchécoslovaque.

La nouvelle échelle des 
chefs de service à 

Radio-Canada

Ottawa, 30 (C.P.) — On s'attend 
d’un instant à l’autre que le gou­
vernement fédéral prenne une dé­
cision quant aux traitements des 
chefs de service de la Société Ra­
dio-Canada.

Le Bureau des gouverneurs de 
la Société, après avoir siégé hie”, 
a présenté au cabinet une nouvelle 
échelle de salaires en effectuant 
des coupures dans les traitements 
soumis en premier lieu et refusés 
par le cabinet.

Le nouveau gérant général, li 
rév. James Thomson, de Saskatoon, 
recevra le même traitement qu’ I 
touchait à titre de directeur de 
l'Université de Saskatchewan, plus 
une allocation de subsistance, soit 
environ $11,000 de traitement fixe. 
Le Bureau avait antérieurement re­
commandé un salaire de $15,000.

M. Augustin Frigon, assistant-gé­
rant général, touchera $12,000, soit 
le même salaire qu’auparavant, 
moins une allocation de subsistan­
ce de $3,000. Les gouverneurs 
avaient antérieurement fixé son 
traitement à $14,000.

Le major Gladstone Murray, qui 
deviendra bientôt directeur géné­
ral des programmes, touchera $12.- 
000, sans allocation de subsistance. 
Son traitement actuel est de $13,000 
plus $3,000 d’allocation. Le Bu­
reau des gouverneurs avait artté- 
rieurement fixé son traitement à 
$14,000 sans allocation.

Le cabinet a refusé de sanction­
ner les premières recommanda­
tions du Bureau des gouverneurs, 
vraisemblablement parce qu'elles 
étaient trop élevées.

L"'Aide aux colons"
“L’Aide aux Colons” demande 

votre coopération en faveur des fa­
milles nécessiteuses établies com­
me colons. Ces familles nombreu­
ses ont besoin de tout.

Vous feriez une belle oeuvre en 
donnant tous les objets usagés, tels: 
lingerie, meubles, poêles, voitures. 
L’aide aux colons se charge de leur 
faire parvenir, gratuilement, tout 
ce que vous donnerez, 2505 rue Ste- 
Catherine est, Montréal. Appelez le 
jour au bureau, FR. 8540; le soir, 
rés. BV. 2136.

Aux anciens élèves des 
Frères de Saint-Gabriel

Dimanche. le 4 octobre, aura Heu A 1 h 
30 la réunion annuelle de la Fédération 
de* amicales des ancien» de 8t-Oabrlel. A 
cette occasion TA A Christophe-Colomb 
recena tous les anciens A son local altué 
A 6891 rue Christophe-Colomb.

M Paul Charron, diplômé de l'Institut 
Pie XI et membre du conseil de TA A C. 
C.. donnera une conférence Intitulée: Ins­
truction obligatoire. M. René Deepatts 
nrésldera cette réunion qui sera suivie des 
élections de membre» du conseil pour 'e 
terme 1942-43

Tous le» ancien» de St-Qabr!el sont pries 
de considérer cette Invitation comme per­
sonnelle et de se donner rendez-vous 
pour dimanche prochain.

■... .oyv'i

FRERES DANS L'EQUIPAGE

I; 1

j ■ >

\

«i

> 0/J

Si voua êtes b 
Agence vive, âgé de 

êtes éligible A U F 
.d’instruction supérieure n’eat plus 
un obstacle é l'enrôlement.

/*
/

r Vous Mr«x toujour* bi«n 
•ocuollli aux Bureaux da Recrutement da 1*

RCAF
IL Y A DE L’AVENIR DANS LES AIRS

Pour ob<#nir font r*naa4«jn*m«nta «t brochui* illuatré# éertm au DirDdtnr 4# r#ttoobi. RCAF, 4diiio« fackaon, Ottawa, ow adraaaa»• voua au confia da racratamant da 
U RCAF la plu» rapproché VancouTar, Calgary. Edmonton, Saskatoon, fUçina. Wtnnipaç, Worth Bay. Wtndaor, London, Toronto, Ottawa, Montr4al, Québac, Moncton, Halüa*.
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f COMMERCE ET FINANCE $
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i

Bourse de Montréal Compilation rte la maison 
1.-0. BEAUBIEN & CIE 
61 St-Jacqces. Montréal

Ouv Haut Bas Clôt
235 Asbestos . . 18% 18% 125 Holilnger 720
100 Bathurst A 11% 11 11% 12 75 Howrd Smith . 8>.,
15 Bell Telephone 135 50 Imp. OU . 9**
88 Brazilian 10% 165 Imn. Tobacco . 9%

32% 32% 3210 B C Power B 100 330 int. Nickel 32%
5 Bruck 811k 4% 150 Int, Pete 13'U 13% 13’. 13

40 Bïdg Products 11% 100 V.rColl-Front . 4
501 Cn Steamship 73m 7% 7% 7% 55 Mt Cottons .. 67
289 Do prlv 28'» 29 28'2 29 72 Do prlv . . . 115 ,k%

21%70 Can Car . . , 6% o00 Mont Power . 21% 21 *4
70 Do prlv 25*4 10 Mont Te leg . 24%

150 Can Celanese 23%

«C
l

C
M 328 Nat. Brew . . 24%

51 Can Cottons pr 116 50 Niagara Wire . 10^4
43% 4314 432410 Can Pac Ry . 6', 6 ’h 6*4 6% 142 Noruda 43%

25 Con Smelting . 34 10 St Law Pa pr 27
10 Dom Bridge 20-% 238 Shawlnigan 14
5 Dom Glas» 117 135 Winn El A 175

Rfi D SU ft Coal B 7% , . 105 Do B . . 175
265 Dom Tar •1 Banques:
70 Dom Textile 70 1 Canadienne 115

385 Gen Steel W 5% 5 Montré! 125
25 Do Prlv 85 84% 18 Nouv.-Ecosse . 214
10 Gypsum 3 12 Royale . , . . 120 . .

Ouï. Haut Bas Clôt.

Nouvelles Raisons 
Sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

T A* f J _ f Cour» fourni.» par la maisonLe Curb de Montreal l-» foroet & cie.^“ v v * 471 n]e st-Ers-Xavler. Montreal

Ouï Haut Bas Clôt. Ouï. Haut Bas Clôt.
10 Ablt. P 7% pr 13% 5 Do priv 5%

115 Alum Ltd 82 82 81% 81% 25 Reliance Groin 331.
50 Beanharnol» 9% 4 Sth Can P pr 102% 102% 102 102
35 Brlt A O Co 15% 15% 15% 15% Mines
75 B C Pack Ltd 14% 5 Bralorne Mines 625
10 Cam Nr Pd pr 82% 200 Est Malart 1c 100
40 Cn Light ft Pd 12% 200 Kerr Addison 360

130 Can Vick pr . 23% 20% 23% 23% 1100 Malartic Gif Ids 122 122 120 120
10Q0 Com Alcohols 190 500 Perron Gold M 66
325 Cons Pa Corp 190 100 San Antonio G1 145

30 Dom O ft Lino 20's 200 Sherr Gord M 60
3445 Donn&c Pa A . 2\ 1200 Slscoe G M . 35 35 34

10 Eastern Dr pr 8% 450 Bladen Mai 17
50 Firchild Alrcr 2'*s 2% 2% '2% 500 Sullivan Cons 52

500 Fleet Alrcr . 2% 3 2% 2% 200 Wright Hrg M 213 213 210 210
200 Int, Util B 10 Huiles
150 Massey Har pr 13 j 100 Home OH Co . 225

Sandra's Dress Shoppe, 2005 Guy, Da­
me Sadie Wolte, épouse de Philip 
Stein.

LaSalle Sweets Rcg’d, 218 est, Ste-Ca- 
thenne, Frank Haddad.

Excel Drug Co., E. Julien Richard, rés.:
6953 St-Déms.

Bernardin Frères, 560 Champagneur,
Maurice Bernardin, Jean-Louis Bernar­
din, André Bernardin.

Benn Sanitary Products, 1230 est, De-! In majorité 
Montigny, Dame Mary Benn, ép. d’Al­
fred Routhier.

Irene Munro Beauty Salon, Irene Tomlet.
Magasin de Nouveautés, 114 Ste-Anne, 

Ste-Anne-de-Bellevue, Assad Ayoub.
James Griffin & Son Ltd, 1661 St-Lu- 

ke, James Griffin, prés.

Les nouvelles
en raccourci

Bourse des Mines
DE TORONTO

Cours fourni» PM 
G. K. I.E8ME & C«. 
360 St-Jacçue* ooest-

Haut Bax Perm Haut Bas Ferra
50 A. P Grain Prf 28% 28% 28% loo Inspiration ........ . 22 22 22

1300 Aldermac ....... 8% 8% 8% 469 Int. Nickel ........ .. 32'a 32 32
600 Aunor ................. 106 103 105 . 390 lut. Pete .............. • 13% 13% 13%
366 Bankfield 2 2 2 2735 Kerr Addis............ . 365 355 360

2000 Bear Ex.................... 4% 4 ‘a 4% 1050 K:rk. Lake .......... 40% 40 40'%
500 Blue R:bbon ........ 2% 2% 2% 50 Lake Shore ....... . 735 735 735

1000 Bob jo ..................... a R 8
2500 Bonetal ................... 6 6 6 2.SOO T.fMtrh 4R 4ft 4ft
285 Braelorne ............. 600 580 580 200 Little L.L. - . 74 74 74
245 Brazilian ............... 10% 10% 10% 600 MacLeod .............. .. 100 100 100
63 B. A Oil ................. 16 15 15 37 37

500 Brit. Dom.................. 20% 20% 20% 62951 Malartlr 123 UR 120
500 Broulan ................. 36 3.3 38 4 4 4
300 Buffalo Ank............. 115 114 114 133 Do. ' prf ........... . 13 13 13
50 Bldg Prod ............. 11s. 11% 11% 210 McIntyre . 39% 39% 39-%

100 Burl. Steel ............ 75, 7% 7% 1600 MVKpnzlA 52 50 so
300 Cal. Edmon. .... 87 87 87 1000 McWatters .... 8% 8% 8%
575 Can SS...................... 7% 7% 7% 200 Min. Corp............... . 105 103 103
120 Celanese ............... 24 23 V2 23% 23 25

1905 C. P. R.................... 6% 6% 6% 2500 Naybob . . ........
.

8% 8l2 8%
800 Cent. Pat................... 68 65 68 200 Ni pissing .............. . 91 91 91

1800 Chester ................... 51 50 51 49 40 40
2000 Cochenour .............. .56 55 55 500 Omega .......... .. 6 ft 6

103 Cons. Smelt.............. 34 33% 34 38000 Ont. Nickel ........ . 15 14% 14%
1030 Davies 10*. 10% 10% &00 Pamour ................ . 45 45 45

607 Ddms ....................... 13% 13% 13% i 2800 Paymaster .......... . 14 14 14
55 Dom. Stores .......... 5% 5% 5% 1203 Perron .................. . 66 65 65

ICO Dom. Tar ............. 3 a 3% 3%j 800 Pickle Crow ....... . 140 HO 140
300 East Mai. ... 99 99 9Î) i.r? 125 135

1800 Eldorado ............... 55 55 55 100 San Antonio . . 144 144 144
300 Falcon........................ 235 255 255 5000 Senator . 17 16% 16%

45 Fanny Far 18'. 18% 18% 10O Shawinlgan . ... . 15% 14% 14%
225 Fleet»- ........... ......... * i 2% 2% 1350 S-herrltt .... . 60 60 00
50 Ford A................. 19% 19V. 19% 100 Silver Dalr. P. . . 7 7 7

500 Franco .................... 17 17 17 200 Slscoe ................. 36 34 34
500 Gilles ........... 3 3 3 2(Vf FüaApn

1100 Goldale ................. 8% 8% 8% 3500 Slave Lake , .. 3% 2% 3*41000 Gold eagle ... 10 10 10 1400 steep Rock . . 130 130 130
55 Goodyear Prf . . 49% 49% 49% lOO Sudbury Bas . 125 125 125

190 G. L. Pap Vt. p . 12 12 12 400 Sylvanite .. 125 123 1231190 Hard Rock 37 37 37 110 Teck Hughes 145 145 145855 Holilnger 725 705 705 300 Unit. Steel 3% 3% 33g
100 Home OH . 224 224 224 214 Ventures . .., 345 345 345140 Hudson Bay .. 22% 22 22% 550 Walker ............... 46 45% 457»
125. Imperial Oil .... 9% 9% 9% 400 Wr. Hargreaves . 215 205 205

Bourse de New-'iork Compilation 4# la maison 
L-i. FORGET ft CIE.
47). rue St-Fra-avler Montréal

Amer
Amer
Amer
Amer
Amer.
Amer

Ai- Réduction 
Allred Chemical 
Allis Chalmers 
Amer. Can .

Car A F 
Radiator 

Smelting 
Sugar . . 
T. St T. . 
Woolen 

Anaconda 
Atchison S F 
Aviation Oorp. 
Baldwin CT 
B-thlehem Steel 
Boaing Air 
Borden's Co. 
Briggs Mfg 
Burroughs A 
Can, Pacific 
Caterpillar Trac. 
Celanese Corp. 
Ches. & Ohio ..
Chrysler ...........
Ccig. Palm.
Col. Gas A: El. 
Com. Solvents 
Cong. Nairn, 
Cent, Can . 
Cont Motors 
Continental OU 
Crown Zell. 
Curtiss Wright

Haut Bas Ouv Chanc.
i.33 r», 33 33

1351 j 135 133 +11*
CH* 24'» 2414 4- ‘s
665» 66'3 6S\ — '»
24 \ 24 24 — »,
SH » 5 —

39 H 39'» 39->, + H
iSH 17'» nt* - 3,

IW» US'-» 1184» + '2
4*4 4’8 4", — >,

26 
SO'4 
3's 

12>» 
38
1844 
21H 
19 
8
5'a

33
«U
321»
8134
15%

1%
9%

16
24
3%

24
12
8

25%
46%

3
12%
54%
15%
21%
18%
8
5%

31%
21
32%
603,
15%
Us
0%

16
23%
3%

34
12
2%

Deere Co. N. . . 22% 22
Dlst. Seag. , ,. 20% 19%
Douglas Air 67 67
Dupont de N. . 119 118%
Elec. Auto Lite . . 23 27%
Gen. An. Tr. 37% 37
Gen. Electric .. . . . 27% 27%
General Fopd . 33% 31',
General M ,tr>rs . 39 •5d^4
Glldden . 13% r,%
Goodyear 22% 21 v
G Nor. Ry . . . 23% 22%
G West. Sugar . . 23 23 “
Greyhound N . . 12% 12%
Homestake . 26% 24%
Houston Oil . . .1 3
Howey Sound ... 33% 33%
Int. Harvester . .. 48% 48%
Int. Nickel Ltd 28% 28
Int. Pap. P N, 8\ 8%
Int Pap. P, p 47% 47
Johns Manvllle ■ 59% 49%
Kennecott . 30'., 30

Kresge S.8 
Krog, G. & B
Lambert Co............
L. O. P. Glass 
Llg. Mvers B .... 
Louis. * Nash, ., 
Mack Trucks . ,. .
Macy Co..................
G. L. Martin .... 

, Mont. & Ward 
25% — % : National Cash R 
49*» +2% I Nat. Dairy Pr.

3 — % | Nat, Distil...........
12% — % N. Y Centra!
545» —1% North, ft West. 
16% 4. % | Nor. Am. Avia. . 
21% 4 '* Ohio OH 
18% _ 3» ! Owens 111, O 
8 4- % Par. O. ft El.
5% 4- Hi Paramount 

25 —. ' » : Pennsyl. RR
21 —*'» 1 Phelps Dodge 
32% — 's ! Phllllpps Pet.
60 u —1 1 Pressed Steel Car
15% 4- % Pub. Ser. of N.J 

1% — ’4 j Pullman In. A 
9% — "a Ravonler In.

16 — 1» : Rep. steel
23% — % ’ Reyn. Tob B .
3% 4- % Sehenley D 

24 4- % i Shell Union Oil
Socony Vacuum 

1»; South. Cal. Ed.
4 j South. Pacific . , 

2034 +1% 1 fcou'h. Ry Prf 
67 — >4 1 Sperry Corp.

’ 'Stan. OI! of Ind 
Stan. Oil of N. J.
Studebaker ........
Texas Corp...........
Timken Roll 
Twentieth CKT 
Union Bag & P. 
Union Pacific 
United Aircraft

Haut Bas Ouï. Chang
19% 19% 19% 4. '4 
263» 26% 26% 4- %
15%
26%
58
59%

15%
25%
58
59%

15% 4- %

%

29% 29% 
20 19%
21% 21% 
30% 30»» 
17% 17 
15% 15% 
26 15%
9%

161% 161 
12 11% 
8% 8% 

49% 49
19% 19% 
16% 16% 
22% 22%

12
8

22

■4 I
4- 18 ! 
4-

27% - % j 
37 _ 3» I
'.'7% - % 1 
33% - % j 
33% - % 1 
13% - % I 
31% - % J 
23 + % !
23 '4 , United Air Lt.
!2% — % United Fruit . . . 
25% —l5» United Gas Imp 

3 4- 'a I u S. Rubber Prf
33% - », ; U. S Smelters 
48% — % U. S. Steel 
28% — % 1 U s. Steel Prf 
8% — % I Warner Pic. . ..

47 — % I Weustlnghouee
59% 4- % I Woclworth 
30 — % Young 9 ft T

24%
40%
6%

10%
25%

8%
14%
22%
19%
14%
8%

47%
15%
36%
26'4
24%
39%

4%
37%
374»
12%

8
80’»
28%
14%
54%

4%

24»» 24»» 
40 40'4

26% 4.
58 —
59% — -4 
29% 4- % 
19% — % 
21'4 - % 
30 % - % 
17 — %
15% — '4 
25% - %
9% 4* % 

161 4- % 
11% _ '4
8% - % 

49% 4- % 
19% — %
16'j — % 
22: » 4- %

Les obligations
New-York (A.P.) — Les obliga­

tions ferroviaires reprirent leur 
rôle de favorites à la séance du 
marché des obligations hier et plu­
sieurs avancèrent d’une fraction à 
un point ou même davantage pen­
dant que les autres valeurs indus­
trielles fluctuaient dans d’étroites 
limites’.

Bien qu’il y eût des prises de bé­
néfices dans certains groupes, la 
pression de ces ventes n’eut pas 
d’effet appréciable et de beaucoup 
moindre une sur la fin de la semai­
ne dernière après une hausse qui 
dura dix jours.

Les obligations canadiennes fu­
rent soutenues. Les Canada ô p.c. 
s’apprécièrent de 1-8, les 3 p.c. de 
67 de 1-4 tandis que les 3 p.c. de 68 
cédèrent 1-4. Les Int. Hydro fi p.c. 
de 44 gagnèrent t-8. Les ferroviai­
res fureni irrégulières.

Les fonds d’Etat américains fu­
rent complètement négligés en vue 
du financement de #4 milliards 
d’octobre qui absorbe tous les né­
gociants en valeurs.

4F ÿ
À Montréal, l’orientation généra­

le des cours était à la baisse bien 
que le volume des transactions fût 
restreint.

Au nombre des obligations d’uti­
lité oui cédèrent légèrement, ci­
tons les Int. Hydro, les United Se­
curities, les Winnipeg Elec. A, les 
Tramways de 55 et les §1. Mauri­
ce Power 5 p.c. Les Montreal Po­
wer île 73 étaient un peu plus fer­
mes.

Au groupe des industrielles les 
papeteries telles que les Abitibi, les 
Cons. et les Brown perdirent du 
terrain. Les Canadian Vickers 
étaient plus fermes de fraction.

Les valeurs de tout premier or­
dre furent complètement négli­
gées, mais elles paraissaient fer­
mes.

Recettes du C.N.R.
Canada Northern Power Corpo­

ration Limited, pour le mois d’août, 
rapporte des recettes brutes et net­
tes moindres comparativement à il 
y a un an. Les recettes brutes pour 
le mois furent de §366.170, soit une 
baisse de $53,524 sur août 1941, 
tandis que les dépenses d'exploi­
tation, sans comprendre les taxes 
furen’ réduites de $35,679 à $150,- 
894. Sur cette base les recettes net­
tes sont de $215.276 ou $17,845 de 
moins qu’en août 1941.

Gotineou Power

Marché du bétail
Les animaux vivants offerts en 

vente sur les deux marchés de 
Montréal durant les premiers jours 
de la semaine se totalisèrent à 12,- 
434 têtes, y compris 1507 bêtes, à 
cornes, 4140 moutons et agneaux, 
3083 porcs, et 3704 veaux.

Les bouvillons se vendaient de 
$8 à $10 avec un sujet très commun 
à $7.50. La majorité des bouvillons 
rapportaient $9 à $9.50. Les bons I 
bouvillons $9.50 à $10, et les moy- | 
ens_ $8.75 à $9.50, les communs S 
$8.50 et moins. Les taures use ven- i 
liaient en partie de $7.75 à $9.25. j 
l ne couple de bonnes taures rap- j 
portaient $9.50 et les communes $6. j 
Les bonnes taures $9 à $9.50, les , 
moyennes $8 à $8.75 et linéiques | 

! veaux engraissés $11 à $12 du cent j 
! livres. Les bonnes vaches $8 avec I 
I quelques-unes jusqu’à $8.50, les 

moyennes de boucheries $7.25 _à 
I $7.50 et les communes $6.50 à $7.

Les vaches pour la mise en conser- 
I vc $5 à $6. Les taureaux $7 à $9.25. 

Les bons taureaux $8.50 et plus, et 
des sujets communs

$7.50 à $8.
Les veaux de lait $11 à $15. Les 

bons veaux de lait $14.50 et plus. 
Les veaux de chaudière $9 à $10.* 
Les veaux d’herbe et de chaudière 
légers en lots mélangés $8 à $9.60, 
la plupart $9 à $9.50. Les antenais 
$7 à $8.

Les bons agneaux en partie $12 
avec quelques ventes à $11.75. Les 
non châtres subissaient une coupc 
de $1 du cent livres et les com­
muns $2 lorsque classifiés. Les 
moutons $5 à $8.

Les porcs lundi se vendaient 
de $15.25 à $15.35 pour B-l, abat­
tus, et mardi le prix fut de $15.25. 
Les truies $11 à $11.50 pesées’vi­
vantes. tirade A obtenait $1 de pri­
me par tête avec les déductions sur 
les autres catégories.

Bourse de Calgary
Par Geo. Beausoleil * Cie,

1& ouest, rue Saint-Jacques, membre 
de La Bourse des huiles de Calgary

Province de Québec. — District de Montréal.

CITE D’OUTREMONT

AVIS
Vente de Propriétés pour Taxes

Avis public est par les présentes donné par le soussigné, greffier et trésorier 
de la Cité d’Outremont, que les propriétés ci-dessous désignées seront vendues à 
l'enchère publique à l'Hôtel de Ville, No 543 Chemin Ste-Catherine, dans ladite 
Cité le SEIZE (16) NOVEMBRE, mil neuf cent quarante-deux (1942) à ONZE 
heures de l’avant-midi, pour satisfaire au paiement des taxes municipales et 
scolaires ainsi que des intérêts courus et des frais encourus, à moins que ces 
taxes, intérêts et frais ne soient payés avant la vente-

«%
10’»
25%
8%

14%
22
19»»
14%
7%

17%
14%
36 
23% 
24 
39%

4%
37
37% 
12% 
7% 

79% 
28 V, 
14', 
53', 

4

6% — % 
10% — % 
25% - >4 

R% _ % 
14', — % 
22% + % 
19% 4- % 
14% -}- % 
7% — % 

17% - % 
14% 4- % 
36% 4- 1

395« 4- %
4% _ % 

37 — %
4- %

Offre uem.
Admiral Cad. ...... •.. 23, 4
Alberta Pacific C ... 6 —
Amalgamated 20
Anaconda .................. • • ■ 2% 2%
Anglo Canadian ... . .. 35 —
British Dominion ..
Brown ........................ . . 4
Calmont ....................
Cai. ft Edmon...........
Commander .............. —
Common .................... _
Com. Pete ................ . . 20
Dalhousle .................. _
Davies Pete ............ . . . 10 11
Eastcrest ....................
Foothill» ....................
Grease C....................... ... 1 l',i
High Sarc.ee ............
Home Oil ................ . . 224 230
Lethbridge ................ % %
Madison 1 %
Mar Jon ........ ............ 1%
McDou. Segur ........ 4%
Mercury .................... 4*2
Mill City .................. 7
Model .......................... 1312 1ft
National Pete ........ 4% 5

,.. 20
Pacalta ...................... ... 2% 3%
Royal Can ................
Royalite ................... —
Share Roy.................... .. . 1%
S. W. Pete ..............
Spooner .................... «--
Sunset ....................... 8
Three Point ............ __
Turner ....................... . . 20 27
United Oils .............. 4%
Vulcan ...................... _
Wellington ............ 3

Les rendements
ACTIONS ÜRDINAHUSS.
, 0 Dlv.
Agnew Surpaie .............  .80
Aluminium ,. .. 8.00
Asbestos ........................ .80
Assoc Brewsrlee .......... 1.00
Bathurst A ... 1.00
Brlt. Am, OU ............. 1 00
B C. Power A.............. 2 00

37%
12% — % 
7% - ’4 

80'» 4- », 
23% — % 
14% 4. % 
33% - », 
4's -F H 

83» 4 88% 88», -1% 
46% 46% 46'4 — %
47% 46% 46% — V,

409% 109 109% 4. %
28% 28% 28% -h %
72% 72% 723, 4. %
28», 28% 38% — %
30’ 4 30', 30% — 5S

1 n Congrégation des Frères de l'Instruction Chrétienne
( Laprairie}

Obligations $88,500, 4f!o, datées du 1er octobre 1940, 
échéant du 1er octobre 1941 au 1er octobre 1950

AVIS DE RACHAT PARTIEL AVANT TERME
b^,TION *>ES FRERES DE L'INSTRUCTION CHRETIENNE (LapratrI*).

4-après nommée la corporation DONNE AVIS par les présentes Que, conformément 
Xr* ^ l acté de fiducie régissant ses obligations précitées, exécuté par ladite

corporation en faveur de Trust Général du Canada, ci-après nommé "le fiduciaire"
TIFICATTON 2 n0Xfmbr* 1940‘ SERONT RACHETEES PAR AN-
«Ditaflu0 Pronin (1942). par lo remboursement de leur

(C)7iinn Tn.Vi' KM*300 ,M> ''■(m

12 31. 32. 33. 37 38. 3» s «
41. 42

23. 24 48. 51, 52 a
— 58 , 59. 60. 64. 65 . 96. 68 10

31 32, 33. 36 73. 75. 78, 80 14
38 84. 97 _
44 99. 105. 108, 110. 111, llï _

* — 119. 127 30
Toutes le» obligations ci-rteMsus énumérrtes ont ôté Urée* au sort, car le’Tldu- 

tiatre. en présence des représentante autorisés de la corporation, suivant U procé- 
dur» définie à 1 acte de fiducie, dont procès-verbal en date du 10 septembre 1942 
est conaervé au dossier du fiduciaire

Par suite, lesdites obligations cl-dessus énumérées deviendront dues et payables 
et eues seront payées %t rachetée» en principal et intérêt» couru» tel que susdit le 
1er décembre 1942 sur présentation et remise d lcellea avec, y attachés tou» le» 
coupons d intérét échéant le 1er avril 1943 et subséquemment, au bureau principal 
Se la Banque Canadienne Nationale à Lapralrle. Montréal. Québec et Trola-Rlvlêrc» 
.au choix du porteur.

L'intérêt couru sur lesdites obligations au 1er décembre 1942. date du rachat 
•era de *0 67 pour un titre de *100. ou de *3.34 pour un titre de *500. ou de *6 69 pour 
Un tttre de *1.000.

De plus, la corporation DONNE AVI3 que tous les intérêt» cesseront de courir 
*ur les obligations en question à compter de la date fixée pour le rachat.

PAR ORDRE DE LA CORPOFtATION 
Trust Générai du Canada.

fiducial r*.
___ I 112 ouest, rue St-Jacquca,

HMITREAL, 1» 18 septembre 1042.d MONTRÉAL.

Ottawa (C.P.) — Gatineau Power 
Company d’Ottawa dans un rap­
port fait aux actionnaires hier ac­
cuse un revenu net avant l’intérêt, 
la dépréciation et les dividendes 
pour les douze mois au 30 juin der­
nier de $7,089,599, comparative­
ment à $6,906.721 la période cor­
respondante précédente.

l ue fois les diverses déductions 
faites, la compagnie rapporte une 
balance nette pour dividendes de 
$2,324,786, contre $1,991,193 l’an­
née fiscale précédente. Les déduc- 

23% — ■% j lions comprennent l’intérêt obliga- 
24% 4- % toiir et autres, la perte sur le chan­

ge, la dépréciation et l'amortisse­
ment de travaux d'emmagasinage, 
et l’amortissement de l’escompte et 
déoe uses.

t.es recettes nettes avant l’intè- 
rèt, la dépréciation et les dividen­
des pour le trimestre au 30 juin 
1042. furent de $1,776,629 contre 
$1,061.255 le trimestre correspon­
dant de l’année précédente. Dans 
ce trimestre le solde applicable aux 
dividendes fut de $613.109 contre 
$485.861 le même trimestre l'an­
née fiscale précédente.
Vente aux banques

Ottnviê. — La Banque du Cana­
da annonce au nom du ministre des 
finances du Canada qu’une émis­
sion de certificats de dépôt du Do­
minion du Canada pour un mon­
tant de $43.000,000, datée le 29 sep­
tembre et échéant le 30 mars pro­
chain. a été vendue au pair aux 
banques à charte du Canada. Ces 
certificats porteront un intérêt de 
3-4 de 1 p.c. par année. C’est la 
dixième vente hebdomadaire con­
sécutive de tels certificats depuis 
qu’on les a introduits le 29 juitlel 
dernier, et porte maintenant le to­
tal de ces certificats à $515,000,000,

Morché des changes
Echéance
originaire

1943
1944

1945
1946
1947
1948
1949
1950

Balhini Cortlceül
Bell Telephone ........
Building Products ...
Canadian F. Inv..........
Canadian P Inv............
Cân Malting
Can. Celanese ............
Can. Nor. Power .......
Can, Vinegars .............
Canadian Bronze ... 
Canadian Cotton» ,..
Oan. Gen Elec............
C, X. L. "B”.................
Can Westinghouse ..
Crown Cork ............
Distillers Seagram .. 
Dominion Bridge .., 
Dominion Glass .... 
Dominion Textile ....
English El. A .............
Ford of Can. A............
Imperial Oil ...............
Imperial Tobacco ___
Int, coal .....................
Int, Nickel .................
Int Pete.......................
Take of the Woods ...
Long Lake A .............
Laura Secord .............
Montreal Cot.................
Montreal Power . ... 
National Breweries .. 
National Steel car ...
Ogllvte .........................
Ottawa L. and P. ...
Page Hersey ...............
Penman's ...................
Q-; ebec Power ...........
Royallt .....................
St. Lawrence Flour ..
Shawlntagn .............
South Can Power ...
step' of Canada ..........
Walker Gooderham .. 
Western Grocer lea ...
Wllsll .......................
BANQUES :
Banque Can. Nat. ... 
Banque Dominion .... 
Banque de Montréal .
Banq de la N, Ecosse 10.00
aBnque Royal ........... 600
Banque de Toronto 10.00
VCTIONS PRIVILEGIEES :
Agnew Surpas» ........... 8.00

! Aluminium 
| Anglo Can, T.
I Asc oc Brew. .

Beldlng cort................. 7.00
Cknada Bronze .... s 00
C«n N Power . . 7.00
Canada Cernent ......... 6 50
Canadian Celanese 
Cah. Cot. .. . ..
Oan Fair. Mort* .
Can Foreign Inv 
Canadian Industries 
Commercial Alcohol 
Distiller* Seagram 
Dominion Glass 
Dominion Textile 
Gatineau . Power 
General Steel Wars
Goodyear ___
Howard Smith 
Imperial Tobacco 
Jamaica P Service , 
lake or the Wood* ,
McCoU Frontenac ..
Mont. Cotions 
National Breweries 
Ogilvie ,.
Ottawa L ftp. '
Penman's ,
Power Corp.
Saguenay Power 
St, Law. Oorp. A ..
Sherwln William» .

4 00
3.<t) 

.70 
1 40 
1 50 
2.00 
l 00 
.60 
.40

1 50 
400 
* (10 
600
2 00 
2 00 
2 22 
1 20 
5.00
5.00
2 50 
1 00
,50
40

6.00 
2.00 
1 00 
1.20

.70

.80
4 OO 
1.50 
2.00 
2.00 
1 00

.60
5.00
3 00 
1 00 
I 00 
1 40

. 90
,80

3.00 
400
3.00 
I 00

5 00
8.00 
6.00

6 00 
2 75 
7 00

7.00
6.00 
* 00 
8 00
7 OO 

.40 
5 00 
7 00 
7.00 
5 0O
7 00 
2.50
8 00

De la Banque wmadlenne Nationale 
Service des relations étrangères 

D'après le» taux de la aanaue du Ca- „
nada. le prix d'achat du dollar étateunien 2!^,,,07.Can^?ft 
est de 10 pour cent et le Prix de vente tir isriViv, 5-nu Pnw*r 
U Pour cent A Montréal aulourd'hul tan- ,i,uc„ Tobacco . 
dis que le prix d'achat de la livre steriîne i n,,1?„roclr'e*
1st de *4 43 et le prix de vente de *4 47 | ier Goo;lerham

' Vole! le* taux A l'ouverture aur le mar­
ché de New-Yor :
Angleterre, livre (cAble, chèque) 4.03V
France, franc ...............................  jm-
Suède, Couronne ...............  2385
Brésil, mtlret.» ............................................ (me
A Montréal ;

Livre sterling ..................... *4 43-S4 41
Dollar étatsunlen ................ Il 10-»1 ti
Ffone   pas coté

A New-York:
Livre sterltm: .... .................... 4 fie
Dollar canadien ............................. A« 3-16
Frane franat» .................................  paa cos4

En or :
Pound .. . ........ ................... 10 S
Dollar étatsunlen #! 06 cen‘
Dollar canadien 55 oj
1 tours tei* qua foumli a midi par is

Canadian Praia s

W. Kootenay 
M'Tm.ns de mines
Brtelorne ...............
’on». Smelting 1. 

Dome ....
Holilnger
Hudso- B*7 ....'.......

, ke shore .................
i .amaqt»* .....................
•fetntyre .....................
'îaeassa .......
.oranda ..

-ron Gold 
kle Crew 

meer B.C.
l'coe ........

U.l'.ivan .
’ iv.inlte

Hunhe*
I '5 r. Haigteav.-»

7 00 
600 
600 
7 00 
1.75 
7 00 
5 00
3.00
6.00 
5.50 
1.00 
7 00
3.00 
600
7.00 
7 OO 
1 00 
7 00

.80 
80 

1 60 
.63
2.00 

80 
40

2 22 
32 

4 00 
16 
40 
40 
06 

06 
79 
4" 
.40

Prix
11%
81
18%
14
12
15%
21

80
135

12
20
14
34
23

5
4%

30
100
MO
130
42
20
23%
21

116
70 
20 
19%
9%

10
33 
32
14 
18
9%
8

60
21%
24%
30
18%
5 

90 
41% 
12% 
18% 
23 
13%

9%
60%
46
49
15

113
145
128%
214 
120 
212%

107%
111%
42

112
124 
105 

85 
92 

1 22 
I16 
100 
103 
155

6
95 

152 
150
71
85 
49
96 
6%

100
115

86 
118
38

152
80

m
76

105

112
67

103
130
111

19%
130

8
34
13'»

7 10 
22'»

8 O0
3%

40
200

43% 
.70 

1 40 
1.15 

37 
52 

1 39 
1 50
215

Rend.
7.11 
9 88 
4.30 
7.14
8 33
6 30
9 52 
*00 
5 93 
5 83 
9 50 
5 71 
5.88
4 35 

12 00
8 42
5 00 
400 
I «4 
4 62 
4.78

1000
935
5.71
4 31
7.14 

12.50
5 12
5 12
4.00

17.14 
8 75 
7.14 
7.50 
7.18

10.00 
fl 67
7 OS
8 16 
8.64 
5.41

12 00 
5.56
7 23
8.00 
6,06
6 08 
648
8 42
4 98 
8 70 
6 12 
6 67

5 22 
5 52 
4.67 
4.87
5.00
4 71

6.53
5 38
6 54
6 25
• ai
4 75
R 24
7 01
5 74
5 11 
a 01 
t«l
4 51
6 68
5 26 
4.61 
4.87 
7.04 
824
5 10
6 25 
4 42
7.00 
609
6 98 
603 
4 60 
4 61
8 25 
4 93
7 89 
5.24

11.11 
6 25
4 48
5 83
4 67 
fl 31
5 03 
3 33

13 S3 
2.94 

1 ’ .85
9 15
8 89

10.00 
il 43 
5 33 

16 00
9 20

22 85
23 57 
34 78 
'6 21

11. >4 
21,5'
du r ■
IjftiO

Noms des propriétaires des biens-fonds; 
no du cadastre et subdivision:

Asconi Construction Co. Ltd. — Lot nu­
méro 36-188 de la Paroisse de Montréal.

Bates Realties Limited. — Lot numéro 
39-159 de la Paroisse de Montréal.

Bates Realties Limited. — Lot numéro 
39-160 de la Paroisse de Montréal.

Bales Realties Limited. — Lot numéro 
39-161 de la Paroisse de Montréal.

Bates Realties Limited. — Lot numéro 
39-163 de la Paroisse de Montréal.

Bates Realties Limited. — Lot numéro 
39-164 ae la Paroisse de Montréal.

Bates Realties Limited. — Lot numéro 
39-165 de la Paroisse de Montréal.

Bates Realties Limited. — Lot numéro 
39-166 de la Paroisse de Montréal.

Bates Realties Limited. — Lot numéro 
39-167 de la Paroisse de Montréal,

Bates Realties Limited. — Lot numéro 
39-168 de la Paroisse de Montréal.

Bates Realties Limited. — Lot numéro 
39-169 de la Paroisse de Montréal.

Bates Realties Limited. — Lot numéro 
39-176 de la Paroisse de Montréal.

Bates Realties Limited. — Lot numéro 
39-177 de la Paroisse de Montréal.

Bates Realties Limited. — Lot numéro 
39-178 de la Paroisse de Montréal.

Bates Realties Limited. — Un lopin de 
terre composé: —

Du lot numéro 39-179 de la Paroisse de 
Montréal joint avec le lot numéro 39-180 
de la Paroisse de Montréal.

Joint avec la partie nord-ouest du lot 
numéro cent quatre-vingt-un de la gub* 
division du lot originaire numéro trente- 
neuf (39-181 pt n.o.) de la Paroisse de 
Montréal, de forme irrégulière, mesurant 
soixante-six pieds (66’) dans la ligne nord- 
ouest, vingt pieds (20-) 'clans la ligne sud- 
ouest, colxante-douze pieds et cinq dixié­
me» de pied (72.5’) dans la ligne nord-est 
et environ quatre-vlngt-clnq pied» (85’) 
dans la ligne sud, contenant en superficie 
2967 pied» carrés mesure anglaise, plus ou 
moins; borné au nord-ouest par la partie 
du lot numéro 39.205 ci-après décrite, au 
nord-est partie par le lot numéro 39-180 
et partie par le lot numéro 39-179. au sud- 
ouest par la partie du lot numéro 39-192 
ci-après décrite et au sud par l’avenue 
Nord.

Joint avec la partie nord du lot numéro 
cent quatre-vingt-douze de la subdivision 
du lot originaire numéro trente-neuf <39- 
192 pt n.) de la Paroisse de Montréal, le 
forme Irrégulière, mesurant trente-deux 
pieds (32’) dans la ligne nord-ouest et 
vingt pieds (20’) dans la ligne nord-est 
et contenant une superficie de 320 pieds 
carrés mesure anglaise plus ou moins, 
bornée au nord-ouest par la partie du lot 
numéro 39-205 cl-après décrite, au nord- 
est par la partie du lot numéro 39.181 cl- 
dessus décrite et au srud par l'avenue 
Nord.

Bate* Realties Limited. — Un lopin de 
terre composé: —

De la partie nord-est du lot numéro 
deux cent cinq, de la subdivision du lot 
originaire numéro trente-neuf <39-205 pt. 
n. « ) de "la Paroisse de Montréal, mesu­
rant environ quatre cent quatre-vingt- 
quinze pied» (495') dans la ligne nord- 
ouest, trois cent vingt-cinq (325') dans la 
ligne »ud-est et eolxante-six pieds (66’) 
dans la ligne nord-est, et contenant une 
superficie de 26,137 pied» carrés, mesure 
anglaise plus ou moins, bornée au nord- 
ouest par le lot numéro 39-228, au nord- 
est par l'avenue Rockland et au sud-est 
par le» lots numéros 39-169 et 39.180, par 
les parties de» lot» numéros 39-181 et 39- 
192 cl-dessus décrites et au sud par l'ave­
nue Nord.

Joint avec le lot numéro 39-228 de la 
Paroisse de Montréal.

Bate* Realties Limited. — Lot numéro 
39-212 de la Paroisse de Montréal.

Bate* Realties Limited. — Lot numéro 
39-213 de la Paroisse de Montréal.

Rates Realties Limited. — Lot numéro 
39-214 de la Paroisse de Montréal.

2o De la partie sud-ouest du lot numéro 
deux de la subdivision du lot numéro dlx- 
sept, de la subdivision du lot originaire 
numéro vingt-sept (27-17-2 pt. s. o.) de la 
Paroisse, de Montréal, mesurant deux 
pieds (*') de largeur par quarante-six 
pieds (46’) de profondeur dan» la ligne 
sud-ouest, bornée en front au nord-ouest 
par l'avenue Maplewood, en arrière au- 
sud.est par le lot numéro 27-17-1 cl-dea- 
sua mentionné, d'un côté au nord-est par 
le résidu dudit lot numéro 27-17-2 et de 
l'autre côté au sud-ouest par la partie du 
lot numéro 27-16-1 cl-aprés décrite,

3o De la parti» nord-est du lot numéro 
un, de % subdivision du lot numéro 16, 
de la subdivision du lot originaire numé­
ro vingt-sept (27-16-1 pt. n. e.) de la Pa­
roisse de Montréal, mesurant dix pieds 
(10') de largeur par cent seize pieds (116’) 
de profondeur dan» la ligne nord-est, 
bornée en front ou nord-ouest par l’ave­
nue Maplewood, en arriére au sud-est par 
une partie du lot numéro 28, d'un côté 
au nord-est par la partie du lot numéro 
27.17-2 cl-dessus décrite et par le lot nu­
méro 27-17-1 cl-dessus mentionné, et d» 
l’autre côté au sud-oue*t par le résidu 
dudit lot numéro 27-16-1.

Le tout sujet A un droit de vue sur la 
partie dudit lot numéro 27-17-2 cl-des- 
sus décrite et la partie 27-16-1 cl-dessua 
décrite y adjacente, en faveur du résidu 
dudit lot numéro 27-17-2 et aussi sujet a 
la charge pour le propriétaire dudit em­
placement d» ne pas obstruer et d'entre, 
tenir convenablement A perpétuité, à ses 
frais et dépens, ladite partie sud-ouest 
dudit lot numéro 27-17-2 et de la partie y 
adjacente du lot numéro 27-16-1 cl-dessus 
décrite avec bâtisse et dépendances dessus 
érigées portant le numéro civique 96 Che­
min Ste-Catherine.

Lamarche, Révérend J. A. et Hurtean, 
Révérend Z. N. — Un lopin de terre ayant 
front sur le Chemin de la Côte Ste-Ca­
therine étant une partie non subdivisée 
du lot originaire numéro vingt-huit (28 
pt.) de forme irrégulière, mesurant qua­
rante pieds (40’) de largeur en front sur 
le Chemin de la Côte Ste-Catherine et 
cent pieds et six pouces (100’ 6”) de lar­
geur en arrière, par une profondeur dans 
de la ligne nord-ouest de cent soixante-six 
pieds et un pouce (186' 1") et dan» sa 
limite latérale nord-est de quatre-vingt- 
sept pieds et huit dixièmes de pied (87.8’) 
direction sud, et de là, A compter d'icelle 
dans une direction sud-eet une distance 
de trente-quatre pieds (34') continuant 
dan» une direction sud-est sur une dis­
tance de douze pieds et cinq dlxlèmee de 
pied (12.5') jusqu’à un point marqué 
dan» la limite latérale sud-est ayant la 
largeur dudit lot comme dimension, c'est- 
A-dlre, cent pieds et six pouces (100’ 6 "), 
et A partir de ce point dans une direction 
parallèle A ladite limite latérale nord- 

; ouest jusqu'à l'autre limite dudit lot 
formant un angle droit avec sadite limite 
sud-ouest A une distance de cent eolxan- 

; te-six pieds et un pouce (166’ 1") dudit 
! Chemin de la Côte Ste-Cathertne, for­

mant une superficie totale de 11,486 pieds 
carrés, bornée en front par le Chemin de 
la Côte Ste-Catherine, en arrière au sud- 
ouesrt par lee lots numéro» 28-13 et 28-16, 
d’un côté au nord-ouest par les lots nu­
méros 27-17-1 et 27-18-1 et de l'aütre côté 
au sud-est par les lote numéros 28-5, 28-3 
et 28-2.

Wakefield, Martha Jane, veuve de Lamb, 
McDuff, — Lot numéro 39-142 de la Pa­
roisse de Montréal.

Maurice, Aurèle. — Lot numéro 39-130 
de la Paroisse de Montréal.

Maurice, Aurèle. — Lot numéro 39-131 
de la Paroisse de Montréal.

Desforges, Julia, épouse de Michaud, J.« 
Arthur. — Lot numéro 36.189 de la Pa­
roisse de Montréal.

Desforges, Julia, épouse de Michaud. J.~ 
Arthur. — Lot numéro 38-143 de la Pa­
rtisse de Montréal.

»
Morgan, Gordon P. — Un emplacement 

ayant front sur l'Avenue Laurier étant lf 
partie sud-est de la résubdivision numérc 
quatre-vlngt-trol» de 1:>. subdivision nu 
méro u, du lot originaire numéro tren 
te-deux (32-1-83 pt. s e.) de la Parolssi 
de Montréal mesurant vingt-cinq pledi 
(25’) de largeur par quatre-vingt-six pledi 
lB6') de profondeur, borné en front av 
eud-est par l'Avenue Laurier, en arrière -a 
nord-ouest nar le résidu dudit lot no 32- 
1-83 étant une ru-lle publique; d'un côt( 
au nord-est nar une ruelle mibllque étar.l 
le lot numéro 32-1-98 et de l'autre côté 
au sud-» est nar la partie sud-est du loi 
numéro 32-1-82. avec bâtisse et dépen­
dance dessus érigées portant les numéros 
civiques 1025 et 1027 Avenue Laurier.

Sujet à la créance privilégiée de la con­
solidation des arrérages de taxes pour les 
années 1935. 1936 et 1937 instituée le 1er 
septembre 1938 en vertu des Statute 1 
Geo. VI, chapitre 57 tel qu'amendé par i 
Geo. VI, chapitre 91

National Trust Company. — Un empla­
cement a-ant front sur l'avenue Outre­
mont étant la partie nord-ouest du lot 
numéro cinq cent trente de la subdivi­
sion du lot originaire numéro trente- 
cinq (35-530 pt. n. o > de la Paroisse de 
Montréal, mesurant vingt pied» (20’) d* 
largeur par cent pied» (100’) de profon­
deur, borné en front au nord.e*t par l’a­
venue Outremont, en arrière au eud-oueet 
par le lot numéro 36-51-19. d’un côté au 
nord-ouest par le lot numéro 35-531 et de 
l’autre côté au aud-eet par le réaldu dudit 
lot numéro 35-530 formant maintenant 
partie d’une nielle publique.

National Trust Company. — Lot numéro 
35-531 de la Parolaee de Montréal.

National Trust Company. — lot numéro 
35-532 de la Parolaee de Montréal.

National Trust Company. — Lot numéro
35- 533 de la Parois» - de Montréal.

National Trust Company. — Lot numéro
36- 51-11 de la Paroisse de Montréal

National Trust Company. — Lot numéro 
36-51-12 de la Paroisse de Montréal.

National Trust Company. — Lot numéro 
36-51-13 de la Paroisse de Montréal.

National Trust Company. — Lot numéro 
36.51-14 de la Paroisse de Montréal.

National Trust Company. — Lot numéro 
36-51-15 de la Paroisse de Montréal.

National Trust Company. — Lot numéro 
36-51-16 de la Paroisse de Montréal.

National Trust Company. — Lot numéro 
36-51-17 de la Paroisse de Montréal.

National Trust Company. — Lot numéro 
36-51-18 de la Paroisse de Montréal.

National Trust Company. — Lot numéro 
36-51-19 de la Paroisse de Montréal.

Phillips, W. M. — Un' emplacement 
ayant frent sur l'avenue Champagneur, 
mesurant trente et un pieds (31’) de lar­
geur par cent cinq pieds (105') de profon­
deur et composé : —

lo Du lot numéro 35-650-1 de la Pa­
roisse de Montréal.

2o De la partie nord-ouest d» la résub- 
dlvtslon deux de la subdivision six cent 
quarante.neuf du lot originaire numéro 
trente-cinq (35-649-2 pt. n. o.) de la Pa­
roisse de Montréal, mesurant huit pieds 
(8') de largeur par cent cinq pieds (105') 
de profondeur, bornée en front au sud- 
ouest par l'avenue Champagneur. A l'ar­
rière a i nord-est par le lot numéro 34A- 
346. d'un côté au nord-ouest par le lot 
numéro 35-650-1 cl-dessus mentionné et 
de l'autre côté au sud-est par le réaldu 
dudit lot numéro 35-649-2.

Rodier, Charlemagne, — Lot numéro
38-299 de la Paroisse de Montréal

Rodier, Charlemagne. — Lot numéro
38-300 de la Parolaee de Montréal.

Rodier, Charlemagne. —- Lot numéro
27-20 de la Parolaee de Montréal

Rodier, Charlemagne. — Lot numéro
27-21 de la Paroisse de Montréal.

Rodier, Charlemagne. — Lot numéro
27-22 de la Paroisse de Montréal.

Les Immeubles susdits sont tous décrite 
aux plan officiel et livre de renvoi de la 
paroisse de Montréal, et situés dan» .'i 
Cité d’Outremont, il» seront vendus su­
jets A toutes servitudes actives et pas­
sives, apparentes ou non apparentes qui 
peuvent les affecter.

Donné en la Cité d’Outremont, ce sei­
zième (Iflléme) Jour de septembre, mil 
neuf cent quarante-deux (1942).

Le greffier et trésorier,
E.-T. SAMPSON,

- ............. .......-y.wun.„. 'n'/'MII'MT.Tl'ai'-JC l .llg it '-a*IIII.ITT|

Les obligations canadiennes
(DERNIERS eotnw DE FERMETURE) 

DOMINION DU CANADA t
Offre
100%
99%

Bates Reallie* Limited. — Un emplace­
ment ayant front sur l’avenue Wilder 
composé: —

Du let numéro 39-211 de la Paroisse de 
Montréal joint avec, — « v

Une lisière d« terrain étant la partie 
nord-ouest du lot numéro cent quatre- 
vingt-sept de la subdivision du lot origi­
naire numéro trente-neuf (39-187 pt. n. 
o.) de la Paroisse de Montréal, mesurant 
quatre pieds (4') de largeur par cent qua­
tre pieds (104 ) de profondeur, bornée en 
fropt au nord-est par l'avenue Wilder, en 
arrière au sud-ouest par le lot numéro 
39-198, d'un côté au sud-est par 1» résidu 
dudit lot numéro 39-187 et de l'autre cô­
té au nord-ouest par le lot numéro 39- 
211 avec et sujet au droit de passage pour 
les piétons, les véhicules et les animaux 
en tout temps dans un passage mesurant 
cent quatre pied» (104’) de profondeur par 
douze pieds (12’) de largeur, pris moitié 
sur la partie nord-ouest du résidu dudit 
lot numéro 39-187 et moitié *ur la 
dite partie nord-ouest dudit lot numéro 
39-187 ci-haut décrit» et. sur la partie aud- 
est dudit lot numéro 39-211; et sujet au 
droit d'avoir vue et ouvertures aur ledit 
passage en commun

Bethune, Wm. John; Bethune. Frances 
Catherine, épouse de Griffiths, Geo. A, et 
Morrison. Sarah Ann, veuve de Bethune, 
D. A. - Lot numéro 27-24 de la Parot»se 
de Montréal.

Bethune, Wm. John: Bethune. Frances 
Catherine, épouse de Griffiths. Geo. A. et 
Morrison. Sarah inn, veuve de Bethune, 
D. A. — Lot numéro 27-23 de 1* Paroisse 
de Montréal.

Brault, M. H — Lot numéro 32-3-27-1 
de la Paroisse de Montréal avec bâtis»» »t 
dépendances dessu» érigées portant le nu­
méro civique 5493 avenue Durocher; les 
murs d» ladite bâtisse sont mitoyens de 
chaque côté.

Caya, Marius. — Lot numéro 27-23 de 
la Paroisse d# Montréal.

De Serres, Suce. G. — Lot numéro 41- 
18-1 de la Paroisse de Montréal.

Jalbert, Madame J. W. — Un emplace­
ment ayant Iront sur le Chemin de >a 
Côte Ste-Catherine composé: —

lo Du lot numéro 27-17-1 de la Paroisse
m M ont

2% Juin 1er 1944 .................
2% déc 15 1948 ...................
2% % 1 mal 1948 ..................... «
2%% 1er juin 1943 .................... 100^
2%% noy.JS, 1944 ..................
3% oct la 1942 .............................  I*?’

3% luln 1er 1950-55 .................
3% Juin 1er 1953-58 ................... 90,s
3'/4c/o Juin 1er 1948-49 .............. 102%
3%% nov 1948-51 .....................
3%% Juin 1er 1956-66 ................ 100'*
3%% OCt. 15 1944-49 .................. 102%
4% oct. 15, 1943-45 ...................  102%
4% OCt. 15 1947-52 ....................... 105%
4%9ô oct. 15. 1944 .....................  105%
4%% fév. 1er . 1946 .................  107 s

1er nov. 1947-57 ................ 106,»
4%% 1er nov. 1947-57 ................ 107%
4%% 1er r.cv. 1948-53 .............. 10iv»
4%% 1er nov 1949-59 ...............  108%
5% oct. 15 1943 ....................... 103%

FINANCE DE GUERRE 1
15 Juin 1950-51 ................. 100% 101%

3%, 1er oct. 1949-52 ................. 99% 190 k
3 % % 12 fév 1945-52 ...............  102 103
3% 1er mars 1952-54 ................ 99% 101%

AVEC LA GARANTIE DE L’ETAT l

nem
101% 
100% 
100 
101 % 
102% 
103% 

95
100%
100%
103%
1023/,
101%
103'»
103%
106%
106%
108%
107%
108%
108%
109%
104%

C.N.R 2% 1943 
C.NR. 2%% 1944 

~ 2%% 1946
3% 1944 . 

39'. 1945-50
C.NR 
C N R
CN R. 
CN.R, 
C.N R 
C N R 
C NR. 
CN R 

,N.R

100U
100%
100%
102*4
99%

2%' 1948-52 .................... 99%
3% 1948-53 .................. 99
3% 1954-59 ................   ,f?%
4%% 1951 .....................  1U%

4%% 1956 ......................... U9%
^ 4%Ce 1955 .........................  120%
C N.R. 4%% 1957 ......................... 119%
C P R SÇfe 1954 ........................... m%
C.NR 5% 1942-69 .....................  122%
CNWISS 5T' 1955 ......................... 122
G. T. P. 3% 1962 .....................  101
Mont. Harbour 5% 1949-69 .. 122
PROVINCIALES t
Alberta 4% 1954   75%
Alb'rta 4%'/A 1956 ..................... 71%
B C. 4%% 1953 ......................... 110%
B, C. 5%% 1945 .................. 104
Manitoba 4%% 1956 .................. 104
Manitoba 6D. 1947 ...................  106%
N.-B H 1951 ............................... 94%
N B 4%% 1961 ............................. 110
N -E 3% 19'’» ............................... ,?1
N E 4%% I960 ............................  US
Ont. H. 3%% 1950-58 ............ 100
Ontario 3% 1947-50   99
Ontario 4%% 1949 ...................  107%
Ont. 3%% 1949-51 ... ..............  100.,
Prov de Québec 3% 1931 ........ 96%
Ptov. de Qué. 3%% 1949 ... 93%
Prov. de Qué 3%% 1951-53
Prov. de Qué. 4%% 1945-50 113%
I. du P -E. 3% 194-. .............. 98
Saskatchewan y» 1958 ................ 91
Saskatchewan 5% 1958 ................ 89

MUNICIPALES i
! Calgary 4%% 1962 
; Edmonton 4%(% 1967 
! Halifax 4%% 1952 .

101%
101%
103
100%
100%
100
99%

119
121%
122%
121'»
118%
124
124
103
124

78%
80%

113%
107
106
109%
97

112%
99

102
101
109%
102
98%

100%
100%

100
95
92

Saint-Jean 4%% 1971 ..............103% 106%
Trois-Rivières 4%% 1936 ........... .98% 101
Fhrontc 4%% 1945 ................ 105 108
Vancouver 4%% 1963 ........ 98% 101%
Winnipeg 4%%% 1960 .............. 113

CIES DE TRANSPORT l
101 103
100% 102% 
96% 98% 

100% 102% 
. 108

82% 84% 
102% 104 Va 
107% 109%

Can. Atlantic A 4% 1955
C. P. R. 3% 1945 ...................
C. P. R. 3%% 1951 .............
C. P. R. 4% 1949 .............
C. P. R. 4% 1949 ...............
C. P. R. 4%% perp..............
C. P. R. 4%% 1960 ...........
C. P. R 5% 1954 ............
Canada S. S. 5% 1957 .......
u iiih e» •
A. T. & T. 5%% ...............
Bell Telephone 5% 1957 .
Bell Telephone 5% 1960 .
B. C. Power 1950 ....
Can. N Power S% 1953 ..
B. C. Tel. 4% 1961 .............
Calgary Power &% 1960 .......... 109
Calgary Power 5% 1964 ...

Do. G. & E. 6%% 1945 ..
Gatineau Power 3%% 1969 ..

Do 5%% 1949   100
Great Lakes 4V»% 1956 ........  100

Do 5% 1937 ..............................  98
fnt Hydro Elec 8% 1944 
Int. Power 6%Çt- 1956
Int. Power 6% 1957 ................... 97% —
Mar. El 5%% 1956 ................... 99% ..
Mar El. 5%% 1956 ................... 99%
McLaren 4% 1959 .....................  100 108
Mont. Power 3%% 1956 ....... 102 104
Mont. Power 3%% 1950 ........ 101., J03%
Mont. Power 3%% 1963 ....... 100% 101%
Mont. Power 3%% 1973 ....... 100 102
Mont Tramways 3% 1951 .... 101% 103% 
Mont. Tramways 5% 1955 .... 82 84
Nat. L & P. 6' i, 1949 ............... 101% 104
Nfld L & P. 4%flé 1956 ... . 100% ..
Nfld L and P, 5% 1958 ...........  100% ..
N.S.L. and P. 4% 1957 .......... 101
Ottawa P. 4?» 1957 ................... 103

Marché des grains

v-nn.
s: i. Haut Bte* CIO*. 

WINNIPEG

.. 102 104

.. 73 TS

.. 124%
.. 126%
.. 99 101
.. 98% in*

107
in

. 105 —•
, 99 101

10*
. 100 102'

100'1
, 41 43

96% 99%

Montréal 4%% 1971 ...
| M.C.S. 4% 1948 
( Mont. Métal 4'.J% 1963 
! Mtl Met 4a 1947 .. .
! Québec 4' .T 1950 ........
i Régla» 5% 194» ........................... M

. 97 10O Ma!

.... 107 no JuUlte

... 98 101 Décembre

. . . . 67 99 VtiHne —

.... 97% 100% Msl
99', 101% Décembre

... 97 lOO Seigl* —
101'4 104 Mat

Décembre

Blé —
Octobre 
Décembre .

Avoine — 
Mal .
Octobre 
Décembre , 

Orge ■ 
Octobre . . 
Décembre .

seigle — 
Mai . . . 
Octobre 
Décembre .

Blé —
Mal . .
Juillet
Décembre

91%

47%
47%
45%

60%
60%

61%
58%
59%

90
91%

47%
47%
46

60%
80%

62%
58%
59%

on
.... 91%

48% 46% 
48% 46%
45% 45%

60% 60% 
60% 60%

61% 61% 
67% 57%
58% 39%

CHICAGO

. 130% 130% 130 130%

. 131 131 130% 131

. 127% 127% 128% 127%

. 89% 89% 89% 89%
. 91 91', 91 91
. 85% 85% 85% 85%

. 53% 54 53% 53%

. 31% 33 51% 52

76% 77% 78% 79*4
71% 11% 79% TÎ\|
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Distribution des dividendes
Le total ries dividendes payés en septembre par lee stocka, Inscrite eur la liste 

des valeur* de la Bourse et du Curb de Montréal, montre une contraction de $2,#38.- 
411 comparativement au mois correspond mt de l'an dernier. Le total pour lee pre­
miers 9 mots de l'année accuse aussi une diminution, étant de *1M,549,401 contre 
*174,005,062 en 1941.

La majorité des groupes de valeurs accusèrent des réductions, comme on pourra 
le constater dans le tableau cl-deesous:

Durant les 9 mois

Inst, agricoles ..................
Stocks d'aviation ............
Accessoires d'autos ........
Cies de fin. et banques 
Minas et bas métaux . . 
Brasseries et distilleries
Constructions ..................
Produits alimentaires ...
Mines d'or .........................
Fer, charbon et acier .. 
Minoteries et grains ....
Industriels divers ..........
Pétroles ...............................
Pulpe et papier ................
Outillage ferroviaire ___
Autres outillages ............
Commerce de détail ....
Textile et vêtement ........
Transports .........................
Utilités ...............................

Dividend»* pavés en terminés avec
sept 1942 fept. 1911 sept. 1942 sept. 1941

* 302,348 $ 679.666 $ ... .

397,240 397,240 2,541,794 2,287.684
1,725,028 2,044,580 9.442.306 10,500,333

11,727,797 11,817,974 43,662,805 44.051,149
2,008,290 2,014,722 9,052,332 9,036,078

251,086 251,086 2.482,168 2.537,914
314,950 577,450 3.708.284 3,412,068

1,668,142 3,348,648 23.055,087 26,775,499
5.933 5,938 1,808,121 2,761,659

103.057 93,750 925,160 821,034
1,302,448 1,302,448 6,079,873 6.444,799

120.755 17,454,283 17,340,828
1,28»,718 1,284,614 6,356,166 11,521.952

1,027,493 971,452
228,059 451,381 5.320,047 5,853.557
312,364 588,253 2,956.617 2,355,975
999,751 922,418 6,717,032 6,653,517

788.684 802,388
285,788 354,061 22,541,483 19.876,275

$22,936,904 $25,575,318 $166,549,401 $174,055,062

A la Chambre cadette

“Notre rôle, effacé, dans le passé, 
commence à se dessiner”

(M. P,-J.-A. Cardin)

M. Cardin a expliqué comment il se fait que nous avons 
toujours été pauvres — Nous avons raison de n'êtrc 
pas satisfaits de notre rôle — Cessons d'être les servi­
teurs des Anglais — Ce que représente au pays la mi­
norité canadienne-française — Il n*y a qu'une France: 
celle qui souffre et que les Français n'ont pas voulu, 
quitter

Si nous voulons préparer l’avenir, préparons-nous
pour le pire

M i P^-J.-A.^ Cardin, député fédé-l-rait été différent si nous avions agi
autrement. Alors on nous aurait res-

Dépôfs d’épargne
Ottawa, C.P. — Les dépôts d'épargne au Canada se sont totalisés à $1,699,553,030 

à la fin d'août, contre $1,653,597,000 à la fin de Juillet et $1,522,186.000 à la fin d'août 
1941. Les prêts à vue se chiffraient à $24.213,000, contre *25,152,000 et $34,816,000, 
respectivement. Voici un tableau détaillé des activités bancaires au pays au:

31 août 1942 31 Juil. 1942 30 août 1941
Fonds de réserve ............................................... $ 134,750,000 $ 134,750.000 $ 133,750,000
Circulation des billets ..................................... 73,421,000 74,976,000 83,774 000
Dépérts à demande ............................................. 1,422,883,000 1,351,612,000 1.026,044,000
Dépôts d'épargnes ............................................. 1,699,553,000 1,653,597,000 1,522,186.000
Dépôts au dehors du pays ............................ 514,734,000 506,218,000 450,779.000
Banque du Canada: billets ............................. 99,845.000 90,489,000 80,871,003
Dépôts avec la Banque du Canada ............. 225,454,000 271,640,000 212,643,000
Valeurs du gouvernement et autres .......... 2,191,946,000 1,958,440,000 1,698,276 000
Prêts à vue au pays ....................................... 24,213,000 26,152,000 34,816,000
Prêts 6. vue ailleurs ......................................... 55,025,000 52,900,000 50,304,000
Prêts courants au Canada .............................. 988,336,000 1,016,658.000 1,153,996,000
Prêts courants ailleurs ..................................... 114,708,000 126,759,000 133,200,000
Engagement total ............................................... 4,369,114,000 4.227,228,000 4.009,744,000
Actif total ............................................................  4,389,983,000 4.245,753,000 4,030,556,000

rai de Richelieu et ancien ministre 
dans le cabinet King, était l’hôte 
d’honneur de la Chambre de com­
merce des jeunes du district de 
Montréal, hier soir, au Windsor. 
M. Cardin avait intitulé sa confé- 

; rence: “Considération sur la situa- 
j tiqn actuelle des Canadiens fran­
çais dans le Québec”. M. André Le­
sage, président de la Chambre ca­
dette, a présenté M. Cardin, que M. 
Albert Beaulieu, premier vice-pré­
sident de la Chambre des jeunes, a 
remercié. Un incident a marqué la 
conférence de M. Cardin. Comme 
l’ancien ministre posait cette ques­
tion: “Pourquoi les Canadiens fran­
çais, qui sont la majorité dans la 
province de Québec, onl-ils été des 
gens pauvres?" quelqu’un a

pectés et on nous aurait considérés 
comme des partenaires plutôt que 
comme des serviteurs. Certes, notre 
peuple a évolué. La situation qui a 
trop longtemps été la nôtre ne nous 
convient plus. Nous avons raison de 
n’ètre plus satisfaits. Il faut nous 
imposer maintenant dans les hautes 
sphères et cela dans tous les domai­
nes. I! est temps plus que jamais d’y 
penser si nous voulons organiser no­
tre réaction. L'heure est propice et 
nous pouvons le faire sans dépouil­
ler personne, parce qu’il reste assez 
à faire dans tous les domaines. Mais 
si nous attendons Irop longtemps 
pour réagir, il sera bien plus diffi­
cile de revenir sur nos pas pour ré- 

edé ! (')an,er ce dui nous revient, non seu- 
1 lement dans la province de Québec,

Information agricole

dans l’assistance: “C’est parce, qu’ils n’ont jamais eu de dii'i-! m<'Vs«llss' au Canada, que nos pères 
géants!” M. Cardin a immédiate-j onl (*ecouvei 1 et co on,se' 
ment répliqué: “Les peuples ont les: yers
nÆn!S .quls: mérit,fV’; \ers 1 Nous avons maintenant des com- 
. n.n f 83 COntrnCL^' r<*ln cs, pétences pour nous faciliter la tà- 
revenu sur cette interruption pour, (.jle> ou l’alléger. Fournissons donc à 
faire cette declaration: .te ne sais ces compétences l’occasion démon­

trer ce qu’elles savent faire pour que 
toute la collectivité profite de leur

LA VIE SPORTIVE
Les Yankees et les Cardinaux aux 

prises ce soir
Ceux-là sont favoris — 35,000 personnes assisteront à la 

première joute de la série — Morton Cooper et Red 
Ruffing lanceront aujourd'hui

Saint-Louis, 30 (A.P.) — Le vé-t nions, Times. Chicago, Yanks en f»
parties. Tommy Devine, United 
Press: Yankees en 7 parties.

COLUMBUS

La Coopêi dtlvî Fédéré* de Québec Mur- 
nlt les commentaires suivants sur la mar­
ché:

BEUBBS «
La demande est active et les arrivages 

sont limités. Les cotes sont fermes au 
niveau du plafond établi par la Com­
mission des Prix et du Commerce en 
Temps de Guerre.

Lundi matin, le 28 septembre 1942. les 
prix du beurre no 1 pasteurisé variaient, 
au gros, 35tic à 35%c la livre.

FROMAGE
!» contrat Intervenu entre la Grande- 

Bretagne et le Gouvernement Canadien 
permet une distribution régulière et les 
prix sont stables

VOLAILLES VIVANTES: (Poulesl —
A la suite d’une demande ralentie, la 

distribution est plus lente et les prix ont 
quelque peu fléchi.

A partir de la semaine prochaine, une 
classification séparée sera établie pour 
les poules de race “Leghorn” dont la pe­
santeur est généralement inférieure à 
celle des autres races.

POULETS A ROTIR —
Les arrivages sont assez abondants. La 

demande est active et les prix sont fer­
mes.

POULETS A GRILLER —
Les arrivages sont limités. La demande 

e.n bonne et les prix sont fermes.
VOLAILLES ABATTUES: (Poules et pou­

lets) — Les arrivages sont encore peu 
abondants. La demande est active et les 
Prix sont fermes.

IMPORTANT — La température n'est 
pas encore assez fraîche pour permettre 
1 expédition de la volaille abattue, sur­
tout quand la distance est considérable. 
Sauf quelques rares exceptions, 11 est donc 
préférable d'expédier la volaille vivante. 

OEUFS - Montréal et Quebec. —
Lcr, arrivages demeurent Insuffisants aux 

besoins Immédiats. Ce marché est très 
ferme et nous avons à noter une autre 
avance marquée des prix de toutes les 
catégories.

VEAUX ABATTUS - 
Montréal et Québec. — Légers arrivages 

Bonne demande et prix fermes.
PORCS ABATTUS. —
Montréal et Québec, — Marché stable 

et prix soutenus.
PRIX DE REMISE

Succursale oe Quebec, semaine finis­
sant le 26 septembre.
A-groe .............................................................. éé'à
A moyens .......................................................42 ta
B- ...................................................................... 33
A-poulettes .....................................................34
C- ...................................................................... 26

VEAUX ABATTUS, engraissés au ia.i
Choix. 90 ibs et plus .................................... 18
Bons. 80 !bs et plus ......................................17
Moyens ___»......... ................... 15

POULES ABATTUES. —
A-5 Ibs et plus .................................  23
A-4 à 5 Ibs .................................................. 21
B-5 ibs et plu» ................................................ 21
B-4 à 5 Ibs .................................................. 19
C-5 Ibs et plus .   17
C-4 Ibs Jusqu'à 5 Ibs ............................  .16

POULETS ABATTUS, engraissés au lait:
A-5 Ibs ..................................... ............... .28
B-5 Ibs ................................................. . .26

POULETS ABATTUS, sélectionné!,.
A-5 Ibs et plus.............. .................... . .27
B-5 Ibs et dus....................... .....................25
C-5 Its et plus..............  ........ ...... .23

Sur les prix '•l-haut mentionnes, nous 
retenons une commission de 5% aux 
coopératives affiliées et d» 8% aux expé­
diteurs Individuels

PORCS LIVRES ABATTUS Prix net 
Pesanteurs de 100 Ibr à 140 Ibs 15*à p. net 

PORCS LIVRES VIVANTS, classification 
établi*, après l'abatage Sur base du bacon
pesanteur chaude ................................... 15.35

SUCCURSALE DE MONTREAL 
Coopérative Fédérée de Ouêb c. succur­

sale de Montréal, semaine finissant te

Sur les prix ct-haut mentionnés cous re­
tenons une commission d» 8% aux expédi­
teur» individuels et de 5% aux coopéra­
tives affiliées

PRIX DE REMISE 
Montréal et succursale le Québec, 

BEURRE FRAIS
Semaine finissant le 21 septembre.

No 1 pasteurisé ................... ..................35
No I non pasteurisé .  .................. 34U,
No 2 ..........  34'*

FROMAGE BLANC 
Semaine finissant le 22 septembre.

Semaine finissant le 15 soptemore
No 1 ..................................................................19*1
No 2 ..................................................................19Ù
No 3 ................................................................... 18*i

F. A B MONTREAL 
N. B. — Cea prix sont nets, le* frai»

de vente et d'entreposage ayant été dé­
duits

ANIMAUX VIVANTS
Prix obtenus sur le marché de Montréal, 

lundi le 14 septembre par la Coopérative 
Canadienne du Bétail de Québec. Limitée 

PORCS *—
Prix de base des carcasses do porcs clas­
sées B-l ou B-3 pesant 135 à 185 livres:
offre ..............................    15.25
Porcs de même classa payés sur le poids

faire cette déclaration: “Je ne sais 
pas si celui qui m’a interrompu l’a 
fait en votre nom ou pour son pro­
pre compte. S’il l’a fait pour son 
propre compte laissez-moi vous as­
surer que lorsque les circonstances 
le permettront il y aura quelque 
chose à répondre à cette accusa­
tion. Je n’ai pas fait de miracles, 
mais j'ai fait ma part et j’ai payé 
pour l’avoir faite.”

M. Cardin
M. Cardin a commencé par dire 

qu’il n’avait pas à rougir de son 
humilie origine: il est fils de char

savoir. La minorité canadienne- 
française constitue le groupe le plus 
considérable au Canada. Cela n’in­
dique-t-il pas le chemin à suivre et 
le devoir à accomplir? Cela n’est-il 
pas de nature à nous inviter à nous 
conduire, non pas comme des subal­
ternes, mais comme des chefs?

Notre rôle, effacé dans le passé, 
commence à se dessiner. Il faut ré­
clamer ce qui nous revient en po­
sant des actes et en affirmant no-

téran “Red" Ruffing, qui a corn 
mencé cinq séries mondiales pour 
les Yankees de New-York, sera de 
nouveau au monticule pour les 
champions du monde au début de 
la première joute de la série con­
tre les Cardinaux de Saint-Louis, a 
Sportsman’s Park. L’adversaire de 
Huffing sera Morton Cooper, l’as 
droitier des champions de la ligui»
Nationale.

Le gérant Joe McCarthy des Yank­
ees a annoncé qu’il se servira du 
vétéran de 38 ans, qui a lancé la 
plupart des plus importantes par­
ties des Yankees depuis nombre 
d’années. Celte saison. Ruffing a 
gagné 14 parties et subi 7 défaites.

L’enthousiasme qu’on remarque 
généralement dans une ville au mo­
ment où une série mondiale va 
commencer brille par son absence 
à Saint-Louis, quoique la série de 
1942 soit la première ici depuis 
1934. La guerre semble être la cau­
se de ce calme, mais cela n’a pas 
empêché les amateurs d’accaparer 
tous les sièges réservés pour la sé­
rie, et les estrades de Sportsman’s 
Park seront remplies demain, ce 
qui signifie que plus de 35,0(10 per­
sonnes assisteront à la partie.

Les chances1 des Cardinaux eon- 
ire les Yankees dépendent de Mort 
Cooper. Si le colosse droitier, qui a 
gagné 22 parties, dont 11J blanchis­
sages, et subi 7 défaites cette an- _ 
née, défait les Yankees demain, la j gamo, Young. Bleamire. Deux-buis: 
perspective sera brillante pour les; Bergamo, Geleson, Mole. Sacrifices

AB P CS R A
Myatt, 2b . . , • • 4 1 1 3 0
Klein, ac . . . 
Davis. 1b . . .

1) n 0 0 1
e • 4 0 1 10 0

Gleeson, cc . e • 3 i 1 3 0
I.ukon, cg . . . • 2 i 0 1 0
Antonelii, 3b . • 4 0 (1 0 0
Bergamo, cd . • 4 1 2 2 0
Young. ac-2b • 4 0 I 4 5
Bleamire, r . • 4 0 2 4 0
Wilks, 1 . . . 3 0 0 0 3

Total . . . . 4 8 27 9
SYRACUSE

AB P CS R A
Rosen, cc . . . # 4 2 2 3 0
Harrington, 2h * 4 0 1 3 4
Shokes, 11) . . • 4 0 t 17 0
Sauer, cg . . . t 0 1 t 0
Mele, cd . . . 3 0 t 2 0
Williams, ac . ■ 4 0 0 0 2
Juclich, 3h . • 4 0 1 11 ï
Rottarini, r . * 4 0 0 1 0
C. Barrett, 1 . • . 3 0 1 0 5

Total . . . . 2 8 27 12
Columbus .... 00000 1 030- 4 
Syracuse .............. 100000010—2

Sommaire :—
Erreurs: Gleeson, Young, l’oints 

produits par Sauer, Antonelii, Ber-

Cards.
Qu’il gagne ou qu’il perde de­

main, Cooper est assuré de lancer 
une autre partie dans la série, et 
s’il faut 7 parties pour décider du 
vainqueur, Morton lancera proba­
blement 3 fois. Les deux elub% pa­
raissent bien balancés pour cette 
série, qui promet d’être la plus con-

vil, offre
Truies ........................
Abattues .................... .........

RABAIS. —
B-2 130-134 iba ............ ,.
Cl et C2 1130-175 Ibsl ..
C-3. 176-185 Ibs
D-l et D-2. 130-175 IBS ..
D-3, 173-185 Ibs .. ____
Moins de 130 Ibs «battus 
Pesants-lourds. 186-205 Ibs

.223.«.2071

.ion

6 seoteml___
POULETS VIVANTS A ROTIR rouge» 
•t blancs:

A-fl Ibs et plus 
B-5 Ibs lusqu'à 6 Ibs 
C-4 Ibs lusqu'à 5 Ibs 

POULETS VIVANTS A ROTIR, gris :
A-6 Ibs et plus . -...................................24
B-5 Ibs lusqu'à 6 Ibs.....................  22U
C-4 !ba Jusqu'à 5 Ibs ...............................21

POULETS VIVANTS A GRILLER, cris;
A-2U Ibs lusqu'à a1* Ibs ......................... 23
B-H4 1b. Jusqu'à 2 Ibs ...........................21
C-Pas moins de iu> 1b . 19

POULETS VIVANTS A GRILLER, rouges 
et blancs:
A-2<« Ibs Jusqu'à 21*, Ibs ....................... 21'i
B-l U 1b. Jusqu'à 2 Ibs ........................... 19H
C-Pas moins de l'a 1b.............................. 17'4

t’UUbfcifcr VIVANTES. -
A 5 Ibs et'plu* . ..:.................................21U
F.-4 Ibs lusqu'à 5 Ibs ..................................1934
C-3 Ibs lusqu'à 4 Ibs ............... 18",
Coqs  14

poulets Vivants a rôtir
/ RACE "SUSSEX"

A-6 Ibs et plus .....................
B-5 Ibs lusqu'à 6 Ibs ...........
C-4 Ibs lusqu'à 5 Ibs ...........
C 4 Ibs lusqu'à 5 Ibs . .

poulets vivants a griller
RACE SUSSEX

A-2' IPs lusqu’à 21*'. Ibs ....................
B-l", 1*. lusqu'à 2 Ibs ........
C-Pas moins de l'a 1b...........................

PuULEj ABATTUES, sélectionnées
Spacial 5 Ibs et plu» ...........................
A-5 ibs et plus ............ ....................... .
A-4 Ibs lusqu'à 5 Ibs ............................
A-3 Ibs lusqu'à 4 Ibs ............................
B-5 .bs st plus .............................
B-4 ibs lusqu’à 5 Ibs .. ........................
B-3 Ibs lusqu'à 4 Ibs ..........................
C-5 'bs et plus ........ .................
C-4 Ibs lusqu'à 5 Ibs . . ................
C-7 'bs lusqu'à 4 Ibs ......................

N B — Les olsenut de pesanteurs mom- I 
dres *t d» msuvslse qualité qui n'entrent 
pas dans ces catégorie* indiquées seront 
payés aux prix qu'U nous sert possible 
d'obtenir.

OEUFS —
A-grni 4d'a
A-tuOpens .................................................... 44H
B ...................................................................... 33
A-poulettes .................................................... 33* i
C- ................................. 28

LAPINS VIVANTS - S 1b» et Plus - 
la livre .14

VEAUX abattus engraissés au lait —
Bons ......................  1$
Moyens ...........................................................17
commun* .................................................... AB

11.50
.. 10.50-11.25
.. 13.50-14.25

............... .50
......... 1.50
................ 2 OU
.............. 1 50
........ .. 2.50
2.50 ou plus

..................  3.00
Extra-pesants 206-220 Ibs. le 100 10s $2.50 
Extra-pesants. 200 et plus, du 100 Ibs $3.00 

Les porcs blessés subissent la coupe de 
$2 en plus de la classification ordinaire. 

VEAUX n LAIT —
Choix ............................................... 14.50-15.00
Bon ................................................... 13.50-14.25
Moyen ............................................. 11.50-13.00
Commun ..................................... B 00- 9.50
D'herbe ............................................. 7.50-8.50

BOUVILLONS. —
Choix ............................................... 9.75-10.00
Bon ................................................... 925- 9.75
Moyen ............................................. 8.75- 9.25
Commun ............................................. 7.50-8.50

AGNEAUX DU PRINTEMPS, par tête:
Bons ................................................. 11.75-12.00
Béliers ............................................. 10.75-11.00
Communs ..................«................... 9.75-10.00

MOUTONS. —
Bon ................................................... 7 50- 8.00
Commun ..................................... 5.00- 6.00TAURES —
Choix (type à boucherie) .......... 9.00- 9.50
Bonne ............................................. 8.50- 9.00
Moyenne 8.00- 8.50
Commune ..................................... 7.00- 7.50*

vaches —
Choix, type à boucherie ................ 7.50-7.75
Bonne ................................................. 7.25-7.50
Moyenne .. ........................................ 6.50-7 J0
Commune ...........................................  5.50-6.00
Très communes ............ ............. 4.50-5.00

TAUREAUX -
Choix (type à boucherie)................  8.75-9.25
Bon ...................................................... 8.00-8.50
Moyen 7.50-7,75
Commua .................... ................... 7 00-7.25

Marché des vivres 
PRIX DU GROS A MONTREAL 

Oeufs
En cent» la douzam». — Lee oeufs en
petites quantités sont vendus en boite»
de carton aux détaillants; libres Us s» 
vendent 2 i*nt» de moins la douzaine; 
d demande: c. offre, t traité; SR ou
LA., sous réserve; 1 p.. inspecté par I» 
gouvernement fédérai 

Prix de fermeture en Bourse du Com 
meree

Livraison immédiate;

Ire volonté. La position qui a été avwv ^ ______
pentier. S’il a réussi dans la vie, nôtre l’a été parce que nous n’a- ! festée Vlaqueîie* lés Yankees Vient 
c’est parce qu’il a travaillé. S’il a vons rien fait, ou à peu près, pour pariiciné depuis qu’ils ont été bat-

qu il en soit différemment. Au- |US p0ur ja dernière fois dans une 
jourd hui notre role nest peut-etre —
pas très brillant, mais nous avons 
fait beaucoup au cours de ces der­
nières années. Il faut continuer le 
travail commencé dans ce sens, 
mais sans trop critiquer ceux qui 
nous ont précédés. La situation qui 
nous a été faite s’explique, dans 
une certaine mesure. La formule 
qui peut la résumer est celle-ci:
Nous avons été les victimes de !a 
formule de l’achat chez nous des

réussi a atteindre à certains hon­
neurs dans le monde politique, c’est 
parce qu’il ne se trouvait pas d’au­
tres homines dans ce domaine au 
moment où il y est entré. 11 a dit 
qu’aujourd’hui il y a beaucoup 
plus de jeunes gens de talent qu’il 
y en avait autrefois et il a ajouté 
qu’on est plus pratique aujourd’hui 
qu’hier. 11 faut cependant se sou­
venir que pour réussir il faut la 
détermination de tenir et de vain­
cre. 11 cite le cas de la Chambre de
commerce des jeunes, qui a connu Anglais, qui ont mis en pratique le 
de véritables succès, parce qu’elle ! Proverbe : Charité bien ordonnée 
est restée dans le domaine des cho- commence chez nous. Logiquement, 
ses réalisables, en fuyant tout ce les Anglais ont commencé par se 
qui était chimérique. favoriser les uns les autres avec cet

Est-ce, a souligné en souriant M. : esprit, de solidarité qui les carac- 
Cardin, parce que j’ai depuis Jong- tense. Nous tentons de mettre cet- 
temps touché le midi de Ja vie que *e formule à profit et à notre avan- 
vous faites pour la première fois •!18e- Ce n est pas un mal d etre un
ce soir appel à mon expérience? peu plus effrontée que nous l’avons

Les défauts à corriger
La position où je me trouve ce soir ele' 
est délicate. Je ne suis pas en me­
sure de dire ce que vous voudriez I Tl r ,
que je dise. Je ne suis ni un histo- , toutefois tenir compte de
rien ni un doctrinaire. Parce que !,^r. ?ins ^eCJuls d°nt nous avons 
votre association se garde a bon }CI 1 es ?'(C duC^ues qualités de
droit de faire de la politique je ' uîrii^a6 T* .^r,ançais‘ ^nlis avons 

,-rtpr Ip M.iPt [.a nation I "ente «le la jaiousie, dune ambi-n’ose aborder le sujet. La position 
où je me trouve me lé défend aus­
si. Je me garderai de parler de la 
guerre parce qu’on en parle trop. 
D’ailleurs, la présence des journa­
listes me dit ou’il faut être prudent 
au cas où les mots que je pourrais 
dire ne s’accorderaient pas avec le 
dictionnaire de la propagande. Je 

| ne veux embarrasser personne et 
! je veux aussi me protéger dans la 
mesure du possible.

Pourquoi nous sommes restés 
pauvres

Nous avons été pauvres parce 
que nous descendons des colons de 
la vieille France. Nos pères avaient 
peu d’ambition. Ils ont préféré l’é­
conomie du bas de laine à celle 
des institutions bancaires. Si nos 
pères étaient des colons et des dé- 
tricheurs, ils n’étaient pas des com­
merçants et des hommes d'affaires, 
ils se contentaient d’implanter ici 
les traditions de leur patrie d'on 
gine. Ils préféraient aux succès

lion non justifiée, d’un esprit de 
dénigrement et d’un manque d’es­
prit national. Gela est tellement 
vrai que nous n'avons pas encor»; 
une pensée vraiment nationale, 
vraiment canadienne-française. 
Est-il possible de réveiller cette 
pensée pour marcher à la conquête 
de ce qui nous appartient? Ten­
tons de développer en même temps 
un esprit pratique au Canada, sur­
tout dans la province de Québec. 
Nous le pouvons, car nous ne som­
mes pas plus bêtes que les autres. 
Pour y parvenir, il faut prendre 
confiance en nous, en nos forces, 
en nos valeurs et faire violence à 
notre nonchalance.

L'avenir, a dit M. Cardin, tout le 
monde ignore ce qu’il sera. Sur ce 
chapitre il ne peut y avoir que de 
faux prophètes. Préparons-nous 
pour le pire. De cette façon si les 
choses ne se gâtent pas trop, nous 
ne serons pas trop désillusionnés. 
Chose certaine, le bouleversement 
économique sera grand. Pour y ob- 

; vier, apprenons à coopérer, d’a- 
commerciaux la quietude de leurs bord entre Canadiens français 
foyers qu’ils dùrent defendre con-1 pujs avec tous nos compatriotes, 
tre les barbares et contre l’enva-1 Puis, si nous avons besoin de se- 
hisseur anglais. Ils ont réussi a dé cours pour nos maisons d'éduca

A-gros ....
A-moj'ens .................
A-poulettes ...
P — ..................................
C — ..............................

.Y. s.'.'.'.'
............... 47
...................45 M,
.......................... 39
................ 39

31
Prix fournis par re gjoiivernennPnf

Prix de vente Au wagon Petite»
au comptant Quantité»

A-l gros . . .55
A-gros ........................... 47 - 43 .52
A-moyen» ............. . 45>i-.48 50
A-poulettes , . , .36 40
B — .................................. .35!4-.36'4 .40
C — ........................... .28 .32
c — .................... . .27 -.2714 29 -.30

0
brèche

| fendre et à sauvegarder leur héri­
tage familial.

Avec la conquête, nos pères ont eu 
à faire face a l'ambition des An­
glais. Les Anglais, avec leur menta­
lité, ont exploité nos richesses natu­
relles. Quand la période d'industria­
lisation est venue, les Anglais — je

tion, ne refusons pas le secours, 
même s'il doit venir de la France, 
de cette France qui souffre. Il n’y 
a qu’une France. Il n’y en a pas 
deux. Répandre le contraire, c’est 
perdre son temps et fausser la vé- 
riét. Au lieu de mépriser la France 
qui souffre, prions pour elle et 

les en félicite — ont exploité nos ri-1 pour les Français qui n'ont pas 
chesses. C'est avec indifférence et I voulu ia quitter. Cette France 
avec nonchalance que les Canadiens compte de li és belles figures et de

classique, en 1926, et par les Car­
dinaux, en 7 parties.

En plus de leurs excellents lan­
ceurs, un groupe qui compte 2 bons 
gauchers, les Cards se fieront à leur 
rapidité sur les buts. I.es voltigeurs 
SI an Musial et Enos Slaughter sont 
deux des premiers frappeurs de la 
Nationale, mais le club en général 
ne possède pas une offensive com­
parable à celle des Yankees.

L’esprit combatif des Red Birds 
est l’une des caractéristiques de 
leur succès. Les Cards ont surmonté 
un déficit de 10 parties en gagnant 
43 de leurs 52 dernières joutes, ter­
minant la saison avec 106 victoires 
et une avance de 2 parties sur 
Brooklyn. Leur total de 106 victoi­
res est le plus élevé d'un < ham- 
pion de la Nationale depuis 1909, 
lorsque Pittsburgh avait gagné 110 
parties. Les Yankees n’ont gagne 
que 103 parties, mais ils ont rem- 
porlé leur championnat beaucoup 
plus facilement.

Sous ce rapport, il est plus diffi­
cile d’étudier les Yankees que les 
Cardinaux. Tout le inonde sait ce 
que les Cards peuvent faire dans 
les parties importantes, mais les 
Yankees n’out pas eu à subir cette 
épreuve cette saison.

Les Yankees ne sont plus aussi 
puissants que l’an dernier. Bill Dic- 
kev et Red Rolfe ont “vieilli’, Joe 
DiMaggio et Charley Keller n ont, 
pas été sensationnels au bâton. Roy 
Cullenbine au champ droit ne vaut 
pas Tommy Henrich, qui s est en­
rôlé récemment dans la garde co- 
tière.Au deuxième but, cependant, Joe 
Gordon est incomparable, les lan­
ceurs sont excellents et 1 offensive 
a produit plus de 100 coups de cir­
cuit, presque deux fois plus que les 
Cardinaux pendant la saison.

La plupart des Yankees ont par­
ticipé à plusieurs séries mondiales. 
Ils ont joué souvent à Sportsman s 
Park et le champ intérieur dépouil­
le de gazon leur est familier, do 
même que les distances aux clôtu- 
ies. les vents et les ombres.

D’un autre côté, aucun des Gard» 
n’a joué dans uen série mondiale.

Davis, Wiyks. Double-jeux: Young 
à Davis; Wilks à Young à Davis. 
Laissés sur les buis: Columbus 8; 
Syracuse 6. Buts sur balles de Bar­
rett 1; Wilks 1. Retirés au bâton 
par Barrett 1; Wilks 4. Arbitres: 
Boyer, Van Graflan, Wiethe, Swan­
son. Temps: 1 h. 45. Assistance: 
4,326. _

Fonctionnaires provinciaux
L’Association des fonctionnaires 

de la province, qui groupe plus de 
1,800 membres, commencera sa 
deuxième saison de quilles le lundi 
5 octobre prochain, n 7 h. 30, à la 
salle de quilles Samson, située à 
860 est, rue Sainte-Catherine.

La ligue de quilles de l’Associa­
tion est composée de 24 clubs re­
présentant les divers départements 
de l'administration de la province 
à Montréal. Ce sont: Agriculture, 
Aide à la jeunesse, Bureau d'enre- 
gistrement, Bureau du revenu, Co­
lonisation. Cour de circuit, Cour su­
périeure, Examinateurs électriciens, 
Greffe de la paix, Protonotaire, Ré­
gie des services publics, Salaire nù- 
nimum. Santé, Sténographes offi­
ciels, Taxe de vente et Travaux up- 
blics.

Le président général de l’Associa­
tion des fonctionnaires, le Dr Jac­
ques Archambault, accompagné des 
vice-présidents de ladite associa­
tion, MM. L.-E. Larue et E.-VV. Kirk, 
présideront l’ouverture officielle 
de la saison de quilles.

La ligue sera dirigée par le pré­
sident. M. H.-E. Lalomle, assisté de 
MM. J.-i’. Desbiens, 1er vice-prési­
dent; Pierre Thibaudoau, 2e vice- 
président; Maurice-P. Archambault, 
trésorier; Jean-R. Portelance, se­
crétaire, et un groupe de direc­
teurs.

L’activité est très grande parmi 
les clubs de la ligue. L’équipe de 
la Santé, champion pour la saison 
1941-1942 aura beaucoup à faire 
pour conserver son championnat.

Columbus s’assure 
les honneurs de la 

Petite Série
Il a défait Syracuse 4 à 2

Syracuse, 30 (C.P.) —- Pour ia 
deuxième année dé suite, les Red 
Birds de Columbus se sont assuré 
les honneurs de ia Petite Séria 
Mondiale en battant les Chefs de 
Syracuse par 4 à 2 pour gagner la 
série 4 parties à 1. L'an dernier, 
Columbus avait défait les Royaux 
de Montréal en six parties.

Cette victoire est la 14e d'un 
club de l’Association Américaine 
dans les 25 Petites Séries. Les re­
présentants de l'Internationale ont 
gagné 11 séries.

Le droitier Ted Wilks a accordé 
huit coups sûrs bien espacés aux 
Chefs, et ses copains se sont assu­
ré la victoire à la huitième man­
che lorsqu’ils ont groupé quatre 
coups sûrs pour compter trois 
points et briser une égalité de 1 
à 1. Les Red Birds ont frappé huit 
coups contre Bed Barrett, qui a en­
caissé sa deuxième défaite de la sé­
rie.

Augie Bergamo et Rea Blaemire 
ont mené l’attaque des vainqueur» 
avec deux coups sûrs chacun. Goo­
dy Rosen a réussi deux simples 
pour les Chefs.

Syracuse a pris les devants dès la 
première manche, grâce à un sim­
ple de Rosen, une erreur de Jim 
Gleeson et un simple de Hank Sauer.

Barrett et Wilks se sont ensuite 
livré un duel intéressant jusqu’à la 
sixième. Dans les trois premières 
manches, aucun joueur de Colum­
bus n’est allé sur les buts, mais 
Myatt et Davis ont commencé ia 
quatrième avec des simples» Bar­
rett s’est tiré hibilement de cette 
impasse, mais son manque de con­
trôle a permis aux Red Birds d'é­
galer le score à la sixième.

Myatt, le premier frappeur de ia 
manche, a reçu un but sur balles, 
et ie sacrifice de Davis l’a fait 
avancer au second,t après quoi il 
est ailé au troisième grâce à uns 
“balle passée”. Gleeson et Ted Lu- 
kon ont reçu des huis sur balles 
remplissant les coussins, et Myatt a 
compté après le retrait de John 
Anlonelli au champ extérieur.

Gleeson a commencé le ralliement 
décisif avec un deux-buts au champ 
gauche. Luko a reçu un but sur 
balles intentionnel, et trois sim­
ples consécutifs de Augie Bergamo, 
Pep Young et Blaemire ont ensuite 
produit trois points.

Les Chefs se sont ralliés à leur 
tour dans la même manche pour 
compter leur dernier point. Roseu 
a réussi son deuxième coup sim­
ple de la soirée, et Van Harrington 
l a fait avancer au troisième but 
avec un autre simple, mais le sou­
lèvement s'est terminé lorsque les 
Bed Birds ont exécuté un double 
jeu sur le roulant de Shokes, tan­
dis que Rosen croisait Je marbre.

Dutch Mele a commencé la neu­
vième pour les Chefs avec un long 
deux-buts, niais Wilks a retiré ies 
trois frappeurs suivants.

Pèck à Brooklyn
Brooklyn (P.A.) —’ Les Dodgers 

de Brooklyn ont annoncé l’achat du 
voltigeur Hal Peck, des Brewers de. 
Milwaukee, de l’Association améri­
caine. Peck a conservé une moyen­
ne au bâton de .337 avec les Brew­
ers cette saison.

Longson demonde $3,000 
pour un match 
contre Robert

Il apparaît que la pression que 
différents organismes du sport ont 
evarcée sur le champion lutteur 
Wild Bill Longson pour le forcer à 
respecter ses engagements à Mont- 
» éal a eu quelque résultat en ces der-

„„ J____ IH- . nières heures. Longson s’obstinait à
et quelques-uns à peine ont déjà ne pas donner signe de vie et Yvon 
joué pu Stade des Yankees, où les ; Robert, qui réclame toujours un 
3e, 4e et 5e parties de la série se-1 match-revanche tel qu’entendu de- 
io’nt jouées en fin de semaine. | puis son premier combat contre 

La plupart des 'experts’ qui sont Longson, était sur le point d'aller 
ici pour la série favorisent les Yan- relancer ie nouveau champion du 
kees Ken Smith, du Daily Mirror ‘ monde dans le sud des Etats-t’nîs et 
de New-York, qui a choisi les . lubs; s’adresser même au président de ta 
des deux ligues majeures dans l’or-j National Wrestling Association. Har- 
dre exact où chacun a terminé la | ry Landry, pour réclamer la tenue

ge de la situation pour s’établir soli-

Ligue du Pacifique
Finale

■Seattle.............. 000200000—2 5 0
Los Angeles 010000000—1 8 0 

i Fischer et Kearse, Mallory, Raf- 
I fensberger 8, et Todd.

(Première partie, série 4 de 7).

Rochon gagne ie tournoi 
mixte au club Oufremont
Henri Rochon s’est assuré les hon­

neurs du tournoi de tennis mixte, 
avec handicap, et le trophée du juge 
Joseph Archambault, en battant 

! Françoise I.acasse, 6 4, 6-4, dans la 
! finale, au club de tennis Outremont,

Les alignements pour
la première partie

Saint-Louis, 30 (A P ) — Voio4 
les alignements probables pour ta 
première joute de ta série mondia­
le, avec les moyennes au bâton des 
joueurs et les victoires et défaites 
des lanceurs:

r'ps^en 7 'parties; Gordon Gobble-1 «agements contre Robert au Forum. 
M. Cardin â trrminé en deman- dirk.' Plain-Dealer. Cleveland: Yan-1-Seulement Longson ne se gene pas

.23 V4 

.211» 

.19'» 
.19

19si 
• 17*415*4
28
25
34
230221
20
.19
18
17

Dréche d* brasserie, gros $26: détail $28

Volailles
Prix .* livre *ux détainanta pour 1* qua­
lité A. E* qualité D est de deux ami* en 
moins:
Dindons quant» é Plus 10 1b* SI
Dindons qualUé A moins de 10 1b» 32 
Poulets engraissé» au lait, qualité

Plus de 5 Ibs ....................
Qualité A 4 ibs environ .................
Qualité B. plus <■> 5 Ibs ..................
Quant» B 4 Ib» environ ................

blir. Devenus les maîtres de I indus* cana.lien,.français .le cminur, *;**,. W»hm«lo»i îîil 2S5h."S'^
trie, de ia finance et du commerce,; s intéresser aux question 
les Anglais ont fondé des banques, j miques et de travailler de ___  _____
ils ont construit des chemins de fer, ; se tailler une place qui leur per- i inquirer, Philadelphie: Y 
des bateaux et ont favorisé le com-1 mettra de traiter d'égaux à égaux I er donnera la victoire aux Lardt- 
merce international, notamment et j avec leurs compatriotes d’origine i naux; John Carmichael, Daily 

J logiquement avec la Gratide-Breta- anglaise. Cela dans tous les do- ' Seats, Chicago: Les Yankees, en 6

•mmouer a j rosi, wasun.b- j orfc garantie et un choix de 37% pour
îtatisn!r;rr""’' K'"f\v- "*r; i„!r.c ... !;..,L.i,.i,i£J- Mort Coop-. doit lui donner un match-revanche

NEW-YORK 
! Rizzuto ac ( 7M) 

Rolf», 3b (231) 
CulUmblnf, rd 390 

; DI Maxg)0, ce .304 
I Kfllpr, CK .289 
tiordon, îb 320 
nickfrv, r .29.4 
llasMftl, 1b .'.8.1 
Ruffing, I 14-7

ST-LOUIS 
Brown, 2b .256 
Moore, cc .285 
Slaughter, cd .317 
Musial, ce .316 
W. Cooper, f ,2*3 
Hopp. 1b 238 
KuroWlkl, 3b .2541 
Marion, ac .278 
M. Cooper, 1 22-ï

.13

gne de préférence. Sans doute, com­
me Canadiens français, nous avons 
bénéficié de tout cela en coupant le 
bois des Anglais, en aidant l’Anglais

Les céréales
Blé Northern no 1 
Elê Northern No 2 
Avoine d'alimentation

si ] a faire le ciment et à bien tenir les 
] livres de comptabilité des maisons 
I anglaises. Nous n'avons jamais vu 
; les nôtres figurer sur les conseils 
j d'administration des entreprises an­
glaises de manière à y exercer un 
rôle véritablement important. Le

Cours des trusts fixes

.99

.96

.71

Patates marne a
Patate» blanche» ds Québec 
Patatej du N B 
Patates de l'ï. du P-E

1.20-1 25 sons anglaises en ont sans 
, 25'130 profité personnellement, mai'1.30-1 35

Beurra

leur
présence à ces postes n’a jamais rien 
donné d’appréciable à leurs compa­
triotes. en tant que groupement eth- 
nique distinct.Prix d» fermeture en Boune au Com­

merce:
Livraison immédiate:

Québec. 92 point* ... ............................. 3511
Marché a terme;

Octobre ..................................................... ,35 n
Novembre ...... »...................................... ,3$
Décembre ....................................................... JBW
Janvier .................................................... 37-.37V»
Février ...................................37^-.3$ j _ ___ _____
M*1* ......................... ............. 37v4..}8 . la façon que nous savons. Le cas au- x-Fcnda étateunien*.

Le rôle secondaire

Parce que nous nous sommes tou­
jours contentés de remplir un rôle 
secondaire et de servir les Anglais, 
ceux-ci nous ont toujours traités de

Dem Offre
x-Afflltatod Fund Inc. O .... 1X8 206
x-Boeton Fund Inc................... 12 18 13.10
x-BuLloclc Fund Ltd............ ,.. 10 77 11.81

Cat, Inter Trust ............ 3.50 4 25
Can Invest Fund .............. 3 00 3.30
Commonwealth Int................. 2 53

x-Corp. Trust Shares .............. 1 80
x-Do accum ............ 1.72
x-Do aeeum Mod ........ 2(N
x-Cumulative T Shares ........ 3 54
x-Diversified T 8 C ................ 2.75

1 X- Do D ............ 4 25 4 80
x-DIvldend Share* ............ 91 1 03
x-Fund Tr. Share» A ....... 355 4.31
x-Independfnt Tr. Sh............... 1 6D 1 93
x-Maas Inv. Truet .................. is s ; 17.03
x- Do. 2» Fund. Inc.............. 7.53 8 10
x-Nation Wide Securities .... 2.62
x- Do Voting xd ........ 93 1 03
x-Do 1955 .. 1 96

I x-North. Am. Tr, Sh, 1953 ... 1.60
! x-Do, 1956 ........ 1 92
; x-Do, 1958 ........ 1 56
' x-Quarterly Inc. Shares ........ 4.30 5.05

Uniter. Bond At Sh ........ n
X-U S El Lt. A- Pr "A" ........ 10 75
X- Do B . ...... 1.07

parties; Judson Bailey, Presse As- 
i sodée: Les Yankees gagneront, 
I mais la série sera contestée.

Boy Stockton, Post-Dispatch, S.- 
i Louis : Je suppose que je suis pres- 
1 que obligé de choisir les (.
; inais je crois franchement qu 
gagneront; John Drohan, Traveler, 
Boston; Saint-Louis eji 6 parties-

dans la limite de 30 jours s’il est 
vainqueur du match de la semaine 
prochaine.

C’est la question de ta bourse qui 
semble le plus difficile problème à 
régler. Elle regarde Eddie Quinn et 
le promoteur local trouve que Long- 
son est exorbitant. Ray Steele avait 

. : signé tin contrat avec une garantie
iis ' <*<> Pf)Ur renf des recettes et Quinn trouve que cela est ample­

ment suffisant.
Le match n’est donc pas encore

Joe Williams, World-Tdegram.S.-1 hârlé mais on croit que la Commis- 
York: Les Yankees en •> parties, ^ sjon Missouri et la National 

; mais si Cooper gagne demain, je Wrestling Association auront leur 
I crois 

série
que Saint-Louis gagnera la i I110{ à dire encore dans cette affaire

Moshall s'enrôle
New-York. 30 (P.A.) — Willard 

Marshall, le îetinc voltigeur des

Rud Rennie, Herald Tribune, N - 
York: Les Yankees possèdent tous 
les atouts. Ils peuvent voler le mar­
bre, aussi. Gerry Moore, Globe, Bos­
ton: Je choisis les Cardinaux: Chs
Dunkleyq Pre**e Giants de New-York et seul joueur-

ties. Joe Oashman, A . 'dans la Marine aujourd’hui. Mars-mn: Yankees en 6 parties. Léo Mai , ha]i a -fé , n ,.st „arli
Donald, Times, Detroit - ûankees. j ave(. ljn ür0Upe ,jc rprnK>s pour 
\Aarren Brown, Sun, Chicago: i an-1 unp d'entrainement du sud. Il 
kees, mai» difficilement. Herb St- a 21 ans.

Démission de
M. le juge Hall

M. le juge Hall, de la Cour d’ap- 
i pel, a donné sa démission, il a en­

voyé une lettre en ce sens au mi- 
■ uistre de la Justice vendredi der- 
! nier, et Ja démission prend effet 
] demain, 1er octobre.

On sc souvient que M. le juge 
i Hall a été gravement blessé dans 

un accident de chemin de fer le 30 
! septembre dernier, alors qu'il se 
j rendait à Québec pour le terme 
| d’octobre de la Cqur d’appel, il a 
i passé plusieurs mois â l’hôpital; 
|l depuis son retour au palais il n’a 
j pas siégé, mais il a entendu des 
| motions en chambre, notamment 
pendant les vacances.

( M. Hall es! né à Toronto, le 3 
j novembre 1869. Il a étudié d’abord 

à Montréal, nuis aux Etats-Unis, et 
1 enfin à ITniversité McGill où il a 
i obtenu sa licence en droit en 1893. 
Admis au Barreau l’année suivante, 
il a pratiqué à Montréal jusqu’au 29 
novembre 1921 alors qu’il est deve« 
nu juge de la Cour d’appoi»
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Politique de guerre
(suite de la première paRe)

r, la vraie sasesse, voilà ce dont 
! y a le plus besoin.
Adversaires politiques dangereux
Admettons que le premier minis- 

"e ait à traiter avec des adversaires 
jalhonnêtes. Leur malhonnêteté 
l'est après tout que question de 
ictique. Prenons le cas du lieutfc- 
:ant-colone! Alan-C, Lockeram,

I f/es effectifs aussi satisfaisants que ! des médecins nécessaires à'leur 
ceux au on a obtenus jusqu'à date. ! fonctionnement normal.
.. . • j j  ___ J ^“1 4 hnmainoIl est donc question d’ordonner un 
nouvel enregistrement national de 
tous les hommes qui ne sont pas en 
uniforme. Ce recensement des for­
ces viriles permettrait aux autori­
tés de calculer au moins approxi­
mativement le contingent des clas­
ses arrivant prochainement a leur 
majorité. Pour suppléer à l'insuffi­
sance prévue de ces réserves fu­
tures, il est donc question d appe­
ler sous les drapeaux les plus jeu­
nes des gens mariés au Canada. 
Cette nouvelle a puni samedi dans 
quelques journaux canadiens ou

jcmbrc du parti tory et ancien etrangers. Quelle soit exacte ou 
' ' ' " ’ ‘ non, elle appelle une explication

officielle”.
iéputé de York-Sud au Parlement 
édéral. Le lieutenant-colonel 
lockeram avait démissionné de la 
lhambre des communes et offert 
on comté à M. Arthur Meigheu. 
le dernier s’est fait battre dans 
'ork-Sud par le candidat de la (.'. 
I. F. Dimanche soir le Heiitenant- 
olonel Cockeram a fait un discours 
lans un banquet pour demander 
nx régiments canadiens, station- 
és au pays, d’envoyer des boni- 
les réorganiser les unités qui pri­
ent part au raid de Dieppe. “Où 
ont les renforts promis par M. 
lalston?” a demandé le lieutenant- 
olonel. Il a ajouté: “MM. King et 
lalston oublient vite leurs belles 
roniesses”. il est indéniable que 
IM. King et Ralston ont la fàcheu- 
e habitude d’oublier des promes- 
es. On en sait quelque chose 
epuis le plébiscite. Mais, au sujel 
'es renforts nécessités par les pèr­
es subieo à Dieppe, on ne voit pas 
ue le premier ministre et le mi- 
istre de la Défense aient violé 
eurs engagements.

Le liejtenant-colone] Cockeram 
déclaré que le ministre de la Dé- 

ense nationale est un "exemple de 
’homme cpii ne peut se tenir à la 
tauteur de sa position, fl devrait 
avoir que si 67 pour 100 de nos 
roupes envoyées à Dieppe ont été 
inéanties, il est absolument né- 
essaire de combler ces vides et 
l’envoyer outre-mer des troupes 
lien entraînées et bien équipées’’ 
/ancien député a dit aussi qu’il 
levrait y avoir une reserve de 
25,000 soldats canadiens en An- 
llcterre. Il a prétendu qu’il n’v 
. qu’une infime fraction de ce 
tombre. Il serait bon que le mi- 
ustre de la Défense nationale re- 
evât les propos du lieutenant-co- 
onel Cockeram et donmit le nom- 
tre de nos soîdatr, stationnés en 
Irande-Bretagne. Ii était inévitable 
pie le raid fie Dieppe fût exploité 
le la façon dont le lieutenant-colo- 
icl Cockeram l’a fait. M. Ralston 
st mieux placé que quiconque 
>our mettre les choses au point. 
,a population canadienne veut sa- 
foir où on la conduit. S’il est vrai, 
•omme l’a dit le Soleil avec toute 
on autorité d’organe libéral, que 
wire effort national dépasse déjà, 
ouïes proportions gardées, celut 
le pans plus riches et plus popa- 
eux. la population canadienne ed 
>n droit de se demander ce qu’on 
dtenrl d’elle. Il faut tout de même 
avoir raison garder. Des gen, 
omme le lieutenant-colonel Cocke- 
•am paraissent l’avoir perdue.

C.la parait hasardeux
Avant d’en arriver là, disent 

d’autres journalistes, avant d’ap­
peler sous les armes les plus jeunes 
gens mariés, on conscrira les clas­
ses de 18 et de M> ans. Aux Etats- 
Unis, si nous avons bonne mémoi­
re, on a rejeté l’idée de conscrire 
les jeunes gens de 18 ans. il est 
fort douleux qu’on le fasse au Ca­
nada. C’est pourquoi il faut se mé­
fier de cei laines nouvelles que des 
journaux publient dans leur dés'- 
de devancer les événements. «1 
nous semble que ces questions sont 
trop graves pour qu’on les laisse h 
l’imagination de certains journalis­
tes. Elles sont de nature à inquiéter 
les jeunes gens qui sont à leurs étu­
des et à jeter le trouble dans l’es­
prit des gens mariés d’âge du ser­
vice militaire. Loin d’aider l’effort 
de guerre, ces rumeurs peuvent au 
contraire nuire au moral de la po: 
pulation. Quoi qu’il en soit, ainsi 
que le disait le journal que nous 
venons de citer, il conviendrait que 
le gouvernement fît une déclara­
tion officielle. Un énoncé de po­
litique s’imposerait.

Besoin de "directives" nettes
Nous traversons une période de 

fièvre. Les autorités exercent de 
fortes pressions sur l’opinion pu­
blique. 11 est visible qu'elles veu­
lent accélérer l’effort de guerre et 
obtenir des résultats le plus rapi­
dement possible. Encore faut-il 
donner à la population des direc­
tives définies. Si l’on continue 
d’agir comme on l’a fait depuis une 
semaine, si l’on permet aux ru­
meurs de s’accumuler et de se con­
tredire. on ne réussira qu’à répan­
dre l'émoi.

Le zèle a du bon, à condition 
de n’êtrs pas intempestif.

Léopold RICHER

HEURES D’AFFAIRES : 10 H. A.M. A 6 H. 30 P.M. — LE SAMEDI 10 H. A.M. A 10 H. P.M.

De choses et autres
(suite de la premiere page)

La bêtise humaine est le pire 
obstacle à l’effort de guerre”, vient 
de dire le député Jean-François 
Fouliot, mais elle est sans remede, 
tandis que la folie est très souvent 
curable. Qu’on nous permette au 
moins de guérir les troubles men­
taux, devenus, parait-il, épidémi­
ques.

Louis ROBILLARD

Logique et sincérité
Les Nations Unies ont adopté la 

désormais fameuse Charte de l’At­
lantique qui est censée exprimer 
leurs aspirations politiques pour la 
reconstruction du monde de l’après-j 
guerre. Dans l’ensemble, ces prin-j 
cipes sont excellents et s’inspirent 
d’une pensée généreuse. Encore) 
faut-il que les actes s'accordent avec 
la doctrine. Sinon, il y a un grave 
danger; les petites nations, par ex­
emple, qui comptent sur la victoire 
alliée pour reconquérir leurs droits, 
se montreraient beaucoup moins 
empressées à servir notre cause si 
elles s'apercevaient que la Charte 
de l’Atlantique n’est qu’un instru­
ment commode de propagande.

C’est ainsi que le dernier discours! 
de Winston Churchill sur les Indes 
a mécontenté beaucoup de monde, 
car il traduisait une conception im­
périale désuète des rapports de peu­
ple à peuple. L’ordre nouveau I 
d’après-guerre ne doit pas ressem­
bler comme un frère au désordre de 
l'avant-guerre et à ses injustices et à 
ses inégalités politiques et sociales. 
Dans tous les pays, notamment en 
Grande-Bretagne, il existe des mi­
lieux et des politiciens réactionnai­
res et conservateurs, soucieux d’as­
surer la permanence de leurs inté­
rêts. Le malheur, c’est que ces in­
térêts ne coïncident jamais avec 
ceux de la majorité.

Les Hollandais paraissent l'avoir 
compris. La reine Wilhelmine a 
mis sur pied un conseil consultatif 
composé de 15 représentants de la 
Hollande, d.e 15 représentants des 
Indes néerlandaises, de trois repré­
sentants pour Curacao et de trois 
pour Surinam. La représentation 
coloniale dépasse donc celle de la 
mère-patrie. Ce conseil a pour 
fonction de préparer une émanci­
pation progressive, telle que la sou­
haite la population des colonies 
néerlandaises. C’est un pas dans la 
bonne direction et la reconnaissan­
ce quc»la soumission d’un pays à un 
autre ne peut pas être une solution 
permanente.

L’hebdomadaire catholique amé­
ricain Commonweal soulignait avec 
raison que “le moyen d’étouffer les 
rumeurs selon quoi la Grande-Bre­
tagne et nous-mêmes désirons res­
taurer autant que possible les rela­
tions impériales d’avant-guerre, 
c’est de proclamer hardiment des 
buts de guerre pour l’Orient qui 
soient précis et sans équivoque”. 
Ce Serait en effet la façon d’agir 
avec logique et sincérité.

Roger DUHAMEL
30-IX-4J

mmOMMUtixl ails pour garçons

l

DUPUIS
Mères, pensez longtemps à l'avance et venez en acheter pour 
maintenant et pour l'hiver.

PRIX DE VENTE 
ECONOMIQUE

bleu
vert

brun — rouge — 
marine — gris.

* tricot do laiito
* tricot coton épais
* tricot lain* ot coton
* tricot lain* brossco

* maillai finos ot torréos
* pour porter au foyer

ou sous le veston du complot

* mailles plus épaisses pour lo sport, 
ou pour porter sous le coupe-vent 
de cravenette, pour le ski.

* Encolure en pointe 
Fermeture éclair 
Manches longues.

Tour de poitrine de: 24 i 34, venes 
dès 10 h. pour un meilleur choix.

DUPUIS — rez-de-chaussée (De Montlgn?)

300 chandails seulement

Les 300 premiers clients jeudi bénéficie­
ront ici d’une offre insurpassable. Divers 
tricots laine et coton, ou coton. CHACUN : .98 ALBERT DUPUIS, président

A.-J. DUGAL. v.-p et dtr.-gér.. ARMAND DUPUIS, aec.-tréo

des voies du chemin de fer du C.P.R. 
dans les Adirondacks, et qui est 
mort à l’hôpital Victoria, a été iden­
tifié comme M. François Thibault, 
76 ans, autrefois de St-Antoine-sur- 
Richelieu. Il avait l’habitude de 
voyager sur les trains de fret et l’on 
croit qu’il a été mortellement blessé 
clans un voyage de ce genre.*
Pratique de la médecine

Mme Alice Desjardins, 1667, rue 
Amherst, a été condamnée à une 
amendé de $100 pour pratique illé­
gale de la médecine, sous forme de 
vente d’herbages médicinaux.

FAITS DIVERS
De 18 à 20 ans

11 est question également d'éten- 
Ire l’application du service mili­
aire aux jeunes gens de 18 et 19 
ms, ainsi qu’aux hommes mariés. 
,undi un journal publiait cette 
mte, avec des chiffres dont nous 
aissons l’entière responsabilité a 
'auteur: “Des correspondants ge- 
léralement bien informés nnnon- 
■ent à leurs journaux que les auto- 
itès canadiennes songent ft éten- 
Ire l’application de la loi du sér­
iée militaire ;mx hommes mariés. 
'.'est qu’on prétend avoir obtenu 
lu volontariat tout ce qu’il peut 
tonner et que le nombre des cons- 
’rits pour la défense nationale ne 
affilait pas aux exigences de la 
■ituation. Le corps expéditionnaire 
•endu en Angleterre est fort da 
très de 150,000 hommes; plus de 
180,000 volontaires canadiens ter- 
ninent actuellement leur entralne- 
nent au pays; la conscription a 
ourni 100,000 recrues dont la moi- 
ié a la formation nécessaire aux 
ins de l’armée territoriale, dans 
actuelle seront versés de mois en 
nois les jeunes gens dont la prépa­
ration militaire aura été complète. 
)n prévoit cependant que le recrti- 
ement des volontaires et l’appel 
les conscrits ne donneront plus

Donnez aux autres le temps de 
vous répondre et ayez la force de 
vous taire quand ils parlent:

Laissez donc dire quand vous 
ave: dit;

C’est une qualité rare et un don 
précieux de savoir se taire;

Le silence devrait être le partage 
de ceux à qui les autres qualités 
manquent;

Pour l’ordinaire il n’y en a pas 
qui aiment mieux à parler que ceux 
à qui il conviendrait de se taire;

Ou taisez-vous ou dites quelque 
chose de meilleur que le silence. ...

Que de contemporains pourraient Deux américains se noient dans le 
tirer profit de ces avis.

De toute humanité la langue de 
bien des hommes n'est-elle pas en­
fant de Bohème qui ne cannait, ne 
connaît pas de loi?

Hervé ROCH30-IX-42

Adopfti

Les CAFES, THES,
et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
(Limité*)

Qualité supérieure
Montréal

Ils se noient
avec leur guide

lac Gatineau — Victime de i au­
to — Chute mortelle

Nouvelles de guerre
(suite de la page trois)

Bloc-notes
Les services médicaux 

ontariens
En Ontario, l’enrôlement dégar­

nit les services d’hygiène et les 
Ontariens s’en inquiètent. Depuis 
le début des hostilités, 52 médecins 
ont endossé l'uniforme militaire, 
ils n’ont pas été remplacés et le 
soin de la Santé publique en souf­
fre d’auta ut.

Le. Toronto Slar lui-même s’en 
plaint énergiquement dans un ar­
ticle très récent. Ce journal toron 
lois regrette particulièrement la 
fermeture graduelle des cliniques 
des maladies mentales, faute de 
personnel. Ontario en possédait 6 
et il ne lui en restera prochaine­
ment qu’une ou deux.

Les maladies du cerveau aug­
mentent et le maintien des moyens 
de prévention épargnerait des sé­
jours d’hospitalisation coûteux et 
des cures prolongées et souvent ir­
rémédiables. Les psychiatres peu­
vent redonner la santé mentale et 
leurs traitements constituent un 
service social de première impor­
tance.

La désorganisation des services 
d’hygiène ontariens est si grave 
que le ministre de la Santé lui-mê­
me, M. H.-J. Kirby, l’a portée^ a 
l’attention du Bureau de contrôle 
d’Ottawa, et le Toronto Star récla­
me du Service sélectif l’attribution

Maniwaki, 30 (C. P.). — Les frè­
res James et Harry Ward, de Delhi, 
Etat de New-York, et leur guide in­
dien Joe Tolley, 35 ans, de Baska- 
tong Point, se sont noyés dans le lac 
Gatineau, il y a quelques jours, lors­
que leur canot, après avoir frappé 
un tronc d’arbre flottant, a chaviré. 
Tolley s’est enfoncé tout de suite. 
Les frères Ward se soutinrent quel­
que temps, puis sombrèrent à leur 
tour. Un second guide du nom de 
Pierre Carie, 40 ans, a réussi à sur­
nager pendant trois heures et a at­
teint une petite île. Deux jours plus 
tard, après avoir atteint le bord du 
lac, après avoir nagé d’ile en ile, 
il a été recueilli.
Traîné par unt auto

M. Romulus Germain, 64 ans, 517, 
rue Moreau, a eu le crâne fracturé 
et a subi des lacérations au visage 
et aux mains, lorsqu’il a été frappé 
par une auto, coin des rues Sher­
brooke et Stanley, hier vers midi, et 
traîné sur la chaussée sur une dis­
tance de 75 pieds environ. M. P. 
Brabant, 8312, rue Henri-Julien, 
conducteur de l’auto, a transporté la 
victime à Fhôpital Victoria.

thé, le sucre et le café nécessaires 
à la récupération de ceux qui don­
nent leur sang aux hôpitaux militai- 
taires. On sait qu’après la prise, les 
cliniques servent aux donneurs du 
thé ou du café et du pain grillé.

Le thé, le sucre et le café seront 
répartis aux cliniques de la même 
façon qu’aux restaurants, c’est-à- 
dire par le régisseur, qui fixera leur 
quote-part de trimestre en trimes­
tre.
Jumeaux prisonniers en Allemagne

Grimsby, Ontario, 30 (C.P.) — 
Mme Vera Huey, de Grimsby, a ap­
pris hier que ses deux fils jumeaux, 
les soldats Lyle et Leslie Huey, 
sont prisonniers de guerre des Alle­
mands depuis le raid de Dieppe. 
Les deux jumeaux ont eu 20 ans 
vendredi dernier. Mme Huey a deux 

au Canada 100,000 tonnes de clous autres fils dans l’Armée canadien- 
par année. Ce chiffre représente ne outre-mer. 
approximativement le poids de l’a­
cier nécessaire au programme de 
production des canons au pays.

La consommation annuelle des 
clous s’est élevée de 1,500,000 ba­
rils, en temps de paix, à environ 
2,000,000 de barils. Cette augmen­
tation est due à l’empaquçtage des
fournitures de guerre dans des cars- i c _
ses de bois pour leur expedition jçjng bientôt nommer des mi outre-mer. a la construction de lo- njstres pn chine et en Russic- 
gis de guerre et a la construction ;
d’entrepôts temporaires pour laré-| 1 300 cadets et recrues inscrits 
coite de blé la plus considérable I ou C E O C
deo?p,e™e.'tfe™".Pto Cloué Après un été bien rempli p.rsip 
pour les constructions essentielles, | semames de camp à I arnbam et d 
mais presque tous les autres gen- j nombreux cours donnes à 1 arsenal 
res d’acier de construction; tels | pour les candidats-officiers, *e 
que les poutres, les barres, les cor-1 Corps ecole d officiers canadiens

Le général Odium ministre 
en Russie ?
Ottawa, 30 (C.P.) — La présen­

ce à Ottawa du général Odlun, haut- 
commissaire canadien en Australie, 
a donné lieu à la rumeur qu’il se­
rait nommé ministre du Canada en 
Russie soviétique. On sait que M.

aura lieu demain, à midi et 30, en j 
la salie Dorée de l’hôtel Mont-1 
Royal, Les conférenciers d’honneur | 
seront le major-général L.-R. LaFlè- ; 
che, D.S.O., sous-ministre des Ser- ' 
vices nationaux de guerre, et M 
Harold Crabtree, président de l’Al- 
lied Supplies Corporation.
La défense de Terre-Neuve

A leur retour par avion de Terre- 
Neuve, le maire F. H. LaGuardia, 
de New-York, et le colonel O. M. 
Biggar, d’Ottawa, présidents de la 
Commission conjointe de défense 
canado-américaine, ont déclaré hier 
soir, à propos de leur inspection 
du système de défense, que tout 
“ce qu’ils ont vu est encourageant 
pour nous et démoralisant pour 
l’ennemi”.

Quatre licenciés
en pharmacie

nières, et les plaques ne peuvent) de l’Université de Montréal est de 
servir à la construction qu'avec un nouveau en pleine activité avec le 
permis spécial. imWrs.ta.re.

La récolte des fruits
Ottawa. 30 — La réponse publi­

que aux appels d’aide a été si géné­
reuse et efficace que l’importante 
récolte de fruit»; et de légumes 
dans l’ouest ontarien a été large­
ment sauvée.

Le ministre du Travail, M. Mit­
chell, a déclaré avoir été informé 
par les bureaux de placement et du 
service sélectif national que la si­
tuation, qui était si critique il y a 
une dizaine de jours, s’est amélio­
rée.
Recruteur d'aviateurs

Le chef d’escadrille Louis-P. Gé- 
linas, commandant du centre de 
recrutement no 13 du C.A.R.C., rue 
Bishop, à Montréal, annonce qu’un 
de ses officiers visitera Saint-Hya-

Quèbec. 30. — L’examen final 
pour l’obtention du diplôme de li­
cencié en pharmacie de la provin­
ce de Québec a eu lieu à l’Univer­
sité Laval, Québec, du 21 au 25 
septembre inclusivement, avec le 
résultat suivant:

Admis licenciés en pharmacie: 
MM. Henri Lecavelicr, Sarto Dere- 
pentigny, J.-Edouard Lavoie, Jean- 
Paul Ducharme.

Les examinateurs étaient MM. 
Arthur-R. Farley, Hull; L.-S. Desau- 
tels, Marins Létourncau, Léopold 
Senau, Paul Gagnon, Montréal; J.-R. 
Guay, Québec. M. Lapointe agissait 
comme président et M. Henri-J. 
Pilon, secrétaire.

Vol de nuit
par Antoine de Saint Exupéry

Soixante-dixième édition 
Au comptoir et par la poste 

$1.00
SERVICE DE LIBRAIRIE 

DU "DEVOIR"

Le diocèse de Saint-Jean, 
N.-B., a cent ans

Saint-Jean, N.-B., 30 (C.P.) —
Les enfants catholiques de toutes 
les paroisses de Saint-Jean ont 
assisté à la messe et cor munié hier, 
à l’occasion du centenaire du dio­
cèse de Saint-Jean. S. E. Mgr Ed­
ward Jennings, de Vancouver, a 
célébré la messe. Près de 3,000 
enfants ont pris part au défilé 8e 
l’après-midi.

L’Art dani le* near*

LA PATRIE, Fleuriste
Servie* télégraphique partout 

Radirv-programme C H U.P.
1* leudt entre 12.15 et 12.30 h 

Ser.» chaude attenante 
au studio

16S 8TE-CATHERINE EST 
PL 1786-87 

J.-R. BRULE, prop.
Membre du Ktnanis.

Prés. Ass. Fleuristes de M.

début de l’année universitaire. 
Près de treize cents cadets et re­
crues sont déjà inscrits. Des cours 
de qualifications au grade de lieu­
tenant de réserve (cours de dis­
trict) ont déjà été inaugurés, l’en­
traînement des recrues du batail­
lon auxiliaire d’instruction élémen­
taire (B.A.I.E.), plusieurs mois en 
avance sur l’horaire de l’année der­
nière, est sur le point de commen­
cer daps les collèges et certaines 
écoles et l’instruction des cadets 
proprements dits reprendra aussi­
tôt que les édifices de l’Université 
de la montagne seront en état de 
recevoir les étudiants.
Service pour le sergent Bourossa

Les Trois-Rivières, 30 — Un ser­
vice funèbre sera chanté à l’église 
Notre-Dame des Sept-AUégresses, 
samedi prochain, le 3 octobre, à 9

UC UlildClty yt.'vuic**» i>ai m-* a <x . .

cinthe. les 5, 6 et 7 octobre, et So- h 30 pour le repos de lame du
... . . c- ci t— zx tv I fl rv * • i ♦ i ts Av» v n ts /-i !-< 1 • ** c*

SOURDS
IRavox-Radio-Phonc

202 bout. St-Josrph O., Montréal 
coin Esplanade

Votre degré de surdité exlse le merveilleux
CEM — V —4 1942
approuvé par la A M.A. des E.-U. 
SANS BATTERIE ENCOMBRANTE 

GARANTIE POUR LA VIE 
Microphone, récepteur, montés sur cristal. 

Prix, qualité, réception incomparable. 
Démonstration gratuite. Tél. CA. 6663

Vient de paraître :

Vers l’indépendance politique
par l'abbé Lionel GROULX.

1500 personnes ont acclamé la conférence donnée par l’abbé Lionel 
Grotilx au Monument National sur LaFontaine, sous le titre de “Vers 
(’indépendance politique”.

Ce texte, l’un des plus vivants et les plus actuels du rnaitre historien, 
a été mis en b’-ochure par l’Action Nationale. La brochure vient de pa- 
plaire.

Elle est en vente dans toutes les librairies, au prix de 15 sous l’exem­
plaire

Par quantités, elle se vend $1.50 la douzaine et $1000 le cent 
(frais de port et taxe de vente en plus).

On adresse sa commande i l’Action Nationale. C.P. 133 Outremont, 
P.Q. (Tél. MArquette 2837). ou i la Librairie du “Devoir’’, tél. BE. 3361.

Récidiviste

James Mclver, alias Smith, alias 
O’Neil, 42 ans, domicile inconnu, a 
été arrêté hier matin, vers 11 h,, 
dans un magasin à rayon de la rue 
Sainte-Catherine ouest. D’après la 
police, il s’agit d’un repris de jus­
tice. sorti de prison il y a une se­
maine où il avait été condamné 
pour avoir vendu aux portes des bas 
de soie, sans jamais les livrer.
Chute mortelle

M. William Rogers, 60 ans, 1067, 
rue St-Dominique, est mort hier ma­
tin à l’hôpital St-Luc. Une heure 
avant, il s’était fracturé le crâne en 
tombant dans un escalier d’hôtel, à 
St-Placide. rornté de Deux-Monta­
gnes. Verdict de mort accidentelle.
Enfant blessé

Jacques Hébert. 3 ans. 2255 ouest, 
rue Dorchester, s’est blessé, en tom­
bant de l’arrièr» d’une voiture de li­
vraison, où 11 «Était monté. Il a la 
iambe droite fracturée et souffre de 
larérations. Il a été transporté à 
Fhôpital Général.
Militaire condamné

St-Jean, 30. — J.-E. Arnold, mili­
taire des casernes de St-Jean. s’est 
avoué coupable devant le juge Ré­
gnier d’avoir volé *200 à ses cama­
rades. 11 a été condamné à un an de 
prison.
Plus de roues !

L’aviateur Georges Freiend. de 
l’aéroport de St-Jean. a constaté 
hier qu’on avait volé les deux roues 
d’avant de son auto. On sait que 
c’est la dernière mode do voler les 
pneus!
Identifié

L’inconnu trouvé blessé le long

rel, les 8 et 9. Aux 2 endroits, il se 
tiendra à l’hôtel dé ville. Le but de 
cette visite est de renseigner les 
postulants sur les conditions d’en­
rôlement dans le C.A.R.G.
Cartes de rationnement

aux pêcheurs
Ottawa, 30 — Les equipages des 

bateaux de pêche commerciale des 
eaux côtières et intérieures du 
pays, tombaient jusqu’ici, pour le 
rationnement, dans la catégorie 
des “institutions”, ce qui les obli­
geait à toujours acheter du même 
fournisseur; ou bien ils obtenaient 
la permission d’acheter les articles 
rationnés au moyen des demandes 
dites “spéciales”.

Or ces deux systèmes présen­
tent des inconvénients si graves 
qu’il a fallu les abandonner. Les 
pêcheurs achètent en cours de rou­
te, et par conséquent on ne sau­
rait les limitera à un seul fournis- 
srur. Quant aux permis spéciaux, 
ils ouvrent, dans le cas des équi­
pages de pêche, la porte à trop d’a­
bus. (’.’est pourquoi le régisseur du 
rationnement a décidé de délivrer 
aux pêcheurs «les cartes de rations 
de dix semaines qu’ils pourront re­
nouveler contre présentation des 
couvertures de leurs cartes usa­
gées.

Les bureaux de rationnement dé­
livreront des cartes aux représen­
tants de tous les équipages de pê- 
ehe commerciale composés de 
deux personnes ou plus.

Les pêcheurs pourront garder 
leurs carnets permanents de ra­
tions, en plus de leurs cartes tem­
poraires.

Tél. AMkertt 1543
GEORGES PRINCE

OPTOMETRISTE-OPTICIEN
Bateau m magasin L.-N. Messier {

1490, ave Monf-Royal (est) • Montréal_
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181 boul. 
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Le thé et le café chez les
donneurs de song
Ottawa, 30. M. George-E.

Short!, directeur, du rationnement 
pour les maisons commerciales et 
les ’institutions", déclare qu’il^ 
assimilera les cliniques des don­
neurs de sang aux traiteurs, de 
façon qu’elles puissent obtenir le

sergent d’aviation Armand Bouras 
sa, tué à l’ennemi lundi dernier, 
le 21 septembre. Le défunt était le 
fils de M. et Mme Arthur Bourassa, 
de cette ville.
Pas de rationnement de

couvre-choussures
Ottawa, 30 (C.P.) — La Com­

mission des prix mande que rien 
n’indique encore que l’on rationne­
ra bientôt les couvre-chaussures de 
caoutchouc cl les chaussures de 
travail en caoutchouc, suivant 
l’exemple des Etats-Unis, où le ra­
tionnement entrera en vigueur le 5 
octobre.
Les officiers Stead et Duncon

décorés
Ottawa, 30 — Ce ministre de la 

Défense nationale pour les servi­
ces navals annonce que le roi a dé­
cerné la Croix du service distin­
gué (D.S.C.) à deux officiers de la 
réserve volontaire de la marine 
royael du Canada. Un troisième 
officier, le sous-lieulenant John 
Alan Powell, R.C.N.V.R., a été men­
tionné dans les dépêches.

La D.S.C. a été décernée au lieu­
tenant Gordon W. Stead, à la suite 
d’un “dragage de mines à Malte’ 
Le lieutenant G. F. Duncan, a été 
décoré pour “service distingué au 
cours d’un engagement avec une 
unite de surface ennemie.’

Le sous-lieutenant John Alan 
Powell, a été mentionné dans les 
dépêches “pour service rendu lors 
de la capture du Diego-Suarez.’’
Le lt-col. Rainville

Au cours d’une brève cérémonie, 
tenue à l’auditorium de Verdun 
hier soir, le lt-col. G.-H. Rainville, 
commandant du corps de .service 
de la troisième division de Farmée 
canadienne, a remis son comman­
dement au major Eric J. Church. 
Les soldats lui ont fait fête.
Causerie du général Laflèche

Un déjeuner-causerie industriel

im
budgé

poem

PLUS DE 10,000 personnes nous
ont écrit pour nous demander 
des copies de notre Livret de 
Budget. Aujourd’hui plus que 
jamais, il faut régler avec soin 
vos dépenses et celles de votre 
famille. Ce nouveau livret vous 
aide à résoudre ces problèmes 
financiers que constituent pour 
vous les impôts de guerre ajou-

IL CONTIENT:
• Let damMra* donnée* sur 

Im nouveau* Impdt* at épar­
gna* obligatoires.

• La* *1* r*gl** tlmplat d’un 
budget Man compel*.

• Des ««ample* d* budnt pour 
oersonna* mariées at céllba-

• Plusieurs pages pour 
person nallaa.

tés à vos autres obligations. Il 
vous donne des conseils pré» 
cieux sur l’emploi de votre ar­
gent. Et il vous sera commode 
pour prendre des notes. Notre 
approvisionnement est limité; si 
vous désirez l’un de ces livrets, 
dépêchez-vous d’envoyer le cou­
pon ci-dessous et vous en rece­
vrez une copie gratuitement.

North American Life Assurance Company, U2 ouest, rue King. Î1W
Toronto, Ontario.

Veuillez m'envoyer gratuitement un* copie d* voir* livrer d* budget.
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2 succursale* i Montréal :
614 ouest, rua St-|*cquet, j. Darlay LeMoyn*. Gérant.
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